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INTRODUCTION 

Jusqu'a une epoque recente:, Jean, pretre et grammairien (όπο 
γραμματικών) de Cesaree, n'etait connu que par deux courtes 
notices d' Anastase le Sinaϊte (1), par les titres de quelques frag-
ments du traite de Severe d' Antioche Contra impium Grammati­
cum (2) cites au vre siecle par Leonce de Jerusalem (3) et par le 
moine Eustathe (4), au vrre siecle, par le concile du Latran de 
649 (5), enfin par deux fragments d'un traite perdu d'Ephrem 
patriarche d'Antioche ( 5 2.6 / 2 7-5 44 / 4 5) sur le coήcile de Chalce­
doine et le tome de saint Leon, dans lequel cet auteur prenait la 
defense de 'Jean de Cesaree contre les attaques de Severe (6

). 

Comme le traite du patriarche d' Antioche, la plupart de ces·textes 
le nomment simplement "le Grammairien". Quelques-uns preci­
sent "J ean le Grammairien de Cesaree". Deux fragments, l'un cite 
·par Leonce de Jerusalem (7), l'autre par le concίle du Latran, en 
font meme un eveque de Cesaree. Le second ajoute "de Palesti­
ne". La premiere notice d 'Anastase le Sinaite correspond bien 
avec ce que nous savons du demele de Jean avec Severe, mais la 
seconde, tres confuse, semble lui attribuer la composition du 
florilege Cyrillien diphysite discute par Severe dans son 
Philalethe (8). 11 n'est pas surprenant qu'avec une aussi pauvre 
documentation les erudits se soient quelque peu egares. Jean de 
Cesaree a ete confondu avec Jean Philopon et avec Jean le 
Khozibite, eveque de Cesaree de Palestine au temps de Severe. De 
grands savants ont pu croire qu'il etait l'auteur du florilege 
Cyrillien diphysite et que le Philalethe et 1' Apologie du Philalethe (9) 

de Severe etaient diri~es contre lui (lo). 

(1) PG 89, 101 D-104 Α et 105 CD. 
(z) Nous citerons les versi~ns de l'edition ]. LEBON: Τ. 1 = CSCO 11z (19.38); 

Τ. Ι1 = CSCO 94 (19z9); Τ. ΠΙ = CSCO 1oz .(1933). 
(3) PG 86, 1841 Β-1845 C; 1848 Α et D. 
(4) PG 86, 901-941 (passίm). 
(5) LABBE ΕΤ CossARτ VI, 316 C; MANSI Χ, 1116 D. 
(6) Le premier est cite dans les Actes du Ille concile de Constantinople, LABBE 

ΕΤ CosSART, VI, 8z6 CD; MANSI ΧΙ, 4~6 Α; le second, dans Jes Sacra Paraffela 
(Rupej.), PG 96, 481 C = PG 86, z1ό9 Β. 

(7) Col. 1848 D. Le titre de ce fragment, qui differe des precedents, semble 
indiquer une origine differente. 

(8) Ed. R. HESPEL, CSCO 133-134 (195 z). 
(9) Ed. R. HESPEL, csco 318-319 (1971). 
( 1 ο) Βοη expose de ces malentendus dans R. HESPEL, Le F lorilege Cyriffien rijutf 

par Sivere d' Antίoche. Ειιιde el idiιion crilique (Bibliolheque dιι Musion 3 7), Louvain, 
1955, p. 7-51. Voir aussi S. HELMER, Der Neuchalkedonιsmus. Geschichle, 
Berechligung ιιnd Bedeulιιng eines dogmengeschichιlichen Begriffes ( lnaugιιral­
Dissertafίon), Bonn, 196z, p. 160-16z. 
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Les recherches de Mr R. Draguet sur Julien d'Halicarnasse (11) 

ont resolu definitivement le probleme. Elles ont prouve que le 
florilege Cyrillien diphysite ne pouvait pas etre attribue a Jean de 
Cesaree, que le Philalethe n'avait donc aucun rapport avec lui et 
que 1' Apologie du Philalethe etait un ecrit antijulianiste. Le seul 
ouvrage de Severe qui concerne J ean est le traίte Contra impium 
Grammaticum. 

C'est la publication de cet ouvrage par Mgr J. Lebon qui a 
revele au monde savant la vraie personnalite de Jean le grammai­
rien de Cesaree, auteur, peu avant 5 18, d'une Apologie du concile de 
Chalcidoine et l'un des premiers representants du mouvement 
theologique connu depuίs quelques dizaines d' annees sous le nom 
de neo-chalcedonisme. 

De sa vie, nous ne savons presque rien. Le lieu ou il exerς:ait son 
activite, Cesaree de Cappadoce (12) ou Cesaree de Palestine (13), 

pose deja un probleme difficile. Mgr J. Lebon, sur la foi d'une 
note, "Jean le Grammairien'', dans la marge du manuscrit de la 
lettre de Philoxene de Mabbog au lecteur Maron d' Anazarbe, a 

· montre que Jean avait assiste a un synode de theologiens neo­
chalcedoniens a Alexandrette entre 514 et 5 18 et qu'il avait ete 
charge par les membres de cette assemblee de rediger la lettre 
collective a l'intention de l'empereur Anastase (14). Ce document 
proposait sept theses, dont la lettre de Philoxene, § ΙΙΙ, nous a 
conserve le schema que voici: 

"Ponebantur enim in epistula septem argumenta. 
1. Primum hoc (est): Dicunt nempe adversarii "duas naturas" 

addendo "non separatas". 
z. Secundum: "Unam naturam incorporatam" explicant per "duas 

(naturas)", unam scilicet Verbi et alteram humanitatis eius, ut dicit 
Cyrillus in sua ad Succensum epistula. 

3. Tertium: Dicunt contra nos, si confiteamur Christum consubstan-

( 11) juiien d'Haiίcarnasse et sa controverse avec Severe d' Antίoche sur J'incorrupΙibίlite 
dιι corps dιι Christ .. ., Louvain, 1924, p. 50-73. · 

(1 z) C'est l'opinion de Ch. MoELLER, Nephalίus d'Alexandrie, dans la Revue 
d'Hist. Eccl., t. 40 ( 1944-1945), p. 7)-140 (p. 103, note 1). Α notre avis, c'estla plus 
vraisemblable. 

(13) Ainsi S. HELMER, op. cit., p. 160. 
( 14)). LEBON, Le monophysisme Siverien. Elude hisforίqιιe, litteraire et thiolo$ique 

sιιr la risistance monophysίle αιι concί/e de Chalcidoine jιιsqι/ a la constίlutίon de /' Eglise 
]acobite, Louvain, 1909, p. 137-147. La lettre de Philoxene a Maron a ete editee 
par J. Lebon, a vec une version latine, dans la premiere partie de son article Textes 
inidits de Philoxene de Μαbbοιιg, dans Ι.-ε Musion, t. 43 (1930), p. 17-84. Nous 
citerons la traduction, p. ~ 8-80. 
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tialem Patri secundum divinitatem suam et consubstantialem nobis 
secundum humanitatem suam, nos prorsί.ιs debere duas quoque naturas 
confiteri. 

4. Argumentum quartum: Quia nempe Verbum non "hominem 
assumpsit" cum incorporatum est, non cogitamus quoad illud "duas 
hypostases". 

5. Rursusque quintum: Tomum nempe Leonis et ea, quae ίn synodo 
chalcedonensi facta et dicta sunt, neque quoad fidei · definitionem 
recipimus, neque quoad symbolum, neque quoad doctrinam, neque 
quoad interpretationem, sed solummodo quoad anathemata et quoad 
depositionem Nestorii et Eutychetis. 

6. Sextum: Non decet, aiunt, anathematizari sectatores Diodori et 
Theodori, qui mortui sunt cum essent epίscopi et sacra mysteria 
peragerent et sedes ( suas) tenerent atque admίnistrarent ecclesias. 

7. Septimum: Odiosum est anathematizari ossa et cineres, quae iam 
non possunt sua incίtatione auditoribus suis nocere."(15) 

Α vec une reserve pour la cinquieme, que nous retrouverons 
plus loin, il est evident que ces theses s'accordent parfaitement 
avec la doctrine de 1' Apologie de Jean de Cesaree. Ceci semble 
indiquer que cet ouvrage a joue un rόle important dans les 
deliberations du synode. 

D'ailleurs, avec la lettre collective du synode d'Alexandrette, 
Maron aνait envoye un livre, dont Philoxene parle a la fin de sa 
lettr~ ( § § ΧΧΧΙΙ-ΧΧΧΙΙΙ) et qu'il met en relation avec ce 
synode: 

"Sed habetur aliquid risu dignius et quod censendum est fabula esse 
potius quam oeconomia et providentia, ( scί/icet) id quod iuxta tempora 
et secundum personas affectus suos manίfestent et abscondant. Ecce 
enim postquam confessi sunt, in scripto a se facto in Alexandria ( minore) 
ad clementem imperatorem, se neque quoad definitionem fidei, neque 
quoad symbolum, neque quoad doctrinam, neque quoad interpre(atio­
nem, recipere Tomum Leonis et ea, quae Chalcedone scripta et dicta 
fuerunt, quasi obliti eorum, quae scripta sunt, iterum defensionem per 
fusam orationem pro ίllίs paraverunt. Pugnantes enim velut ίη agone, 
ausi sunt dicere ea, quae Patres ( senserunt) etiam Chalcedonenses 
sensisse et quemlibet vituperantem (piacίιa) eorum, doctrinas Patrum 

1 " (16) cu pare... . 

( 1 ~) l,e monopf?Ύsisme Sέvέrίen, p. 138-1 39; Texles intfdίts, p. 60-61. 
(16) Le monopf?ysisnιe .fέvέrίen, p. 145; Textes intfdίts, p. 79-80. 
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Plus loin, Philoxene dit son regret de ne pouvoir, faute de 
loisirs, envoyer a Maron une critique de cet ouvrage. 

Mgr J. Lebon a demontre que cette Apologie du concile de 
Chalcedoine avait toute chance d'etre celle de Jean de Cesaree. 
L'argumentation de cet eminent patrologue n'a pas convaincu le 
R.P. Α. de Halleux. Celui-ci, dans son magistral ouvrage sur 
Philoxene de Mabbog (17), a emis quelques reserves, qui, nous 
l'avouons, ne nous paraissent pas concluantes. Notre collegue 
commence ainsi sa critique: 

"L'attribution a Jean le Grammairien de la distinction soute­
nue a Alexandrette n'est fondee que sur une note marginale de 
l'Addίt. Ι4, 7z6; sί venerable qu'en. SOΪt }'antίquίte, elle ne 
remonte pas a Philoxene, mais represente uniquement 
l'ίnterpretation d'un lecteur ou d'un scribe; or des le v1e siecle, on 
enregistre chez les historiens jacobites les mieux informes de 
lamentables confusions sur les evenements et les personnes d'une 
epoque a peine revolue" (18). 

Des le debut nous remarquons un malentendu. La note 
marginale dont ίl est question se rapporte au debu t de la phrase 
suivante: "quia (scilicet) illa dolose scripsit is, qui anathema quod 
decrevit ( synodus chalcedonensis ), dixit esse validum et per haec 
etiam 6.dem eorum (chalcedonensium) stabilivit, et reiecit synodam 
illam ( ephesinam), quae fecit depositionem Nestorii, et scriptum 
unitivum, quod Eutychetem anathematizavit" ( § ΧΧ) (19). Mgr 
J. Lebon signale cette note a illa dolose scripsit. 11 nous semble que 
celle-ci ne peιit viser que le redacteur de la lettre synodale, non le 
responsable de l'introduction dans cette lettre de la distinction 
entre le symbole et les anathemes du concile de Chalcedoine, qui 
etait deja assez ancienne. Nous retrouverons le meme probleme 
un peu plus bas. 

Nous concederons volontiers que les historiens jacobites 
n'etaient pas toujours bien renseignes, meme sur les evenements 
contemporains. Cependant, il est regrettable· que les deux exem­
ples allegues (20) soient dίscutables. Ce n'est pas Jean de Beith­
Aphtonia qui a confondu les grammairiens J ean et Sergius, mais 
le Pseudo-Zacharie, quί ecrivait un demi-siecle apres ces evene­
ments (21). D'ailleurs, le vrai coupable en cette affaire est Severe, 
qui a refuse de devoiler le nom de l'impie Grammairίen. D'autre 

(17) Phiioxene de Mabbog. Sιι vίe, ses ecrίts, sa thίoiogie, Louvain, 1963. 
( 18) Op. cit., p. 2.1 3. 
(19) Textes inίdίts, p. 7z.-73. 
(z.o) Op. cίt., p. 2.13, note 16. 
(z.1) ΡΟ, t. 2, Paris, 1907, p. z.71. 
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part, si la glose "Zenon" de la lettre a Maron, qui renvoie a "ad 
serenissimum imperatorem" du texte, est actuellement inexacte, 
puisque cet empereur est Anastase, il est evident qu'a l'origine elle 
se rapportait a "Henoticon". C'est un cas classique de correction 
fourvoyee. Le motif de ce deplacement est tout a fait evident (22). 

Mais surtout, il nous semble qu'en matiere d'histoire le principe 
"Testis unus, testis nullus" doίt etre applique avec beaucoup de 
prudence et que, sauf grave raison, les temoignages anciens 
doivent etre acceptes comme argent sonnant jusqu'a preuve de 
leur inauthenticίte. Nous pouvons seulement admettre que cette 
note marginale, que nous n'avons aucune raison positive de 
suspecter, ne nous donne pas une garantie absolue. 

Le R.P. de Halleux continue: 'Ίl faut, certes, reconnaitre que 
les posίtions doctrinales de J ean le Grammairien concordent avec 
celles des auteurs de l'apologie visee par Philoxene, mais cette 
coϊncidence n'a rien de concluant, puisque le recours a la traditίon 
patristique en faveur du diphysisme, ainsi que l'appel a celui-ci 
comme une necessaire garantie contre l'eutychianisme, sont des 
arguments que l'on trouve avances par Flavien et les 
"neochalcedoniens" d'Antioche des le synode de 509. Des cette 
epoque, fleurit, en Orient comme a Constantinople, une abondan­
te litterature d'apologies chalcedoniennes dont on peut presumer 
qu' elles u tilisaient une argumentation similaire". 

Le livre envoye par le lecteur Maron avec la lettre collective du 
synode etait assez long ("fusam oratίonem") et probablement 
anonyme, car Philoxene semble en rendre responsable le synode. 
Ceci ne s'explique que si la doctrine de cet ouvrage etait 
apparentee a celle de la lettre, donc neo-chalcedonienne. Ι1 est 
bien evident qu'a la difference de cette lettre, cet ouvrage etait 
l'α:uvre personnelle d'un auteur. La breve allusion de l'eveque de 
Mabbog a son contenu, "ausi sunt dicere ea quae Patres (sense­
runt) etiam Chalcedonenses sensisse et quemlibet vituperantem 
(placita) eorum, doctrinas Patrum culpare", serait deja justifiee 
par l'extrait syr. n°2de1' Apologie de Jean, donc des l'introduction 
de cet ouvrage. Cependant, nous reconnaissons qu'a lui seul ce 
temoignage est insuffisant pour permettre de determiner l'auteur 
de ce lίvre. 

Ceci concede, il nous est impossible d'admettre la conclusion 
du R.P. de Halleux: 'Όes cette epoque, fleurit, en Orient comme 
a Constantinople, une abondante litterature d'apologies chalce­
doniennes dont on peut presumer qu'elles utilisaient une argu-

(2.2.) Voir J. LEBON, Texfes inldίts, ρ. 71, note 2.. 
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mentation similaire". Pour justifier ce jugement la note 20 de la 
page 214 renvoie a HoNIGMANN, Eveques et eveches (23), p. 9- Ι Ι 
(pour Constantinople) et a MoELLER, Neochalcedonisme (24), Ρ· 
670-676 (pour l'Orient). Honigmann mentionne le florilege Cy­
rillien diphysite et la Tragedie du scribe Dorothee; Moeller, Jean 
de Cesaree et Jean de Scythopolis. C'est trop peu pour parler 
d' "une abondante litterature d'apologies chalcedonίennes". En 
revanche, il est certain que pendant la periode henoticienne Ies 
Chalcedoniens ont compose des florileges patristiques anonymes 
qui ont ete utilises deja par Jean de Cesaree et plus encore par les 
theologiens diphysites du regne de Justinien (25). ΙΙ est fort 
possible que certains aient ete composes a Antioche au temps du 
patriarche Flavien. 

Mais Ie livre rec;u par Philoxene n'etait pas un florilege. C'et-ait 
une apologie, "defensionem per fusam orationem", des Peres de 
Chalcedoine. C'etait un ouvrage recent et qui, nous le repetons, 

. proposait une doctrine neo-chalcedonienne. Nous pouvons 
eliminer Jean de Scythopolis, car Severe qui, pendant son 
pontificat a Antioche, avait vainement cherche a se procurer une 
copie complete de ce traite, n'a pu l'obtenir qu'apres son depart 
en exil (26). Ι1 ne reste donc que deux solutions, Ι' Apologie de 
Jean de Cesaree ou un ouvrage analogue qui aurait disparu sans 
laisser aucune autre trace. Ι1 ne convient pas de creer des etres sans 
raison. Par consequent, avant d'adopter la seconde solution, il 
faut s'assurer que la premiere est reellement impossible. Jusqu'ici 
nous n'avons rien remarque qui nous oblige a porter un tel 
jugement. Dans sa note zo (p. z 14), deja citee, le R.P. de Halleux 
remarque que 1' Apologie "du Grammairien etait caracterisee par 
Severe comme un opuscule (LEBON, Dissertation, p. 154, 1 5 6, note 
Ι ), tandis qu'il s'agit ici d'une "fusa oratio" (Lettre α Maron, p. 5 5' 
7 (79, 19])". Εη matiere de grosseur tout est relatif. Pour 
Philoxene, le livre qu'il avait rec;u etait une "fusa oratio" par 
rapport a la lettre du synode d'Alexandrette, objet principal de sa 
lettre a Maron. Severe d' Antioche jugeait sans doute l' Apologie de 
Jean d'apres d'autres criteres. D'autre part, il ne faut pas oublier 
qu'il a fait de son mieux pour deprecier le travail de l'impie 

( Ζ 3) Ε. HONIGMANN, Eveques et eveches monophysites d' Asie anterieure au Vle sίecle 
(CSCO 1z7. Subsίdia, t. z), Louvain, i95 Ι. 

( z4) Ch. MOELLER, Le chalcldonίsme et le nio-chalcldonisme en Orient de 4JI α Ια ftn du 
Vle siec/e, dans Α. GRILLMEIER - Η. BACHT, Das Konzίl von Chalkedon. Geschichte 
ιιrιd Gegenwart, t. Ι, Wίirzburg, 1951, p. 637-7zo. 

(z5) Voίr dans le meme ouvrage mon artίcle Lesflorilegesdίphysitesdu Ve etdu 
Vle siecle, p. 7z 1-748, notamment p. ν9-73z. 

(z6) Confra Grammaticum ΠΙ, 17 (t. ll, p. z.01-zoz). 



INTRODUCTION ΧΙ 

Grammairien. Les fragments de cet ouvrage que nous avons 
recueillis et qui ne representent certainement pas plus du tiers de 
l'ouvrage, peut-etre beaucoup moins, montrent que c'etait au 
moins un gros opuscule. 

Apres cela, le R.P. de Halleux revient a la lettre du synode: ''Au 
demeurant, c'est la synodale d' Alexandrette a l'empereur Anasta­
se, et non l'apologie du concile de Chalcedoine, qui se trouve 
formellement attribuee a Jean le Grammairien par la glose 
marginale du manuscrit; or le seul detail concret que l'on con­
naίsse de cette lettre (27) est qu'elle declarait accepter le concile 
de 4 5 Ι pour ses anathemes, mais non pour son symbole; ί1 faudrait 
donc montrer que le chalcedonien Jean soutint ce point carac­
teristique (28), avant de s'autoriser a lui assigner le rόle que le 
glossateur de l'Add. 14, 726 lui attribue dans une assemblee qui 
n'est d'ailleurs connue que par la Lettre a Maron". 

Le livre res:u par Philoxene a certainement ete ecrit peu avant le 
synode d' Alexandrette. Admettons que son auteur etait Jean de 
Cesaree et qu'il a ete aussi le redacteur de la lettre synodale. Quel 
qu'ait ete son prestige et l'interet suscite par son livre, il est peu 
probable que les eveques presents au concile lui aient laisse toute 
liberte pour rediger cette lettre. Celle-ci etait le resultat d'un 
travail collectif, donc un compromis. Or la cinquieme these, 
"Tomum nempe Leonis et ea quae in synodo chalcedonensi facta 
et dicta sunt, neque quoad fidei definitionem recipimus, neque 
quoad symbolum, neque quoad doctrinam, neque quoad inter­
pretationem, sed solummodo quoad anathemata et quoad deposi­
tionem Nestorii et Eutychetis", n'etait pas nouvelle. Elle avait ete 
deja acceptee, apres une longue resistance, par le predecesseur de 
Severe, Flavien d'Antioche (29). Ι1 semble qu'elle ait ete reprise 
ici pour des raisons purement dίplomatiques. 

Dans son Apologie, Jean de Cesaree ne cache nullement son 
intention de defendre les saints Peres de Chalcedoine. Tel etait le 
cas du livre mentionne par Philoxene. Mais, en lisant attentive­
ment les extraits de cette Apologie, οη constate que la ferveur 
chalcedonienne de son auteur etait extremement prudente. Ces 

(η) Ceci ne nous parait pas exact. ΙΙ faut tenir compte des sept theses 
defendues par la lettre synodale. 

(z.8) Ici la note 2. 3 du R.P. de Halleux commente: 'ΊΙ considerait, au contraire, 
le rejet de la formule des deux natures comme un signe d'heresie (SEVERE, Contre 
le Grammaίrien, Π, 16, p. 138 [108); 140 [109])". Cette remarque nous a coupe le 
souffle. Les neo-chalcedoniens signataires de la lettre synodale d' Alexandrette 
ont accepte, de plus ou moins bon fζre, la cinquieme these, mais, par leurs trois 
premieres theses ils ont affίrme, οη ne peut plus clairement, leur conviction 
diphysite. 

(z.9) Voir les remarques de ] . LEBON, Textes inldits, p. 60, note 5. 
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extraits ignorent absolument le Tome du pape saint Leon. Ils ne 
citent jamais explicitement la formule dogmatique de Chalcedoi­
ne, ni, a une exception pres, les Actes de ce concile. Cette 
exception concerne la seconde phrase du prologue qui precede la 
formule dogmatique proprement dite: περί τε γορ τοϋ πατρός καl 
τοϋ uίοϋ καl τοϋ άγίοu πνεύματος έκδιδάσκει το τέλειοv καl τοϋ κυρίου 

n'Jv έvαvθρώπησιv ... παρίστησιv (τοσύμβολοv). Au n° 67 des extraits 
syriaques, Jean attaque la these monophysite selon laquelle les 
Peres de Chalcedoine auraient, par ces mots, enseigne une 
quaternite divine. Son accusation n'etait pas une calomnie, car 
Severe, avant de citer et de critiquer le texte de Jean, commence 
par etablir le bien-fonde de cette interpretation monophysite. Ι1 
est a peu pres certain que le Grammairien avait trouve cette these 
dans le premier traite de Severe Αι1 Nephalium. Le texte conciliai­
re, simple transition, ne presentait pas un interet special pour lui, 
mais on comprend qu'il n'ait pas resiste a la tentation de souligner 
la mauvaise foi et le ridicule de l'interpretation monophysite. De 
toute fas:on, οη reconnaitra que ce cas unique est bien peu de 
chose pour une Apologie du concile de Chalcedoine. Enfin, la doctrine 
christologique qu'il propose n'est pas exactement celle de Chalce­
doine et Severe n'a pas manque de lui faire remarquer que 
certaines de ses theses etaient une critique directe de la formule du 
concile (30). Ι1 resulte de ces observations que Jean pouvait, sans 
grave crise de conscience, accepter la cinquieme these de la lettre 
synodale. Nous n'avons donc aucune raison d'abandonner la 
these de Mgr J. Lebon. Nous esperons que le R.P. Α. de Halleux 
nous pardonnera ces remarques, qui n'enlevent rien a l'estime que 
nous avons pour son beau livre (31). Philoxene de Mabbog ne 
semble pas avoir execute son projet de refuter 1' Apologie du concile 
de Chalcέdoine qu'il avait res:ue du lecteur Maron. Ι1 est tentant de 
croire qu'il s'est decharge de ce soin au profit de Severe, son 
patriarche, quί desίrait pourfendre un livre pro-chalcedonien. 
Celui-cί, dans les deux premiers chapitres de son traite Contra im­
pium Grammaticum, remercie chaleureusement et avec beaucoup 
de respect l'homme venerable qui luί a envoye l'infame libelle, 
mais, selon la mauvaise habitude du temps, ne le nomme pas. 

Depuis les travaux de Mgr J. Lebon et de Mr R. Draguet, les 
recherches sur les ecrits de Jean de Cesaree ont peu progresse. La 

(30) Voir surtout Contra Grammaticum ΠΙ, 13 (t. 11, p. 159-165) et les 
remarques de J. LEBON, Le monop~sisme Sέvέrien, p. 158-159. 

(3 1) Nous devons d'ailleurs noter que le R.P. de Halleux, p. 211, note 1, a 
raison de refuser le decoupage de la lettre de Philoxene propose par J. LEBON, 

Textes inedits, p. 31-37. 
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decouverte la plus importante a ete celle du texte grec de trois 
fragments de 1' Apologίe cites par Severe, reconnus par Mgr Ch. 
Moeller dans les extraits des Συvηγορίαι d'Euloge d' Alexandrie 
conserves dans le florilege dit Doctrίna Patrum de incarnatione 
Verbi (32). Un texte fort interessant intitule Ίwάvvou γραμματικοΟ 
καl πρεσβυτέρου προς τοuς άκεφάλους κεφάλαια ιζ', signale des 1907 
par Fr. Diekamp (33), a ete edite pour la prerniere fois par le Dr. 
Siegfried Helmer en 1962 (34). 

Au cours de nos recherches dans les manuscrits et dans les 
editions, nous avons rencontre quelques autres textes du rneme 
auteur. Bien que nous ne puissions pas assurer que notre enquete 
a ete complete, nous avons estime qu'il etait temps de reunir ce 
que nous connaissons des reuvres de J ean de Cesaree. Εη voici la 
liste: 

Ι. Apologie du concile de Chalcedoine. 
r. Extraits syriaques: version latine de J. Lebon. 
2. Extraits grecs. 

ΙΙ. Chapitres I-XVII contre les Acephales. 
ΠΙ. Contre les Aphthartodocetes. 
IV. Sur l'Evangile de saint J ean: deux extraits. 
V. Homelies Ι-ΙΙ contre les Manicheens. 
VI. Entretien de Jean l'orthodoxe avec un Manicheen, edition 

preparee par Μ. Aubineau. 
VII. Syllogismes des saints Peres contre les Manicheens. 

Ι. L' APOLOGIE DU CONCILE DE CHALCEDOINE (35) 

Cornme tant d'autres ouvrages theologiques du vre siecle, 
1' Apologίe du concile de Chalcedoine de Jean de Cesaree ne s'est pas 

(~ z.) Ch. MoELLER, Trois fragments grecs de 1' Apologie de Jean le Grammairien pour 
le concile de Chalcedoine, dans la Rev11e d'Hisf. Eccl., t. 46 (195 1), p. 683-688. 

(33) Dans son edition du florilege Doctrina Patrtιm de incarnatione Verbi, 
Mίinster in Westf., 1907, p. LI. Ce texte avait ete signale precedemment par 
FABRic1us, Bibl.graeca, t. 9, p. 368 (ed. HARLES, t. 10, p. 65 2), mais sous le nom de 
Jean Philopon. Sur cette question, voir S. HELMER, op. cit., p. 172-173. 

(34) Op. cίt., p. z.~ ~-z.61. 
(35) Jean de Beith-Aphtonia, dans sa Vie de Sivere, attribue deux traites en 

faveur du concile de Chalcedoine au Grammairien (ΡΟ, t. 2, Paris, 1907, p. 248-
z.50). Comme l'a bien νu]. LEBON, Le monophysisme Sevirien, p. 154, 156, c'est un 
simple doublet. Le biographe de Seνere avait une certaine connaίssance de 
1' Apologie de Jean de Cesaree, mais insuffisante pour qu'il puisse reconnaitre cet 
ouvrage dans celui critique par Severe. Il est evident, en effet, qu'il decrit le 
"second" traite du Grammairien d'apres le Contra Grammafic11m de son heros. 
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conservee, mais la version syriaque du traite de Severe 
d' Antioche Contra impium Grammaticuιιι cite un nombre impor­
tant de fragments, qui permettent de reconstituer le plan en 
quatre parties adopte par l'auteur. 

Ι. Expose de la doctrine diphysite et refutation des critiques 
opposees par les Monophysites aux partisans du concile de 
Chalcedoine (nos 1-28 ). Apres l'introduction (nos 1-3), cette partie 
comportait deux sections, une dissertation sur les notions genera­
les (nos 4-8) et une critique des theses monophysites (nos 9-28 ). 

ΙΙ. Expose historique et theologique des rapports de Cyrille 
d'Alexandrie avec les Orientaux (nos 29-49). La perte de la fin du 
ch. 3 7 et des ch. 3 8-5 7 du livre ΙΙ du traite de Severe a entraine 
celle d'un certain nombre de textes de Jean entre les nos 29 et 30. 
Les titres de ces chapitres montrent que ceux-ci concernaient 
principalement Theodoret. 

ΙΙΙ. Critique du premier traite de Severe d' Antioche Ad 
Nephalium (η08 50-69 ). 

IV. Florilege (nos 70-118), probablement suivi d'une conclu­
sion theologique. 

L'ordre dans lequel nous presentons ces 118 fragments n'est 
completement satisfaisant que pour la troisieme partie, a partir du 
ηο 5 6, et pour la quatrieme partie, donc pour les nos 5 6- 1 1 8. Il 
semble, en effet, que pour ceux-ci Severe ait suivi l'ordre du traite 
de Jean de Cesaree (36). Εη revanche, la distribution des nos 1-5 5 
pose de nombreux problemes, pour la plupart insolubles. 

Les nos 1-3 proviennent manifestement de l'introduction. Des 
le ηο 2, Jean engage le fer avec Severe d' Antioche. Mais, au no 3, il 
tourne court et annonce qu'il va passer a l'expose de la doctrine de 
Chalcedoine. Les termes employes par Severe pour presenter le η0 
5, ''Hanc etiam ob causam dissertationem de substantia et 
hypostasi atque natura praeposuit libello suo", montrent que cet 
expose etait une etude des notions communes, φύσις, οuσία, 
πρόσωπον, ύπόστασις, ενωσις etc. 

Severe n'a pas du tout apprecie le η0 2, qu'il cite au debut de ch. 
Ι, 4 (p. 16). 11 proteste vigoureusement contre l'accusation de Jean 
selon laquelle il aurait professe que le V erbe et la chair qu'il a 
assumee etaient consubstantiels et ne faisaient qu'une substance 
(ούσία). Mais il reproche encore plus severement a son adversaire 

(36) Α vec une reserve pour les n°8 67-69, qui sont probablement deplaces. Le 
ch. ΠΙ, 29 du Confra Grammaticum, qui discute le ηο 67, commence en effet: 
"Quale autem sit et aliud ipsius Grammatici assertum, quod fere decidit et 
indiscussum mansit, inquirere operae pretium est" (t. ΠΙ, p. 62). Mais il serait 
vain de chercher a placer exactement ces fragments. 
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d'avoir renonce a justifier son accusation, plus exactement 
d'avoir, par quelque noir dessein, renvoye cette justification vers 
la fin de son Apologie, "alicubi sub fine libelli" (p. 19, 11 ). Les ch. 
Ι, 5-8, sont consacres a la refutation de cette pseudo-justification. 
Cornrne il s'agit de la critique d'une courte phrase, "Una natura 
est το συvαμφότεροv, anirna et corpus", du prernier traite de Severe 
Ad Nephalium, les sίχ textes cites dans ces chapitres doivent 
provenir de la troisierne partie de l'Apologie de Jean. Apres bien 
des hesitations, nous les avons places au debut de cette troisieme 
partie (nos 5 0-5 5) pour les rapprocher de leur place primitίve et 
surtout pour en debarrasser la premiere partie de 1' Apologie (37). 

Au debut du ch. Ι, 9, Severe cite deux textes de Jean (η08 7-8), le 
second lie au premier par Rursusque. Nous aurions ete tente de les 
joindre aux six precedents, si le second ne coϊncidait avec la fin du 
fragment grec ΙΙ, qui semble bien provenir de la dissertation sur 
les notions generales. 

Au debut de son livre ΙΙ, aux chapitres 1-5, Severe presente sa 
propre doctrine sur ces notions generales. Les ch. 6-7 citent les n°s 
ψ11 Le η0 9 annonce clairement un changernent de sujet. Jean 
previent qu'il va maintenant s'attaquer aux calornnies des Mono­
physites contre le concile de Chalcedoine. Ι1 commence par 
interroger ceux-ci sur la difference entre la divinite incorporelle et 
le corps. Aux ch. 11-16, Severe anticipe sur sa critique de la 
seconde partie de 1' Apologie de J ean et cite les η08 3 1, 3 9-4 3, 4 5 -4 7, 
dont nous parlerons plus loin. 
Α vec le ch. 17 Severe revient en arriere. 11 annonce qu'il va 

exposer et critiquer la doctrine du Gramrnairien, qu'il resume 
ainsi: "Dicit ... se ίη duabus naturis unitis dicere atque confiteri 
unurn Christurn, intelligendo naturas non ut hypostases sed ut 
substantias, ita ut Christus agnoscatur ίη duabus substantiis, id 
est, ίη significatίonibus generίcis, ίη divinitate collectiva et ίη 
comrnuni entitate totius humanitatis: ideo enim, ait, et Christus 
proclamatur consubstantialis Patri secundurn divinitatem et 
consubstantialis nobis secundum hurnanitatem"(38). 

Pour realίser ce programme, il a puise sans souci d'ordre les 
textes qui lui convenaient dans les deux sections de la prerniere 

(3 7) Dans son edition des fragments du premier traite de Severe Ad Nephalium 
(CSCO 119-120, Louvain, 1949), ]. Lebon a mis en tete les extraits de cet ouvrage 
cites aux ch. 22, 23, 27 du livre ΠΙ du Confra Gram!fιaticum, soit, dans !Όrdre, les 
η06 56, 5 8, 5 7, 5 9,62 de notre editίon. 11 place ensuite les textes cites auxch. 6 et 8 du 
premier Ιίνre et au ch. 1 2 du second. I.e dernier fragment, conclusion de ce traite, 
est le debut actuel de l'unique manuscrit des traites Ad Nepha/ίum. 

(38) Τ. Ι, Ρ· Ι Ι 2, 2.5 ... 33· 
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partie de 1' Apologie de Jean. 11 dit expljcίtement que le premier 
qu'il cite (n° 5) provient de la premiere section. Nous avons insere 
ici (η0 6) un court texte cite a la fin du IIIe livre, au ch. 39 (t. ΠΙ, p. 
189), ou il est suivi de trois fragments de la premiere partie de 
1' Apologie, un extrait du ηο 27 et les nos 4et21. Ι1 nous a paru que 
ce texte, a premίere vue assez surprenant, etait bien explique par la 
deίinition du double sens du mot φύσις du η0 5. 

Le second et le troisieme texte, reunis par Rursusque, qui 
suivent ce n° 5 posent un probleme embarrassant. Ils sont moins 
bien presentes que le precedent: 'Άt ipsa verba et nomina 
audίamus, si placeat, ut discamus quomodo ίη duabus naturis, id 
est, substantίis Christum confiteatur iste ... " (39). Ces deux textes 
essaient de concilier la formule Μία φύσις τοϋ θεοϋ λόγου σεσαρκω­
μένη avec la doctrine diphysίte. Ι1 est certain que ce sujet a ete au 
moins aborde dans la premiere section. Mais Severe presente ainsi 
le quatrieme et le cinquieme texte: "Haec enim pergendo addit, 
- nam oportet omnίa υerba eius inducantur et congregentur, 
obscuritatibus dispersae impietatis eius in unum collectis" (40). Or 
le quatrieme texte est un extrait du η0 26. Le cίnquieme, qui lui est 
lie par Rursusque, devient donc le n° 27. Le sixieme texte est une 
citation du traite apollinariste pseudo-Athanasien, Quod unus sit · 
Chrίstus (p. 115-116). Severe peut l'avoir pris n'importe ou dans 
I'Apoiogie de Jean. La meilleure solution parait etre de le joindre 
aux deux precedents avec le no 28. 

Le second et le troisieme texte doivent-ils rester attaches au η0 5 
ou faut-il les rapprocher des n°s 26-28? 'Ήaec pergendo addit", 
etc. montre qu'il y avait un certain intervalle entre ces deux textes 
et le ηο 26. Mais si nous les maintenons dans la premiere section, 
cet intervalle parait bien considerable. D'autre part, au ch. ΙΙ, 2 5, 
avant le ηο 23, Severe cite et commente un extrait du second. Ι1 
nous a paru sage de suivre cette indication. Ces deux textes sont 
donc devenus les nos 21 et 22. 

Pour en finir avec la premiere section, il faut sauter le septieme 
et le huitieme texte (nos 12-1 3 ), qui proviennent de la seconde. Ρ. 
1Ι8, Severe cite de nouveau le η0 21 et ajoute: "Rursusque in 
precedentibus, statim iuxta introductoria verba mirabilis libelli, 
istis sίmilia dixίsti". Nous avons donne le η0 4 au texte quί suit. 

Nous avons deja rencontre les n°8 7-8, derniers de la premiere 
section et les nos 9-1 Ι, debut de la seconde. Α vant d'aborder les 
η08 12-20, ίl convient d' examiner le probleme des fragments grecs 

(39) Τ. 1, p. 113, 13-1~. 
(40) Τ. Ι, Ρ· 114, μ-34. 
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qui nous sont parvenus sous le nom d'Euloge d'Alexandrίe. 
Mgr Charles Moeller a certainement fait une decouverte 

remarquable en reconnaίssant dans les extraits des Η Plaidoyers" de 
cet auteur conserves par la Doctrina Patrum de incarnatione Verbi 
trois des fragrnents de 1' Apologie de J ean de Cesaree cίtes par 
Severe (n°s 14, 19, 20 ). Mais ίl a conclu trop rapίdement 
qu'Euloge avait emprunte ces fragments au Contra Grammati­
cum (41). Ι1 insiste sur le fait que ces troίs fragments ont le meme 
incipit et le memedesinit chez Euloge et chez Severe. Ceci n'est pas 
tout a fait exact. Nous n'insisterons pas sur le fait que les deux 
prernίers se suivent sans interruption chez Euloge et forment un 
ensemble tres coherent (grec ΠΙ). Mais le troisieme est en realite 
un extrait d'un long fragment. 

Dans cet extrait, syr. 20 = grec IV, 4, Jean declare que certains 
Peres employaίent le mot ύπόστασις au lίeu d' ούσία et a vec le 
meme sens. ΙΙ donne comme premier exemple le 3 e anathematis­
me de Cyrille d'Alexandrίe avec un bref commentaire. Rien 
n'irritaίt plus Severe que l'ernploi par l'impie Grammairien des 
textes de Cyrille a l'appui de ses theses. ΙΙ n'est donc pas 
surprenant qu 'il ait ete indigne par ce passage et qu 'il ait fonce a la 
defense de son grand homme contre cette calomnie en negligeant 
la suίte. 

Le texte grec continue par une citation de 1' Epistula ad Afros de 
saint Athanase ( § 5) et par une etude qui precise en quel sens 
l'ούσία peut etre dίte έvυπόστατος ( § 6). Severe ne cite pas 
textuellement ces deux paragraphes, mais, beaucoup plus loin (ΙΙ, 
3 3), il les mentionne tres explicitement. Apres avoir cite la fin du 
texte de l' Epistula ad Afros du § 5, Ή γaρ ύπόστασις καl rΊ ούσία 
ϋπaρξίς έστιv· έστι γaρ καl ύπάρχει, il continue: "et ipse ίη lamenta­
bili libello tuo id apposuisti atque dixisti. Neque infitias ibis 
substantiam et hypostasim, το subsistere et esse et exsistere 
participantes, multo et immenso intervallo a se mutuo separari 
atque removeri, quatenus substantia quidem generis et communi­
tatis significativa est, hypostasis autem unius cuiusdam specίei 
talis, quae generi subiacet" (42). Ceci est manifestement la critique 
d'une phrase du § 6: Ή γόρ ύπόστασις πρός τf]v ούσίav τQ είvαι μέv τι 
ού διαφέρει, όλλa τQ τηv μεν κοιvώς είvαι, φημl δη τηv ούσίαv, τf]v δε 

ύπόστασιv ίδικώς, δταv μετa τώv καθόλου καl ίδικόv τι έχοι. 

Nous verrons plus loin qu'il y a d'autres raisons d'attribuer ces 

(41) Troίsfragments grecs, p. 684-685. 
(42) Τ. Ι, Ρ· 197, 30-ι98, 4. Ce texte de Severe est cite dans notre edition apres 

syr. 20 
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deux paragraphes a Jean de Cesaree. Mais ces observations 
permettent deja de conclure que les textes de cet auteur qui nous 
sont parvenus sous le couvert des (1 Plaίdoyers" d'Euloge 
d' Alexandrie ne proviennent pas du Contra Grammaticum, mais 
directernent de 1' Apologie du concile de Chalcedoine de J ean. 11 resulte 
de ceci que le temoignage de Severe n'est pas suffisant pour 
distinguer dans les fragrnents des (( Ρ laidoyers" ce qui appartient 
reellement a Euloge et ce qui provient de Jean de Cesaree. 
Cependant, ce temoignage est un peu plus important qu'il ne 
ressort de l'etude de Mgr Ch. Moeller. Aux trois extraits reconnus 
par cet eminent savant, il faut ajouter syr. 8, fin (sauf les derniers 
mots) de grec ΙΙ, et syr. 1 3, debut de grec IV, 2 (a l'exception de la 
premiere phrase). 

La Doctrina Patrum cite huit fois les Η Plaidoyers" d'Euloge. 
Nous avons ete assez surpris en constatant que six de ces textes 
devaient etre restitues a Jean de Cesaree. Voici le resultat de notre 
enquete: 

1. ch. 11, n° XIV (ed. D1ΕκΑΜΡ, p. 69-71) = syr. 14 + 19 = 
Jean de Cesaree, grec ΠΙ. 

2. ch. 27, no 111 (p. 193-198) = Jean de Cesaree, grec IV: 
extraits: syr. 1 3 et z.o. 

3. ch. 28, no IV (p. 205-206) = Jean de Cesaree, grec 1. 
4. ch. 28, n° V (p. 206) = Jean de Cesaree, grec ΙΙ: extrait: syr. 

8. 
5. ch. 29, no ΧΙΙΙ (p. 209-210): Euloge. 
6. ch. 29, no XV (p. 211-213): Euloge. 
7. ch. 29, ηο XVII (p. 214-216) = Jean de Cesaree, grec V. 
9. ch. 30, no IV (p. 220-221) = Jean de Cesaree, grec VI. 

La documentation dont nous avons dispose pour resoudre ce 
probleme etait tres pauvre. Pour J ean de Cesaree les textes les plus 
precieux sont les XVII chapitres contre les Acephales et les quelques 
fragments grecs de 1' Apologie attestes par Severe. · Le seul texte 
origίnal d'Euloge d' Alexandrie qui n'ait pas ete conteste est 
l'opuscule Έπaπορήσεις ορθοδόξου προς τοuς μίαν πρεσβεύοντας έπl 
Χριστοϋ φύσιν, anonyme dans la Doctrina Patrum, ch. 24, 1 (43), 

mais dont les sept premieres sont citees sous le nom d'Euloge par 
Maxίme le Confesseur (44). Plusieurs ecrits de cet auteur sont 
decrίts dans la "Bibliotheque" de Photius, mais ces paraphrases 

(43) Ed. Fr. DIEKAMP, p. 15 2-1 ~ 5. 
(44) PG 91, z64 D-265 C. 
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resumees doivent etre utilisees avec prudence. Cependant nous 
avons eu la chance de trouver parmi celles-ci celle des Συvηγορίαι 
(ou Συvηγορικά) d'Euloge. C'est le troisieme traite du cod. 230 

( 45). Ce traite contient, en effet, une paraphrase tres resumee, 
mais facilement reconnaissable, du fragment 6 ( ch. 29, ηο XV) de 
la Doctrina Patrum (46): 

Doctr.: Ίστέοv δτι τότε το σύvθετοv μίαν ά.πολύτως λέγομεν 
φύσιv, δτε μηκέτι δυνάμεθα κυρίως έπ'αuτοϋ τα τών ό.πλώv 

λέγειν ονόματα (47). 

PHOTIVS: Μανθαvέτωσαv δε οί όσύνετοι δτι τότε το σύνθετον 
μία φύσις ό.πολύτως (48 ) λέγεται, ήvίκα μη κυρίως έπ 'αύτοΟ τa 
τών άπλών, έξ ών συνετέθη, ονόματα λέγεται. 

Doctr.: Οίον (49) ..• τον όνθρωπον έκ ψυχής καl σώματος είναί 

φαμεν, σώμα δΕ: και ψυχf~ν οuκέτι κυρίως. Καl δήλον έκ τοϋ μη 
δύνaσθαι τον τής ψυχής η τοϋ σώματος δρον έπl τοίί συvαμφοτέ­

ρου άποδιδόναι ... (50) 

PHoτrvs: Οίον τον άνθρωπον ούτε σώμα Ciν τις κυρίως, ούτε 
ψυχf~ν εϊποι· οuδΕ: γaρ οuδ' έπιδέξαιτο δ.ν ούτε TOV τοσ σώματος, 

οϋτε τον τής ψυχής δρον. 

Doctr.: Ούδt γaρ σώμα η ψuχfiv κυριολεκτοΟντες όποκαλοϋ­
μεν τον dνθρωπον, ει καl σύνηθες τfj γραφfj πολλάκις τfj έλευθε­
ρίι;ι κεχρημέvΌ τοΟ πνεύματος έκ τοΟ μέρους το δλον έπονομά­

ζειν, ώς ζυγy δουλείας ούκ έvεχομένΌ τfjς διαλεκτικής μα­

ταιότητας. 

ΡΗοτrνs: καταχρηστικώς μέντοι πολλάκις η τε άva χείρα 

όμιλία το άκριβΕ:ς παρατρέχουσα, και τα ίερό. λόγια τij έλευθερίι;ι 

(45) PG 103, 1028 C-1052 D; ed. R. HENRY, t. 5, Paris, 1967, Ρ· 11-33. 
(46) Col. 1048 Α 1.z.-C η; ed. HENRY, Ρ· 29-;ο. 
(47) Nous donnons ici le texte complet de la paraphrase de Photius. Mais nous 

omettons les passages du texte de la Doctrίna Patrιιm completement negliges par 
Photius. 

(48) Nous avons prefere la lec;on άπολύτως du cod. Α de Photius, 
recommandee par Doctr., a celle du cod. Μ, άκωλύτως, retenue par les editeurs. 

(49) Apres Οfον, Doctr. cite plusieurs exemples (p. 211, 11-18) omis par 
Photius. 

(50) Doctr. poursuit: κα\ τούτου χάριν έκ δύο φύσεων λέγοντες (έτεροφufj γόρ 
τό σuνελθόντα καl άλλήλοις ούχ όμοούσια) μίαν έπ\ τοϋ συνθέτου φύσιν 

δοξόζομεν. 
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κεχρημένα τοϋ πνεύματος, έκ μέρους τον δλον aνθρωπον έπονο­

μάζουσι, ζυγQ δουλείας τfjς διαλεκτικfjς ματαιότητος ύπείκειν 
ούκ άνεχόμενα. 

Doctr.: ΈπΊ δΕ. τοϋ Χριστοϋ aφραστος μΕ.ν καΊ όνεκλάλητός 
έστιν η (νωσις, καl ούκ άνθρώπινος νοϋς ταύτης έφίκοιτο, ούδΕ. 

παράδειγμα εύρεlν, ί'σον κατά γε πάντα λέγω, δυνήσεται. Έπειδi) 

δΕ. αuτον ού μόνον έκ θεότητος είναι καl άνθρωπότητός φαμεν, 

όλλa καl τοlς 6νόμασιν έπ Ώύτοϋ κεχρήμεθα τών άπλών (θεον 

γaρ λέγομεν τον Χριστον καl aνθρωπον λέγομεν τον αύτόν, δπερ 

έπ'εκείνων λέγειν κυρίως ούκ (χομεν· κυρίως γaρ καΊ κατ' 

όλήθειαν θεος ό Χριστός, διο καl κυρίως καl κατ'άλήθειαν 

θεοτόκον την άγίαν παρθένον φαμέν, καΊ κυρίως καl κατ'όλή­

θειαν aνθρωπος ό αύτός, άληθώς όποθανών, άληθώς άναστάς), 

τούτου χάριν αuτον μίαν φύσιν όπλώς εlπείν άδύνατον. 

ΡΗοηνs: Έπl δέ γε τfjς όρρήτου καΊ άνεπινοήτου ένώσεως 
οϋτε παράδειγμα λαβεlν οίκειότερον δύναιτ' aν τις, καΊ λέγοντες 

τον Χριστον εκ θεότητος καΊ όνθρωπότητός φαμεν αύτον ομοίως 

καl θεον τον αύτον καΊ aνθρωπον· διο καl κυρίως καΊ όληθώς ή 

παναγία παρθένος Θεοτόκος πρεσβεύεται. 

Doctr.: Διa τοϋτο τοίνυν ήμεϊς καΊ εκ δύο λέγομεν φύσεων, 
επειδη έκ θεότητος αύτον καΊ άνθρωπότητος ϊσμεν συγκείμενον 
καl έτεροφυfj τa συνελθόντα γνωρίζομεν, καl δύο φύσεις όδιαι­

ρέτους έπ' αύτοϋ λέγομεν, έπειδf) θεον καΊ Ciνθρωπον κυρίως τον 

αύτον είναι δοξάζομεν. 

PHoτrvs: 'Ώστε μάτην έκaκουργήθη τοίς άσυνέτοις τ6 κατa τον 
όνθρωπον παράδειγμα εiς διαβολf~ν καΊ άνατροπην τfjς άσυγχύ­

του καl άδιαιρέτου τών δύο τοϋ Χριστοϋ φύσεων καθ 'ύπόστασιν 

ένώσεως. 'Ότι δΕ. Χριστος ό θεος ήμών κυρίως άμφότερα, έξ ών 
τέ έστι, λέγεται, Οίον θεος καl aνθρωπος, aλλοι ΤΕ πολλοl 

βοώσι ... 

Doctr.: καθάπερ ό έν άγίοις φησΊ Κύριλλος έν ττj δευτέρQ. προς 
Σούκενσον έπιστολij· « ένα καΊ τον αύτον τοϋτο κό.κείνο 

ύπάρχοντa » (51). 

PHOTIVS: και ό θεlος δΕ. Κύριλλος έν ττj προς Σούκενσον 

έπιστολΤj « (να », φησί, « καl τον αύτον τοϋτο κάκείνο 

ύπάρχειν » (51). 

(51) Epist. 45, 5 (PG 77, z.μ Β lj; ACO Ι, 1, 6, p. 1j3, 10). 
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Doctr. Πάλιν δε ό αύτος προς Ούαλεριaνον τον τοϋ 'Ικονίου 
έπίσκοπον ούτω γράφει·« Ούκοϋν ομολογουμένως μεν το όπο 

σaρκος σάρξ έστι, το δε έκ θεοϋ θεός (στι δε κατa ταuτοv 

όμφότερα Χριστός, είς wν υίος κaΊ είς κύριος μετa τής Ιδίας 

αuτοϋ σαρκός» (52) . 

PHOTIVS: ΚaΊ προς Ούαλεριανον δε τον 'Ικονίου έπίσκοπον 

όμοίως γράφει· « Ούκοϋν όμολογουμέvως μεν το όπο σαρκος 
σάρξ έστι, το δε έκ θεοϋ θεός έστι, κατa ταuτον άμφότερα 

Χριστός, είς wν Υίός, είς Κύριος μετa τής Ιδίας αύτοϋ 
σαρκός» (52) . 

Doctr. Το δε τον Χριστον είναι ά.μφότερα, τί Ε.τερόν έστιv, η δύο 
είναι φύσεις τον Χριστόν; Ou γaρ ε!πεν ένταϋθa έξ ό.μφοτέρων 
είναι τον Χριστόν, ά.λλ' ά.μφότερά έστιν ό Χριστος είς wν. 

PHOTIVS: Το γaρ ά.μφότερα, τί άλλο η δτι ό αύτός έστι και θεος 

και aνθρωπος βεβαιοί; 

Photius introduit ce troisieme traite par les mots: Ό δε γ λόγος 
κατa τών συκοφαντησάντων τοuς άγίους πατέρας καl τι')ν εν Χαλκηδόνι 

σύνοδον άγωνίζεται. Ceci n'est pas le titre exact de l'ouvrage. Mais 
un peu plus loin, il appelle l'auteur ό συνήγορος ... τής άληθείας 
( 53). 11 est donc permis de penser que le titre reel etait Συνηγορίαι 
κατa τών συκοφαντησάντων τοuς άγίους πατέρας καl την εν Χαλκηδόνι 

σύνοδον. 

La comparaison du texte de la Doctrina Patrum avec la para­
phrase de Photius montre que celui-ci s'interessait a la dialectique 
et aux arguments patristiques d'Euloge, mais qu'il faisait peu de 
cas de ses conclusions theologiques. 

Bien que le fragment 5 de la Doctrina Patrum (ch. z9, η0 ΧΙΙΙ) ait 
ete neglige par Photius, i1 ne peut pas etre attribue a Jean. 
L'individu y est designe par τον καθ'έ:καστα (ό.νθρωπον) (54) et το 
dτομον (55). Το dτομον est employe aussi dans l'έπαπόρησις 3 
d'Euloge. Jean n'emploie pas ces formules, mais tantόt τον καθ' 
εκαστον, tantόt τον κατa μέρος. Plus loin le fragment 5 emploie 

(μ) Epist. 50, 2 (PG 77, 257 Β 11-15; ACO 1, r, 3, p. 91, 31-92, 1). 
(5 3) Col. 1029 Α 2; ed. HENRY, Ρ· Ι 2., 36. Toutefois il faut noter que cet 

argument, considere seul, serait de peu de valeur, car l'epithete συνήγορος etait 
assez frequemment employee, par Photius et par d'autres, pour designer les 
defenseurs de la foi. 

(54) Ed. D1εκΑΜΡ, p. 209, 3 et zo. 
( 5 5) lbίd., p. 209, r z; z 10, 1. 
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deux fois l'adjectif ίδιοσύστατος: ύμεϊς δε auτi]v τηv ίδιοσύστατοv 
ύπόστασιv φύσιv καλοϋvτες ... έκ δύο ίδιοσυστάτωv προσώπwv (56). 

Ni ύπόστασις ni πρόσωποv ne se rencontrent avec cet adjectif dans 
les textes grecs de Jean de Cesaree. ΙΙ emploie pourtant l'adverbe 
correspondant au debut de C. Aceph. Ι dans sa definition du 
Nestorianisme: ό λέγwv θεοv τέλειοv καl όvθρωποv τέλειοv, ίδιοσυ­
στάτwς καl άva μέρος θεωρουμέvου τοϋ άvθρώπου, ... vεστοριαvίζει. 

Pour identifier Ies fragments qui proviennent de 1' Apologie de 
Jean nous avons utilise principalement quelques particularites du 
style et de Ia doctrine de cet auteur, notamment son emploi 
habituel de δ έστιv au lieu de τουτέστιv, ses formules Ε:vωσις 

έvυπόστατος, έvυποστάτως ήvωμέvαι, χαρακτηριστικη ύπόστασις et 
quelques autres apparentees a celles-ci. Nous commencerons par 
justifier ce choix en ne considerant que les textes deja solidement 
attribues a J ean. 

Dans ces textes τουτέστιv ne parait qu'une fois, Apol., grec ΙΙΙ, 
1. 'Ό έστιv se rencontre une fois dans la premiere homelie contre les 
Manicheens, § 3, six fois dans les chapitres contre les Acephales, 
une fois dans Apol., grec ΠΙ, 1, deux fois dans Apol., grec IV, 6, 
soit dix cas. Au terme de cette etude le total s'elevera a seize cas, 
contre deux τουτέστιv. Nous ne connaissons malheureusement pas 
l'usage d'Euloge sur ce point. Maίs il est peu probable qu'il ait ete 
identique. 

Nous trouvons ή εvωσις έvυπόστατος au ch. 9 contre les 
Acephales, έvυποστάτως avec dίfferents cas du partίcίpe feminin 
ήvωμέvη aux ch. Ι, 6 et 11 de cet opuscule, Apol., grec IV, z = syr 
1 3 ( deux fois ). Dans les Έπαπορήσεις d'Euloge, έ:vωσις est employe 
sans aucune qualification. Dans les opuscules du cod. z 30 de 
Photius, notamment dans le resume des Συvηγορίαι, la formule 
habituelle, sinon unique, pour l'union des deux natures du Christ 
est ή καθ· ύπόστασιv εvωσις (57). 

Le terme χαρακτηριστικός, frequemment employe par J ean, 
vίent de saint Basίle, qui l'a utilise dans ses exposes sur la doctrine 
des trois hypostases divines. Euloge l'utilise dans le cinquieme et 
le neuvieme livre du cod. z30 de Photius, mais seulement a pro­
pos du dogme de la Trinite et, a notre connaissance, jamais com­
me qualificatif direct de l'hypostase (58). Chez Jean, ή χαρακτη­
ριστικη uπόστασις parait dans C. Aceph. 1 et dans Apol., grec ΠΙ, 1; 

ΠΙ, z (deux fois) et IV, 6. Il faut ajouter grec ΙΙΙ, 1, ταΤς 

(56) Ibid., p. 210, 8-9 et 12. 

(57) 11 est evidemment possible que Photius soit, au moins dans une certaine 
mesure, responsable de cette normalisation. 

(58) Voir PG Ιο3, io64 c et 1080 C; ed. HENRY, p. 43 et 57· 
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χαρακτηριστικaίς τώv προσώπwv ποιότησιv, et grec ΙΙΙ, 2, έv χα­

ρακτήρι ... δίχα χαρακτήρος (τηv ύπόστασιv). 
Nous avons mis en tete de notre edition les textes 3-4 de la 

Doctrina Patrum, parce que le sujet traite par l'un et par l'autre les 
rattache a l'expose des notions generales par lequel commenς:ait la 
premiere partie de 1' Apologie. Les quatre autres semblent bien 
provenir de la seconde section de cette premίere partie. 

Dans le fragment Ι, δ έστιv parait deux fois, comme dans C. 
Aceph. 7, avec lequel il est etroitement apparente. Ι1 commence 
par une definition de l'οuσία: Πάv δ κοιvώς καl έv πολλοίς θεωρείται, 
ou τιvl μΕ:v πλέοv, τιvl δΕ: έλαττοv ύπάρχοv, ούσία όvόμαζετaι. Cette 
meme definition termine C. Aceph. 7: Κοίvότηra δΕ: έv τοίς πάσι 
τούτοις φαμΕ:v τi']v ouσίav, δ έστι φύσιv· αύτaι γaρ κοιvώς πάσι τοίς ύπο 

ΤΟ αuτο εΙδος έvθεwρουμέvοις uπάρχουσιv, ou τQ μεv πλΕοv, τQ δΕ: 
έλaττον. 

C. Aceph. 7 prend le probleme de plus haut, mais les deux textes 
s'accordent pour montrer que cette definition s'applique a 
l'humanite, bien que l'homme soit compose de deux substances 
dissemblables, mais qu'elle est inapplicable a l'hypostase du 
Christ, car il n'y a qu'un seul Christ. 

Le fragment ΙΙ est lie au precedent par Kal μεθ · ετερα. La 
doctrine de l'unique substance de l'humanite qui en est le sujet. 
s'accorde exactement avec celle du fragment Ι. Les dernieres 
lignes, Εί γaρ-άvαδειχθήσεται, sont citees par Severe (syr. 8 ). Nous 
croyons pouvoir affirmer que ces deux textes proviennent 
indiscutablement de IΆpologie de Jean de Cesaree. 

Il n'a pas ete possible d'etablir l'ordre primitif des fragments 
grecs ΙΙΙ, IV et V-VI. Nous avons donc conserve celui de la 
Doctrina Patriιm. Il faut cependant noter que l'objection mono­
physite par laquelle commence le fragment ΠΙ, mieux conservee 
dans syr. 14, est une critique de la doctrine οuσία = κοιvότης 
exposee dans les fragments Ι-ΙΙ et C. Aceph. 7. Severe a repris a 
son compte cette objection et accuse maintes fois le Grammairien 
d'enseigner que par l'incarnation toute la Trinite a assume toute 
l'humanite. Ce fragment ΠΙ semble donc convenablement place. 

Le long fragment IV critique deux theses monophysites 
connexes, οuκ εστι φύσις άπρόσωπος (§§ 1-2) et ούκ εστιv οuσία 
άvυπόστατος (§§3-6). Au debut du § 3 l'auteur ecrit: Όρδτε τώv 
κομψών τούτwv την όγvοιαv; τηv γaρ αuτην ήμίv άvοήτως είσήγαγοv 

πρότασιv, το όvόματα πάλιv ύπαλλάξαvτες. Cette remarque suffit a 
prouver l'unite du texte. 

Pour le § 1, il suffira de citer deux phrases qui portent 
clairement la marque de Jean: Αί γaρ ύποστάσεις, δ έστι πρόσωπα, 
τι')v κατ· οuσίαv καl σχέσιν tvωσιν έπιδέχονται, ού τηv έvυπόστατον καl 
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εν πρόσωπον άποπλοϋσαν, et ΕΚ δύο προσώπων, aπερ ούκ έπιδέχοvται 
την ένυπόστατοv Ε:νωσιν. Le debut du § .z, Ήμών - άπ\ίδοντι, est cite 
par Severe (syr. r 3 ). Plus loin nous noterons: δπερ ταίς χαρακτη­
ριστικαίς uποστάσεσι θεωρείται. -φύσεων, δ εστιν ούσιών. - έπl δετών 

εν συνθέσει καl ένυποστάτως ήνωμένων. 

Nous avons vu plus haut que Ie § 3 etait etroitement Ιίe aux 
deux precedents. 11 faut y noter: Τίς γaρ διαφορa οuσίας καί φύσεως; 
Τίς δε προσώπου προς την εν χαρακτfjρι uπόστασιν; - εν ίδιώμασι 

χαρακτηριστικοίς. - ύπόστασιν χαρακτηριστικην. - διa την ένυπόστα­

τον Ε:νωσιν. La fin de ce § 3 a un excellent parallele dans syr. z 5. 
Le § 4 est cite par Severe. Les § 5-6 sont clairement attestes par 

Ιuί. Le debut du § 6, Εί ούν τις ένυποστάτους κατa τοϋτον τον λόγον 
ε'ίποι τaς ούσίας, δ εστιν ύπαρχούσας, ούδε ήμείς άρνηθείημεν, ne peut 
etre que de Jean. La fin, 'Ενίοτε γaρ ΤΟ ύφεστηκέναι δηλοί ή 
uπόστασις, δ έστιν οuσία, ώς άποδέδεικται, δταν τών χαρακτηριστικών 

ίδιωμάτων καl περl πρόσωπον θεωρουμένων έστέρηται, rappelle Ia 
phrase, "Εν χαρακτfjρι δέ φημι, μήπως ττj συνήθει τών αίρετικών άπάττ:ι 
δίχα χαρακτήρος uπόθωνται την uπόστασιν. Τότε γaρ την τής οuσίας 

σημασίαν άποφέρεται du fragment ΠΙ, .z. 
Ce fragment IV est d'un bout a l'autre parfaitement homogene. 

11 n'est pas possible qu'il soit compose de pieces et de morceaux. 
Severe en cite quelques bribes qu'il attribue a son ennemi le 
Grammairien. Dans chaque paragraphe nous avons reconnu Ies 
expressions favorites de Jean de Cesaree. Nous pouvons donc 
conclure qu'il est integralement l'ceuvre de cet auteur. 

Le fragment V n'est pas cite par Severe. Α ce point de notre 
demonstration ί1 suffit de remarquer que nous y rencontrons deux 
fois δ εστι et deux fois l'ύπόστασις χαρακτηριστική. 

Le fragment VI, neglige lui aussi par Severe, est une profession 
de foi assez banale. Une seule plυase porte reellement la marque 
de Jean: Ή δΕ:: σaρξ αuτοϋ Εν τι uπάρχουσα προς αuτον διa την aκραν 
καί ένυπόστατον ί:νωσιν, δι' τϊν καl 6 θεσπέσιος 'Ιωάννης βοι)· «Ό λόγος 
σaρξ Εγένετο καl έσκήνωσεν έν ήμίν )), έ:γχρονος uπάρχει, κτιστή, 

ποθητή. L'affirmation selon laquelle la chair assumee par le Verbe 
est Ε:ν τι avec Lui est assez surprenante. Elle s'explique par la fin du 
titre du fragment ν, τa γaρ ένούμενα πάντως Εν τι γίνεται, et la 
concession de Jean: Εί μΕ:ν το εν τι γενέσθαι κατa την χαρακτηριστικην · 
Lιπόστασιν βούλονται κατασκευάζειν, όρθώς καl λίαν εύσεβώς καl 

συνyδa τοίς έν Χαλκηδόνι δογματίζουσιν. Le fragment VI semble 
donc etre la suite du fragment ν. Il est inutile de souligner διa την 
όκραν καl ένυπόστατον (νωσιν. La citation de loh. 1, 14 est employee 
de la meme faς:on, comme argument en faveur de la distinction 
des natures dans l'union hypostatique dans C. Aceph. 4. 

Ces six fragments, qui forment un ensemble assez important, 
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proviennent tous de la premiere partie de l' Apoiogie de Jean. Ils 
montrent qu'une partie notable, sinon la totalite, de cette 
premίere partie avait ete jointe, ίntentίonnellement ou accidentel­
lement, aux "Piaidoyers" d'Euloge d' Alexandrie dans l'exemplaire 
de cet ouvrage utilise par l'auteur de la Doctrina Patrum. Euloge 
n'est certainement pas responsable de cette insertίon. La para­
phrase de Photίus ne contient aucune trace de ces textes et nous 
avons cherche vainement le poίnt ou ils pourraient etre inseres. 
Le texte de Jean utilise par l'auteur de la Doctrina Patrum etait 
certainement plus long, peut-etre beaucoup plus long, que les six 
extraits qu'il a choisίs pour son ouvrage. La doctrine exposee 
dans ces textes est trop originale pour que Photius l'ait complete­
ment negligee. Ι1 faut donc admettre qu'il n'en a pas eu connais­
sance. 

Nous pouvons maintenant passer aux fragments syr. 12-20. Les 
n°8 12-1 5 sont cites a la fin du ch. ΙΙ, 17. Le ch. r 8 cite les n08 16-17 ._ 

Le n° 1 8 apparait au ch. 19; le no 19 au ch. 21 et est repris au ch. 2 3. 
Le n° 20 est l'objet du ch. 24. 

Apres avoir cite le n° 12 avec une remarque desobligeante pour 
son auteur, Severe continue: 'Άddidisti autem etiam haec, 
increpando eos qui tibi contradicunt teque, ut dixisti, bonis et 
accuratis tuis confessionibus fraudant" et cite le n° r 3 extrait de 
grec IV, 2. Ces deux textes ne devaient pas etre tres eloignes l'un 
de l'autre. Ils l'etaient pourtant deja assez par grec IV, 1. Le no 14 

= grec ΙΙΙ, 1. Les n°8 15-18, qui traίtent des deux substances 
( οuσίaι) du Christ sont, a notre avis, certainement deplaces. Le n° 
19 = grec ΙΙΙ, 2. Le n° 20 = grec IV, 4. Les deux paragraphes de 
grec ΙΙΙ sont donc encadres par deux extraits de grec IV et separes 
par les n°8 15-r8 qui viennent d'ailleurs, peut-etre de la premiere 
sectίon (59). Comme nous l'avons deja laisse entendre, les deux 
paragraphes de grec ΙΙΙ forment un ensemble trop coherent pour 
que l'on puisse les separer. Cet exemple montre qu'il serait vain de 
pretendre retrouver l'ordre primitif des fragments de Jean cites 
par Severe. 

Aux ch. 25-26, Severe reprend la critique du no 22, mieux cite 
au ch. 17. C'est a cette occasion qu'il cite un texte de Cyrille 
d' Alexandrie alle~ue par .Jean, le ηο 23. Le no 24 fait l'objet du ch. 

( 5 9) Au debut du ch. r 8, Sevi:re cite de nouveau le n° 4, puis immediatement }e 
n° 16 (p. 130, 14-z 1 ). Le premier est introduit par 'Έt aliquando quidem 
scripsit", le second par "aliquando autem rursus addit". Ceci parait inviter iι 
rapprocher ces deux fragments. Le no 1 S, extrait de la lettre zr4 de S. Basile, ne 
serait pas deplace dans une dissertation sur les notions communes. 
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3 1 et est encore discute au ch. 32, ou apparait aussi le ηο 2 5. Nous 
avons signale plus haut la parente de ce fragment avec la fin de 
grec IV, 3. Ce η0 2. 5 et le no 26 sont critiques au ch. 3 3, avec rappels 
au ch. 34, apres le no 29, premier de la seconde partie de 1' Apologie. 
Comme nous l'avons signale plus haut, les n°8 z7-28 viennent du 
ch. 17. 

Nous avons dit que la seconde section de la premiere partie de 
1' Apologie de J ean etait consacree aux objections opposees par les 
Monopl1ysites a la doctrine chalcedonienne. Les nos 9- 11 indi­
quent le premier sujet traite. Les fragments grecs en ont conserve 
trois, quatre si l'on distingue les deux problemes, ούκ έστι φύσις 
όπρόσωπος (grec IV, 1-2) et ούκ έστιv ούσία όvυπόστατος (grec IV, 
3-6). Les n°8 24 et 26 en signalent deux autres. 

Le η0 29 est le seul reste de la defense de Theodoret entreprise 
par Jean. Avec le no 30 commence la premiere partie du IIIe livre 
du Contra Grammaticum. L'ordre des n°8 30-3 5 et 3 7 ne pose pas de 
probleme. Mais, de l'aveu meme de Severe, qui dit l'avoir trouve 
a la fin de l'Apologie, le αΟ 36 est deplace. L'ordre des αΟΒ 38-40 
est donne a la fin du ch. 13 (t. ΙΙ, p. 165 ), ou Severe cite une partie 
du η0 38, puis, precedee de Et post alia, une partie du ηο 39, enfin, 
precede de Et post pauca, le ηο 40. Le n° 41 n'est cite qu'au livre ΙΙ, 
12 et 14, mais Severe precise qu'il a pris ce texte plus loin et le met 
en relation avec le no 42. Les nos 42, 43 (mieux cite au ch. ΙΙ, 14), 
44, 48 et49. sont cites dans cet ordre par le ch. ΠΙ, 16. Entre les nos 
44 et 48, nous avons introduit trois fragments cites seulement au 
ch. ΙΙ, 14. Nous avons fait remarquer plus haut que Severe, dans 
ses ch. ΙΙ, 11-16, a anticipe sur sa critique de la seconde partie de 
1' Apologie de J ean. Le ch. ΙΙ, 1 1 cite le n° 3 1 ; le ch. 1 2, encore ce no 
31, puis les η08 41, 42, 39. Au ch. ΙΙ, 14, les η08 45-47 sont encadres 
par les nos 43 et 41. Le ch. ΙΙ, 16 revient sur le n° 40 avec des 
allusions tres claires aux n°8 46-4 7. Il y a donc forte chance que ces 
trois textes appartiennent au meme contexte que les nos 39-43. Il 
est naturellement impossible de retrouver leur place primitive 
exacte. 

Le ch. 22 est le premier de la seconde partie du IIIe livre du 
Contra Grammaticum (t. ΠΙ). Avec lui commence la troisieme 
partie de 1' Apologie de Jean, examen critique de quelques passages 
du premier traite de Severe Ad Nephalium. Les nos 56-69, restes de 
cette troisieme partie, sont cites dans l'ordre ou ils apparaissent 
dans les ch. ΠΙ, 22-30 du Contra Grammaticum. Nous n'avons 
trouve aucun motif de modifier cet ordre (60). 

(60) Pour les nos 67-69 voir pourtant notre remarque, supra, note 36. 
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Les n°s 50-5 5 proviennent des ch. Ι, 5-8. Severe dit les avoir 
trouves vers la fin de 1' Apologie, ce quί est fort vague. La perte de 
la plus grande partie du premier traite Ad Nephalium ne permet 
pas de situer le texte critique par J ean dans ces fragments par 
rapport a ceux dίscutes dans les ch. 22-30. La place que nous leur 
avons assignee est donc tres approximatίve (61). 

L'Apologie du concile de Chalcedoine de Jean se terminait par un 
florilege apparemment assez long. Ι1 semble bien que Severe 
mentionne tous les auteurs ίnvoques par son adversaίre, soίt 
Basile de Cesaree (nos 70-75), Gregoire de Nysse (nos 76-78), 
Athanase d'Alexandrie (n°8 79-87), Ambroise de Milan (n° 88), 
Amphiloque d'Iconium (n°8 8ψ90), Cyrille d'Alexandrie (nos 91-
98), Jean Chrysostome (n°s 99-102), Gregoire de Nazianze (nos 
103-105 ), Gelase de Cesaree (n° 106), Cyrille de Jerusalem (nos 
107-108 ), Ephrem (no 109), Cyriacus de Paphos (η0 110 ), Isidore 
de Peluse (nos l ι 1-116), Jules de Rome (no 117 ), Irenee de Lyon 
[Hippolyte] (no ι 18 ). Mais, des le debut, il previent qu'il ne citera 
qu'une partίe des textes de ce florilege. En effet, le no 75 est 
ίntroduit par ces mots: "Qui hunc quoque locum, post alios, 
apposuίt ... " Avant de citer Gregoίre de Nazianze, il annonce 
qu'ίl ne citera que les textes malmenes par Jean. Ι1 declare que 
celuί-ci cίtaίt plusίeurs f ois Gelase de Cesaree, mais decide qu'un 
exemple suffira. Ι1 mentίonne les textes d'Ephrem et de Cyriacus, 
mais refuse de les citer. Neanmoίns, meme fortement abreges, ces 
extraίts du florίlege de J ean meriteraient une etude detaίllee. 
Severe reproche, ΩΟΩ sans raίson, a son adversaire d'avoir 
emprunte la plupart de ses textes a des florileges, que lui-meme ne 
connaissait pas. En effet, les seuls qu'il mentionne, le florilege 
Athanasien et le florilege Cyrillien diphysite, ne semblent pas 
avoir ete utilises par Jean. Celui-ci est actuellement le plus ancien 
temoin des florileges composes par les Chalcedoniens a la fin du 
νe siecle ou au debut du v1e pour lutter contre la propagande 
monophysite. Son temoignage est donc precieux pour l'histoire 
de ces florileges, qui ne nous sont plus connus que par les 
theologiens qui les ont utilises. 

L'edition que nous presentons nous a donne beaucoup de 
soucis. Elle aurait ete presque impossible si Mr le Professeur R. 
Draguet ne nous avait autorise a utiliser l'excellente traduction 
latine de Mgr]. Lebon. Nous sommes heureux de lui temoigner, 
au terme de ce travail, notre chaleureuse reconnaissance. 

(61) Voir supra la note 37. 
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Nous nous sommes efforce de reproduire exactement cette 
traduction latίne. Ι1 a paru inutile de conserver les guillemets pour 
les textes de Jean de Cesaree. Nous avons aussί emprunte a 
l'eminent traducteur la plupart de ses notes philologίques (voir 
les n°s 16, 24, 29, 31, 5 3, 65, 66, 82, 91, 92, 105), mais nous avons 
juge inutile de reproduire la remarque "Locum non repperi". 
Nous rappellerons que les mots en caracteres italiques sont 
ajoutes par le traducteur pour la clarte du texte. 

Pour les fragments grecs, nous avons repris l'excellente edίtion 
de Fr. Diekamp avec un tres petit nombre de modifications 
mineures. Α part ποσαv (ABC Jjr.), exige par le contexte, dans le 
titre de l'extrait ΙΙΙ, 1 (πάσα DE Diekamp), et un <θεοv> ajoute, 
avec raison croyons-nous, par la version syriaque un peu plus bas 
dans le meme paragraphe, celles-ci ne concernent que quelques 
details de ponctuation, l'emploi des majuscules apres le point et le 
point et virgule, et les guillemets de quatre citatίons patristiques 
(extraίts IV, l; IV, 5; V). Nous avons divise l'extrait ΙΙΙ en deux 
paragraphes, l'extrait IV en six, pour faciliter les renvois. 
L'apparat tient naturellement compte des fragments syriaques. 
Disposant d'un texte etabli par un tel maitre, il nous a paru inutile 
de collationner de nouveau les manuscrits. 

ΙΙ. XVII CHAPITRES coNTRE LES Ac:έPHALES 

Nous avons deja eu l'occasion de mentionner l'edition de cet 
opuscule par le Dr. S. Helmer (62). Les manuscrits l'intitulent 
Ίωάvvου γραμματικοΟ καl πρεσβυτέρου προς τοuς άκεφάλους κεφάλαια 

ιζ '(63). Ι1 n'y a aucune raison de mettre en doute cette attrίbu­
tίon. Des le debut de nos recherches sur les fragments grecs de 
l' Apologiedu concile de Chalcidoine de J ean, nous avons constate une 
frappante parente entre le texte des cinq fragments grecs cites par 
Severe et ces XVII chapitres. Au terme de ces recherches, cette 
parente est apparue tout a fait evidente, qu'il s'agisse du style, du 
vocabulaire theologique ou de la doctrine. 

Le Dr. S. Helmer signale cinq manuscrits de ce texte (64). Α 
notre connaissance, aucun autre n'a ete decouvert depuis son 
edition. Le plus ancien est le cod. Baroccianus 27 (x1ve s.), fol. 
117ν-12ιr. Le cod. Baroccianus 76 (χνe s.), fol. 382v ne contient 
que le titre et les premieres lignes de ce texte. Ι1 s'arrete au milieu 

(6z) Der Neuchalkedonismus ... , p. z55-z61. 
( 6 3) Le cod. Baroccianus 76 omet κεφάλαια ιζ '. 
(64) Op. cίt., p. z50-z51. 



INTRODUCTION ΧΧΙΧ 

d'une phrase (65). Les codd. Bodl. Joh. Ern. Grabe .Adversaria 
15, fol. 173-178 et Vindob., Theol.gr. 216 (xvre s.), fol. 99ν-102ν, 
sont des copies du cod. Baroccianus 17 et peuvent donc etre negli­
ges. 11 n'en est pas de meme du cod. Athous, GreJ!,oriou 80 (χνπe s.), 
pages 357-361. Ce manuscrit ne derive certainement pas du cod. 
Baroccianus 27, mais, sans doute, d'un proche parent de celui-ci. 
Bien qu'assez depare par de nombreuses fautes, ί1 a conserve un 
petit nombre de bonnes les:ons qui permettent d'ameliorer quel­
que peu le texte du temoin principal. Ecrit sur deux colonnes, 
d'une ecriture soignee, il n'utilise ni l'iota adscrit, ni l'iota 
souscrit. 11 est donc possible qu'il ait ete copie sur un assez an­
cien manuscrit. Le colophon nous apprend que le modele appar­
tenait au monastere de saint Sabas. Nous ne l'avons pas retrouve. 
Nous avons neglige les nombreux iotacismes et autres ortho­
graphica de ce manuscrit. 

Cet opuscule apporte un tres utile complement aux fragments 
syriaques et grecs de l' Apologie du concile de Chalcidoine. Severe a 
presque completement neglige la dissertation sur les notions 
communes de Jean. Les fragments grecs 1-11 n'en citent qu'une 
petite partie. Les ch. 7- l ο suppleent dans une certaine mesure a 
ces lacunes. 

111. CoNTRE LES APHTHAR τoDocE:τEs 

Ce traite nous est parvenu incomplet dans un seul manuscrit, 
Ochrid, Musee nat. 86 (Mo~in 84) (xrπe s.), pages 206-212. Ce 
precieux recueil de textes theologiques a ete decrit pour la 
premiere fois avec quelque detail par lvlr V. Mosin (66), de 
nouveau par nous dans notre article Le traiti de Georges hieromoine 
sur les heresies (67). Il s'acheve par une collection de florileges en 
vingt-cinq chapitres, dont quelques extraits ont ete publies (68). 

Le fragment de traite que nous presentons est le dernier 

(65) Ρ. 1oz, 1-9, expl. ύπό τοϋ λόγου. La phrase continue έvεργουμένου, 
νεστοριαvίζει. Mr Nigel WiJson a eu la gentillesse de nous envoyer une copie de 
ce texte et une description des pages suivantes. Le fol. ~8 ~r-ν est blanc. Au fol. 
384r, debut d'un texte barre par le copiste, inc. ποδός έστιν έπl στίχων. Le fol. 
3 84ν est blanc. 

(66) Les manuscrits du Musie nationai d'Ochrida, dans Musie nationai d'Ohrid. 
Recueii de Travaux, Edίtion spiciale pubfiie a l'occasion du Xe anniversaire de la.fonda­
tion du Musie et dέdiie au Xlle congres ίnternationai des itιιdes byzantines, Ohrid, 196 1. 
Le cod. 86 (84) est decrit p. z 34 sq. 

(67) Revuedesitudesbyzantines, t. z8 (1970), p. z39-z69. Le manuscrit est decrit p. 
z41 sq. 

(68) V οίr, dans !e meme articJe, la ΠOte Ι Ζ (p. z4z). 



XXVIII INTRODUCTION 

Nous nous sommes efforce de reproduire exactement cette 
traduction latine. 11 a paru inutile de conserver les guillemets pour 
les textes de Jean de Cesaree. Nous avons aussi emprunte a 
l'eminent traducteur la plupart de ses notes philologiques (voir 
les n°8 16, 24, 29, 31, 53, 65, 66, 82, 91, 92, 105), mais nous avons 
juge inutile de reproduire la remarque "Locum non repperi". 
Nous rappellerons que les mots en caracteres italiques sont 
ajoutes par le traducteur pour la clarte du texte. 

Pour les fragments grecs, nous avons repris l'excellente edition 
de Fr. Diekamp avec un tres petit nombre de modifications 
mineures. Α part πάσαν (ABC Syr.), exige par le contexte, dans le 
titre de l'extrait ΠΙ, 1 (πόσα DE Diekamp), et un <θεον> ajoute, 
avec raison croyons-nous, par la version syriaque un peu plus bas 
dans le meme paragraphe, celles-ci ne concernent que quelques 
details de ponctuation, l'emploi des majuscules apres le point et le 
point et virgule, et les guillemets de quatre citations patristiques 
(extraits IV, 1; IV, 5; V). Nous avons divise l'extrait ΙΙΙ en deux 
paragraphes, l'extrait IV en six, pour faciliter les renvois. 
L'apparat tient naturellement compte des fragments syriaques. 
Disposant d'un texte etabli par un tel maitre, il nous a paru inutile 
de collationner de nouveau les manuscrits. 

ΙΙ. XVII CHAPITRES CONTRE LES Ac:έPHALES 

Nous avons deja eu l'occasion de mentionner l'edition de cet 
opuscule par le Dr. S. Helmer (62). Les manuscrits l'intitulent 
'Ιωάννου γραμματικοϋ καl πρεσβυτέρου προς τοuς όκεφάλους κεφάλαια 

ιζ · (63). 11 n'y a aucune raison de mettre en doute cette attribu­
tίon. Des le debut de nos recherches sur les fragments grecs de 
l' Apologiedu concilede Chalcedoine de Jean, nous avons constate une 
frappante parente entre le texte des cinq fragments grecs cites par 
Severe et ces XVII chapitres. Au terme de ces recherches, cette 
parente est apparue tout a fait evidente, qu'il s'agisse du style, du 
vocabulaire theologique ou de la doctrine. 

Le Dr. S. Helmer signale cinq manuscrits de ce texte (64). Α 
notre connaissance, aucun autre n'a ete decouvert depuis son 
edίtion. Le plus ancien est le cod. Baroccianus 27 (x1ve s.), fol. 
117v-121r. Le cod. Baroccianus 76 (χνe s.), fol. 382ν ne contient 
que le titre et les premieres lignes de ce texte. 11 s'arrete au milieu 

(62) Der Neuchaikedonismus .. ., p. 25 5-261. 
(63) Le cod. Baroccianus 76 omet κεφάλαια ιζ ', 
(64) Op. cit., p. 250-251. 
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d'une phrase (65). Les codd. Bodl. Joh. Ern. Grabe Adversaria 
15, fol. 173-178 et Vindob., Theol.gr. 216 (xv1e s.), fol. 99v-102v, 
sont des copies du cod. Baroccianus 2 7 et peuvent donc etre negli­
ges. 11 n'en est pas de meme du cod. Athous, GreJ!,oriou 80 (χνπe s.), 
pages 3 5 7-361. Ce manuscrit ne derive certainement pas du cod. 
Baroccianus 2 7, mais, sans doute, d'un proche parent de celui-ci. 
Bien qu'assez depare par de nombreuses fautes, il a conserve un 
petit nombre de bonnes leς:ons qui permettent d'ameliorer quel­
que peu le texte du temoin principal. Ecrit sur deux colonnes, 
d'une ecriture soignee, il n'utilise ni l'ίota adscrit, ni l'iota 
souscrit. 11 est donc possible qu'il ait ete copie sur un assez an­
cien manuscrit. Le colophon nous apprend que le modele appar­
tenait au monastere de saint Sabas. Nous ne l'avons pas retrouve. 
Nous avons neglige les nombreux iotacismes et autres ortho­
graphica de ce manuscrit. 

Cet opuscule apporte un tres utile complement aux fragments 
syriaques et grecs de 1' Apologie du concile de Chalcidoine. Severe a 
presque completement neglige la dissertation sur les notions 
communes de Jean. Les fragments grecs 1-11 n'en citent qu'une 
petite partie. Les ch. 7-10 suppleent dans une certaine mesure a 
ces lacunes. 

ΙΙΙ. CoNTRE LES APHTHARτoDocE.τEs 

Ce traite nous est parvenu incomplet dans un seul manuscrit, 
Ochrid, Musee nat. 86 (Mo~in 84) (χπ1e s.), pages 206-212. Ce 
precieux recueil de textes theologiques a ete decrit pour la 
premiere fois avec quelque detail par lvlr V. Mosin (66), de 
nouveau par nous dans notre article Le traite de Georges hieromoine 
sur les heresies (67). 11 s'acheve par une collection de florileges en 
vingt-cinq chapitres, dont quelques extraits ont ete publies (68). 

Le fragment de traite que nous presentons est le dernier 

(65) Ρ. 102, 1-9, expi. ύπό τοϋ λόγου. La phrase continue έvεργουμέvου, 
vεστοριαvίζει. Mr Nigel Wilson a eu la gentillesse de nous envoyer une copie de 
ce texte et une description des pages suivantes. Le fol. 38 3r-ν est blanc. Au fol. 
384r, debut d'un texte barre par le copiste, inc. ποδός έστιv έπί στίχωv. Le fol. 
384ν est blanc. 

(66) Les manuscrits du Musίe nalionai d'Ochrida, dans Musίe national d'Ohrid. 
Recueii de Τ ravaux, Edition speciale pubiiee a /' oι:casion du Xe anniversaire de /ο .fonda­
tion du Musίe et dίdiίe au Xlle congres inlernationai des etwies ryzantines, Ohrid, 1961. 
Le cod. 86 (84) est decrit p. 2 Η sq. 

(67) Revuedesίtwies ryzantines, t. 28 (1970), p. z 39-269. Le manuscrit estdecritp. 
241 sq. 

(68) ν oir, dans le meme article, la note 12 (p. 242). 
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chapitre de cette collection. Ι1 est intitule Ίωάvvου πρεσβυτέρου όπο 
γραμματικών προς όφθαρτοδοκήτας. Ι1 commence de faς:on si abrup­
te qu'il est evident que le compilateur de la collection a elimine le 
debut du texte, qui, sans doute, ne repondait pas a son propos. 

Ι1 s'acheve actuellement mutile et ceci est d'autant plus 
deplorable qu'avant 1942 le manuscrit comprenait cinq pages de 
plus (pages 213-2 Ι 7), qui contenaient peut-etre la fin de l'ouvrage, 
en tout cas certainement plus que nous n'en connaissons mainte­
nant. 

Le manuscrit a souffert de l'humidite, des insectes, et peut-etre 
aussi des rongeurs. La copie que nous avions faite sur nos cliches 
pris en 1961 ne nous donnait pas entiere satisfaction. Mr Μ. 
Geerard qui, en 1972, avait decide de passer ses vacances en 
Yougoslavie, a eu l'amabilite de profiter d'un sejour a Ochrid 
pour collationner, avec grand profit, cette copie sur le manuscrit. 

IV. SuR L'EνANGILE DE SAINT jEAN 

La presence d'extraits "ex ... Ioh. (Philopono?) grammatico" 
dans la chaine sur l'evangile de saint Jean du cod. Vafficeffanus Ε 

. 40 (xe-xre s.) a ete signalee pour la premiere fois par Ε. Martini en 
1902 (69). Ce manuscrit, seul exemplaire de la chaine du type D, a 
ete depuis lors decrit avec beaucoup de soin par le Dr. J. 
Reuss (70), qui a precise que J ean le grammairien y etait cite deux 
fois, une fois dans la seconde partie de la chaine (fol. 7r-1 54r), une 
autre fois dans la troisieme (fol. 154v-291v). 

Ι1 est peu probable que ces deux extraits proviennent d'un 
commentaire sur l'evangile de saint Jean. D'apres leur contenu, il 
semblerait plutόt qu'ils aient ete empruntes a une homelie ou a un 
traite contre les J uifs. 

* 
* * 

Les quatre derniers opuscules de cette edition concernent les 
Manicheens. Α vant de les etudier separement, il convient de 

(69) Cataiogo dί manoscritti greci existenti neJJe bibiioteche itaiiane, t. 11. Cataiogus 
codicum Graecorum qui ίn Bibiiotheca VaJJiceJJana Romae adservantur, Milan, 1902, p. 
ΙΙ8. 

(70) Matthiius-, Markus-, und Johannes-Katenen nach den handschriftiίchen Quellen 
untersucht (Neutestamentiiche Abharιdi. herausgegeben von Prof. Dr. Μ. MEINERTZ, 

Mίinster (Westf.), XVIII. Bd. 4-5 Heft), Mίinster i. W., 1941, p. 196-204. Jean le 
Grammairien est cίte p. 199 et p. 201. 
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presenter la collection qui nous les a transmis. Celle-ci a ete editee 
en partie, d'apres un temoin incomplet, le cod. Vaticanus gr. Ι8 38, 
par Α. Mai, Nova Patrum Bibl., t. IV, z., Rome, 1847, p. 80-110. 
Cette edition, allegee des Syllogismes des saints Peres (71), a ete re­
prise par Migne, PG 88, 5z.9-578 et PG 96, 132.0-1336. La collec­
tion ne s'est conservee integralement que dans un manuscrit du 
Mont-Athos, le cod. Vatopedinus z.36 (χπe s.) (72), fol. 1 z.7r-
1 5 z.r (Β). Elle comprend neuf textes: 

Ι (fol. 127r-1z9v) <Zacharie le Rheteur>, νπ chapitres avec 
anathematismes contre les Manicheens. 

z. (fol. 1z.9v-135 r) Discussίons de Paul le Perse avec le 
manicheen Photin (PG 88, 5 z.9-5 5 z.). 

3 ( fol. Ι 3 5r-1; 6ν) Pamphlet du manicheen Photin et reponse de 
Paul le Perse (col. 552-557). 

4 (fol. 136v-139r) XLIX brefs arguments contre les Mani­
cheens ( col. 5 5 7-5 69) (73

). 

5 (fol. 139r-14or) XVI Propositions chretiennes contre les 
Manicheens (col. 56ψ573 D 4). 

6 (fol. 14or-143r), Jean le Grammairien, Premiere homelie 
contre les Manicheens. 

7 (fol. 143ν-148ν) Du meme, Seconde homelίe contre les 
Manicheens. 

8 (fol. 148ν-15 1ν) Entretien de <Jean> (74) l'orthodoxe avec 
un Manicheen (PG 96, 1 3z.o-1336). 

9 (fol. 15 IV-1 5 z.r) Syllogismes des saints Peres (Α. Mai, ed. cit., 
p. 103-104). 

Deux temoins apparentes, le cod. Vatίcanusgr. 1838 (χ1πe s.), 
fol. z.49v-27zr (V), deja mentionne, et le cod. Sinaiticus gr. 3 8 3 (xe 

(71) Pour ceux-ci, Migne (PG 88, j 77 D) se contente de renvoyer a l'opuscule 
apparente, dont nous parlerons plus loin, publie sous les noms de Didyme 
d'Alexandrie (PG ;9, 1088 sq.) et de Gregoire de Nysse (PG 46, j4Ι). 

(7z) Sur ce precieux manuscrit, voir les interessantes remarques d'A. DE 

SANTOS ΟτΕRΟ, Der cod. Vatopidi 2]6, et dΈ. LAMBERZ, Kodikologisches zιιr 
Harιdschrijt Vatopedi 236, dans Κληρονομία (Δημοσίευμα ΠατριαρκικοG 
'Ιδρύματος Πατερικών Μελετών), t. V, z (1973), p. 31 5-326 et p. μ7-μ9. Le Dr. 
Ε. Lamberz pense que ce manuscrit peut etre de la seconde moitie du xne siecle. 
ou du debut du χπ1e. 

(73) Dans l'edition de ΜΑΙ, ΝΡΒ, IV, z, p. 93, 34 = PG 88, 5 5 7 Β 4, la premiere 
phrase de ce texte, ΕΙ άλλο τό τι εlναι, άλλο δf:. άντικείσθαί τί τιvι, a ete indument 
rattachee a l'opuscule precedenί:. Ce texte et le suivant ont ete edites plus 
soigneusement, d'apres le seul cod. Monacensis gr. 66, par Α.Κ. DEMETRAκo­
POULos, Έκκλησιαστικη Βιβλιοθήκη, t. 1, Leipzig, 1886, p. 4-18. 

(74) Ίωάvvου) PSV, om. Β. 
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s.), fol. 13ov-14 7r (S) contiennent une partie de cette collection, les 
nos z-5, 9, 8. Entre les nos 5 et 9, ils donnent, sans nom d'auteur, 
sous les tίtres Περl τοϋ οντως όγαθοϋ, Περl ένεργείας, περl κακοΟ, des 
extraits du η0 7 (PG 88, col. 5 73 D 6-5 77 D 4) et, sous le titre Περl 
σκότους, deux phrases du η0 6 (col. 5 77 D 5-9). 

Le premier texte est anonyme et c'est tout naturel, puisqu'il se 
presente comme une formule d'abjuration des erreurs manicheen­
nes. En le lisant pour la premiere fois, nous avons ete f rappe par la 
richesse de l'information de l'auteur et par l'ordre intelligent dans 
lequel ίΙ presente les sujets traites. Nous avons pense tout de suite 
aux sept chapitres ου anathematismes "perdus" de Zacharie le 
Rheteur signales dans le prologue de sa critique du pamphlet 
manicheen mentionne au n° 3. Ce prologue, peut-etre redige par 
l'auteur lui-meme, apres avoir rappele le decret de Justinien 
contre les Manicheens, continue: 

Τότε γάρ τιvες Εξ αύτών, προκειμένης τής κατ' αύτών διατάξεως Εν 

Κωνσταντινουπόλει, εiς βιβλιοπρατείον διακείμενον Εν ηj βασιλικij 

Ε:ρριψαν τον τοιοΟτον χάρτην καl άνεχώρησαν. Έζήτει ούν ό βιβλιο­

πράτης τον όφείλοντα άνατρέψαι Π)ν μανιχαϊκην πρότασιν, καl εύρών 

Ζαχαρίαν τον μετa ταΟτα γενόμενον Επίσκοπον Μ ιτυλήνης, ταύτην αύτQ 

δέδωκεν, αlτήσας αuτον την άντίρρησιν ταύτης ποιήσασθαι. 'Ήιδει γaρ 

αύτον ΕΚ τών έπτa κεφαλαίων τών παρ' αύτοΟ κατ' αύτών συντεθέντων, 

εϊτουν άναθεματισμών, ΕΠιτηδείως Ε:χειν προς άνατροπιlν τών τοιούτων 

παραλογισμών (75). 

Plutόt que de chercher a comparer quelques bribes de ce texte 
aux reuvres reconnues de Zacharie le Rheteur pour appuyer notre 
these, nous avons juge preferable de soumettre aux lecteurs de cet 
ouvrage une edition provisoire du texte complet. Ils constateront 
au moins que ce texte est une des meilleures sources byzantines sur 
le Manicheϊsme et l'ancetre des formules d'abjuration medieva­
les. (76). Une partie notable de son contenu est deja connue par 
ces formules, principalement par la formule dite longue (PG 1, 
1461C1-1468Β11et1469 D 5-10). Mais nous devons reconnaitre 
que la principale raison pour laquelle nous avons decide de pu­
blier prematurement ces sept chapitres est l'espoir de pouvoir en 
tirer partί pour apprecier plus justement l'reuvre de Jean le 
Grammairien contre les Manicheens. 

Β = cod. Vatopedinus 236, fol. 1z7r-129v. 
Μ= M1GNE, PG 1, 1461 C 1-1468 Β 11 et 1469 D 5-10. 

(75) Nous empruntons ce texte a G. MERCATI, Note di Letteratura bίblica e 
cristiana antica (Studi e Testi 5), Roma, 1901, p. 187 sq. 

(76) Sur ces formules, voir les remarques de J. GouILLARD, dans Travaux ef 
Mimoires 4, Paris, 1970, p. ι87-189. 



INTRODUCTION ΧΧΧΙΙΙ 

Κεφάλαια έπτα σuν όναθεματισμοϊς προσφόροις κατα τών f. 127r 

όθεωτάτων Μανιχαίων καl τf\ς μιαρδς αύτών καl θεοστυγοϋς 

αίρέσεως, συνηγμένα έκ διαφόρων αύτών βιβλίων και έξ ών κατ' 

αύτών συνεγράψαντο οί τf\ς ό.γίας τοϋ θεοϋ καθολικf\ς έκκλησίας 
5 διδάσκαλοι, καl παριστώντα πώς δεί τούτους έξ δλης ψυχής καl 
έξ δλης καρδίας μετανοείν βουλομένους όναθεματίζειν την 
γενομένην αύτών αϊρεσιν καl f]μδς τοuς Χριστιανοuς πληροφο­

ρείν. 

1. 'Αναθεματίζω Μάνην τον καl Μανιχαίον σuv αύτΌ ψυχτj καl 
10 σώματι, τον έκ τf\ς μανίας ής έμάνη κατα τοϋ θεοϋ δικαίως 

όνομαζόμενον, το σκεϋος τοϋ διαβόλου και τής πάσης όργανον 

όθείας, τον τής κακίας συνήγορον, δι'ών ούσίαν αύτij καl 
βασιλείαν χαρίζεται και όρχην δίδωσιν Τ)ν κατα τοϋ θεοϋ' τής μιας 

καl μόνης οuσης όρχf\ς, έπανίστησι, σκότος και ϋλην ταύτην 

15 άποκαλών. Καl τοσοϋτον φιλοτιμείται κράτος πλουτών έν αύτ{Ι, 
ώστε καί μοϊραv αύτf)ν λέγειν καταπιείν τοϋ όγαθοϋ καl είς 

μακροuς αίώνας μη όπολύειν. 'Όθεν καl δύο όρχας ijγουν δύο 

φύσεις τερατεύεται, βαρβαρικον μϋθον είσάγων καl όσεβείας 

όνάμεστον καl έαυτQ περιπίπτων ό aθεος, εϊγε είς έ:ν συνάγει τα 

20 τιj φύσει, κατ' αύτόν, όλλήλοις έναντία, φώς καl σκότος, καl 

όλλήλωv εΤναί φησι δεκτικά, μαχόμενος αύτος έαυτQ, ώστε καl 

συγκραθηναι καl δια της καταπόσεως είς κοινωνίαν έλθείv. 

Έρασθείσης ούν, ώς φησι, τοϋ όγαθοϋ τής κακίας, [τ)ν] ούδt 

κακίαν εΤναι συγχωρεί, άvατρέπων αύτος το οικείον άνάπλασμα, 

25 εϊ γε καl έρξι τοϋ ά.γαθοϋ καl δια της καταπόσεως όπολαύει τοϋ 

ποθου μένου. 

2. 'Αναθεματίζω Μάνην τον και Μαvιχαίον, τον παράκλητοv 
έαυτον όvομάσαι τολμήσαντα κα1 άπόστολον Ίησοϋ Χριστοϋ, ίνα 

τοuς αύτQ περιπίπτοντας άπατήσΤJ. 'Αναθεματίζω Σκυθιαvον καl 

30 Βούδδαν, τοuς αύτοϋ διδασκάλους, καl Ζαραδήν, ον θεον είναί 

φησι, φανέντα πρό αύτοϋ έν όμοιώσει χωρlς σώματος παρα 

Ίνδοϊς τε και Πέρσαις, ον καl ήλιον όποκαλεί, ώστε καl Ζαραδίας 
εύχας συvθείναι τοίς διαδόχοις της αύτοϋ πλάνης, καl τον 

Σισίνιοv, ον μετα σώματός φησι φανήναι κατα τον δμοιον τρόπον 

35 προ αύτοϋ παρό Πέρσαις. 'Αναθεματίζω τοuς Μανιχαίου μαθητάς, 

27/33 'Αναθεματίζω - εύχός] C/ Μ 1461 C 1-12 
λοιποuς] Cf Μ 1468 Β 7-ιι 

33/37 τοίς διaδόχοις -

23 ήv deleιιί 
<άvθρώπου> 

27 Μάvηv] Μάvεvτa Μ 31 fortasse leg. tv όμοιώσει 



XXXIV INTRODUCTION 

Άδδaν καl Άδείμαντον, Θωμδν, ΖαροΟαν κα1 Γαβριάβιον καl 

Πάαπιν, Βαραίην καl Σαλμαϊον καl Ίνναϊον καl τοuς λοιπούς, καl 

Παττίκιον τον πατέρα τοϋ Μανιχαίου, οία ψεύστην καl τοΟ 

ψεύδους πατέρα, καl Καρώσαν την αuτοϋ μητέρα καl τον 

40 συγγραφέα τής μανιχαϊκής όθείας Ίέρακα. 'Αναθεματίζω πάσας 

τaς μανιχαϊκaς βίβλους, τον λεγόμενον παρ'αuτοίς Θησαυρον 

καl το νεκρον καl θανατηφόρον αύτών Εύαγγέλιον, δ έκείνοι 

πλανώμενοι Ζών εύαγγέλιον όποκαλοΟσι, νεκρωθέντες έντεΟθεν 

fjδη όπο θεοΟ, καl την παρ' αuτοϊς Ι όνομαζομένην βίβλον τών f. 127ν 

45 Άποκρύφων καl την τών Μυστηρίων καl την τών Άπομνημονευ­
μάτων καl την κατό. τοϋ νόμου καl τοΟ ό.γίου Μωϋσέως καl τών 

άλλων προφητών Άδδδ καl Άδειμάντου συγγραφr]ν, καl την 

λεγομένην Έπτάλογον Άγαπίου καl αuτον Άγάπιον κα'ι πάσαν 

αύτών βίβλον μετό. κα'ι τών έπιστολών τοϋ άθεωτάτου Μανιχαίου 

50 καl πάσαν εuχην αuτών λεγομένην, οία γοητείας οuσαν άνάπλεω 
καl τ6ν διάβολον, τον αύτών πατέρα, θεραπεύουσαν. 'Άπαντας 
τούτους άναθεματίζω καl καταθεματίζω σuν άρχηγοίς αύτών καl 

διδασκάλοις καl έπισκόποις καl πρεσβυτέροις καl έκλεκτοίς 

αuτών κα'ι άκροαταίς μετό. τών ψυχών αύτών καl σωμάτων καl 
55 της όθέου αύτών παραδόσεως. 

3. 'Αναθεματίζω τοuς ληρώδεις τοΟ Μανιχαίου μύθους, όρχό.ς 
υποτιθεμένου δύο, θεον κα1 ϋλην, όγαθον κα'ι κακόν, φώς κα'ι 

σκότος, κα'ι τον παρ· αύτοΟ μυθευόμενον θεόν, δν φησιν έξω 

τοΟδε τοϋ κόσμου καθfiσθαι καl είναι τετραπρόσωπον, δν καl 

60 πατέρα τοΟ μεγέθους άποκαλεϊ καl δν προβαλεϊν λέγει θεοuς 

δυοκαίδεκα καl αίώνας έπονομάσαι, έξ ών προβληθfϊναι έκατον 

τεσσαρακοντατέσσαρας θεούς, οϋς αίώνας αίώνων κληθfϊναι, καl 

τον (τερον θεόν, δν φησι προβληθf\ναι έκ τοΟ πατρος τοϋ 
μεγέθους, τον παρ' αύτοΟ λεγόμενον Πρώτον άνθρωπον, τον καl 

65 πολεμήσαντα, ώς φησι, μετa τοϋ πονηροϋ, καl τον Στεφανηφό­
ρον, καl τον θεον τον λεγόμενον πaρ > αuτοΟ Παρθένον τοϋ 

φωτός, καl τον Φεγγοκάτοχον - οϋτω γaρ αuτον έπονομάζει -
κα'ι τοuς πέντε θεοuς τοuς παρ, αύτοΟ κληθέντας πέντε φέγγη 

νοερά, τοuς καl καταβρωθέντας, ώς φησιν, ύπο τοϋ πονηροϋ, καl 

70 τον άποδείραντα τοuς πονηροuς θεούς, καθώς αύτος μυθολογεί, 

καl έκ τών βυρσών αύτών καl τών νεύρων ποιήσαvτα τοuς 

37 /40 κal Παττίκιοv - Ίέρaκa] Cf Μ 1468 Β 1-4 40/49 Άvαθεμaτίζω -
Mavιxaίou] Cf Μ 146J D 7-14 50/55 κalπaσav-πaρaδόσεως] Cf. Μ 1468 Α 
10 - Β 1 56/82 Άvaθεμaτίζω - μύθους] Cf Μ 1461 C 12 - D 7 

37 Bapaίav Μ 38 Πaτέκιοv Μ 39 Κάροσσav Μ 



INTRODUCTION χχχν 

οuραvοuς καl έκ τώv γονάτων αuτών την γην καl έκ τών ίδρώτων 

τι')ν θάλασσαν, τον λεγόμενον παρ' αύτοϋ τοϋ Μάνεντος 

Δημιουργόν, καl τον ύπ, αuτοϋ προβληθέντα, τον κατέχοντα τa 

75 δεσμa τών δεδεμένων όρχόντων είς τοuς δέκα ούρανούς, δν 
Δίκαιον όνομάζει κριτήν, και τον λεγόμενον Είκόνα της δόξης, 

τον Ώμοφόρον, τον βαστάζοντα την γήν, ώς φησιν, flτις έστl 
σώμα, καθώς αuτος τερατεύεται, τών έκδεδαρμένων άρχόντων, 

καl τον λεγόμενον Πρεσβύτην καl άπλώς εlπείν aπαντας τοuς 

80 θεούς, οϋς φησι προβεβλήσθαι ύπο τοϋ πατρος τοϋ τετραπροσώ­

που, καl δσα περl έκτρωμάτων κα1 γιγάντων άναπλάττεται. τ οuς 

μύθους τούτους δπαντας άναθεματίζω και καταθεματίζω σuν 

αύτQ Μανιχαί<+J καl τοίς είρημένοις aπασι παρ' αuτοϋ θεοίς καl 

τοuς λέγοντας έκ της συνουσίας τής ύποδειχθείσης παρa τοϋ 

85 Σακλa καl της Νεβρώδ γεγενήσθaι τον Άδaμ καl την Εϋaν, κal 

όπλώς είπείν δσα ταίς μανιχαϊκαίς. μCιλλον δt. ταίς γοητευτικαίς 
αύτών περιέχεται βίβλοις. 

4. 'Αναθεματίζω τοuς είρηκότας η λέγοντας η λέξοντας δύο 
άρχaς ήγουν δύο φύσεις, μίαν άγαθοϋ καl μίαν κακοΟ, καl τοuς 

90 όθετοϋντας η καl ένυβρίζοντας Άβρaaμ καl Ίσαaκ καl Ίακώβ, 

τοuς aγίους πατριόρχας. καΊ 'Ιώβ τον άοίδιμον καl τον θειότατον 
Μωϋσέα και τοuς 1 μετ' αύτον θεσπεσίους προφήτας ΊησοΟν τον f. 128r 

τοϋ Ναυη καl Σαμουήλ καl Δαυlδ καl Ήλίαν καl τοuς λοιπούς, 

καl άπλώς εiπείν πΕισαν την παλαιaν διαθήκην διαβάλλοντας καl 
95 βλασφημοϋντας τον άληθινον θεόν, τον τοϋδε τοϋ παντος 

δημιουργόν, τον εiς το ΣιvCι όρος φανέντa Μωϋσεί κal είπόντa 

(( Έγώ εlμι 6 ών» και δεδωκότα τον νόμον αuτQ. και μη όμολο­
γοϋντας τον αύτον είναι θεον πaλαιCις τε και νέας διαθήκης, έ:να 

μόνον άληθινον θεόν, άγαθον και δημιουργον καl παντοκράτορα, 

ιοο τον πατέρα τοϋ κυρίου ήμών Ίησοϋ Χριστοϋ, τον σuν αύτQ καl 

τQ άγί(+) πνεύματι έκ μη όντων καl μηδαμοϋ μηδαμώς όντων ηj 

pοπζi τοϋ θελήματος παραγαγόντα τa σύμπαντα καl μήτε ϋλης 

δεηθέντα τής μη ούσης. μήτε βυρσών και νεύρων καl σωμάτων 
καl ίδρώτων τών πονηρών άρχόντων τών μήτε όντων, μήτε γενο-

105 μένων, και τοuς λέγοντας δοκήσει πεφανερώσθαι τQ κόσμ<t> και 

άσωμάτως έν όμοιώσει άνθρώπου τον κύριον τ'Jμών Ίησοϋν 

83/85 καί τοuς λέγ. - Εϋαν) Cf Μ 1464 Β 7-12 
άρχόvτwv] Cf Μ 1461D7-ι464 Β J 97 Exod. j, 14 
μόρια] Cf Μ 1464 C 1-8. 

88/104 'Αναθεματίζω -
105/111 καlτοuςλέγ.-

80 τοϋ τετ ραπ.) scripsi: τοϋτε προσώπου Β 88 λέξοvτας] scripsi: λέξαντας 
Β 96 Μwσεϊ Β ΙΟ6άνθρώπου] scripsi: άv(θρwπ)ον Β 



XXXVI INTRODUCTION 

Χριστόν, τον υίον τοϋ θεοΟ τον μονογενή, καl μη όμολογοϋντας 

αuτον σεσαρκώσθαι έκ τής όγίας καl Θεοτόκου καl άειπαρθένου 

Μαρίας, τfjς έκ Δαυlδ καταγομένης, σάρκα τήν άνθρωπίνην καl 

110 όμοούσιον ήμίν, καl τελείως ένανθρωπήσαι καΊ τεχθήναι έξ 

αuτfjς, OUK έπαισχυνθέντα ένναμηνιαίον χρόνον οίκήσαι μόρια, 

aπερ αύτος άνυβρίστως έδημιούργησεν, κaν διαρρήγνυνται ό 

Μανιχαίος καΊ οί τούτου μαθηταί, Άδδaς καΊ Άδείμαντος, σuν 

'Έλλησι καΊ Ίουδαίοις άπιστοuντες τQ μυστηρίy της θείας έναν-

115 θρωπήσεως, ϊνα μη άθρόως φαvεlς καΊ δίχα κυοφορίας καΊ γεννή­

σεως τfjς έκ γυvαικος φάσμα μ6.λλον καl ούκ άλήθεια νομισθ~, 
δι 'f)ν αίτίαν έπΊ τριακοστον [τος όvθρώποις συvαvαστραφήναι 

προ τοΟ βαπτίσματος άvαγέγραπται, οϋτω τε ύπο 'Ιωάννου τοϋ 
όγιωτάτου προδρόμου και βαπτιστοϋ βαπτισθήναι έv ΊορδάνQ 

120 ποταμQ καl ύπο τοϋ ούραvίου πατρός, τοϋ μόνου Cιγαθοϋ καl 

Cιληθινοϋ θεοϋ, μαρτυρηθfjvαι ώς αuτος ε'ίη ό υίος αύτοϋ, ό θεος 

άληθινος καl δμοούσιος αύτQ, σαρκώσει τij έκ παρθένου γενό­

μενος aνθρωπος μετa τοϋ μείναι θεός, αύτος ό βαπτισθεlς καl 
ούχ έ:τερος έν φ ηuδόκησεν. 'Αναθεματίζω ούν τοuς έ:τερόν τι 

125 παρa ταϋτα φρονοϋντας καl aλλον μtν λέγοντας εΙvαι τον γεννη­

θέντα έκ Μαρίας, δν και γεννητον άποκαλοϋσιν Ίησοϋν, τον καΊ 

βαπτισθέντα, δν καl βεβυθίσθαι τερατεύονται, έ:τερον δt εΙναι τον 

έκ τοϋ ϋδατος άνελθόντα καl παρό. τοϋ πατρος μαρτυρηθέντα, δν 

άγέννητον άποκαλοϋσι Χριστον Ίησοϋν καl φέγγος προσονομά-

130 ζουσιν έν σχήματι άνθρώπου φανέντα, τον μεν τής κακfjς aρχf)ς, 

τον δt τfjς άγαθής μυθολογοϋντες. 

5. 'Αναθεματίζω τοuς λέγοντας δοκήσει πεπονθέναι τον κύριον 
ήμών ΊησοΟν Χριστον καl aλλον μtν είναι τον έν τQ σταυρQ, 
[τερον δε τον μη δυνηθέντα ύπο 'Ιουδαίων κατασχεθfjναι, γελών -

135 τα δε ώς έτέρου παρ'αύτον έπl τοΟ ξύλου κρεμασθέντος, καl μη 

όμολογοΟντας αύτον τον έκ τής όγίας καl Θεοτόκου καΊ άειπαρθέ­

νου Μαρίας σαρκωθέντα θεον λόγον καl γεννηθέντα έκουσίως 

καl κατa άλήθειαν σταυρωθήναι σαρκl καl όποθανείν άληθώς 

σαρκl καl έκ νεκρών άναστήναι τριήμερον ώς θεόν, καΊ τοuς τον 
140 Τ)λιον λέγοντας εΙναι αύτον καl τQ ήλίy εύχομένους Ι η τij σελήνQ f. 128v 

η τοίς aστροις καl θεοuς φανοτάτους αύτοuς όποκαλοΟντας η 

Ι 17/131 έπl τριακοστόv - μυθολογοϋvτες] Cf Μ 1464 C 8 - D 8 
Άvaθεμaτίζω - άποκaλοϋvτaς] Cf Μ 1464 D Β - 1461 Α J 

132/141 

109 τηv άv(θρωπ)ίvηvsuprα lin. Β κal] sub lin. Β 115 άθρόως] scripsi: 
άθρόος Β 127 βεβυθήσθaι Β 1 29 προσοvομάζουσιv] post corr., έποvομάζ. 
anfe corr. Β 141 φavωτάτους Β 
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πολλοuς δλως είσάγοντας θεοuς καΊ τούτοις εuχομένους, καl 
τοuς τον παράκλητον, δν έπηγγείλατο πέμπειν ό κύριος ήμών 

Ίησοuς ό Χριστός, τον άθεώτατον Μανιχαίον λέγειν τολμώντας 

145 καl μη όμολογοϋvτας τον άληθινον παράκλητον το πνεϋμα της 

άληθείας εΙναι, δπερ ό κύριος ήμών Ίησοϋς Χριστος μετa την ε!ς 
οuρανοuς άνοδον έv ηj ήμέp\1 τfjς ό.γίας πεντηκοστής έξαπέστει­

λε τοίς ό.γίοις αuτοϋ άποστόλοις καl τοίς δι 'αuτών πιστεύσασί τε 

καl βαπτισθείσιν, ών ό θειότατος ήγείτο Πέτρος, τών άποστόλωv 

Ι 50 ό κορυφαίος, οfς καΊ παρήγγειλεν ό κύριος ε!ς οuρανοuς Ο.νιών 
άπο 'Ιεροσολύμων μη χωρίζεσθαι (ως aν λάβοιεν την έξ ϋψους 
δύναμιν, λήψεσθαι δΕ. αύτην ου μετa πολλός ήμέρας. Τ)ν καl 
λαβόντες κατa τaς άψευδείς αuτοϋ επαγγελίας μεθ, δλας ή μέρας 

δέκα, ήνίκα ώφθησαν αuτοίς ώσε'ι πύριναι γλώσσαι διαμεριζόμε-

155 ναι, τaς τών ύπο τον οuρανον τώv έθνών διαλέκτους, οίς και 
κηρύττειν (μελλον το ευαγγέλιον, fγνωσαν καl έξ αuτης της τοϋ 

παρακλήτου καl θείου πνεύματος έπιφοιτήσεως νεκροuς ήγειραν 

καl τa παράδοξα είργάσαντο σuν τQ ό.γίy Παύλy, TQ τών έθνών 
ό.ποστόλy καΊ σκεύει τής έκλογής, καθώς καl ταίς Πράξεσι τών 

160 ό.γίων Ο.ποστόλων περιέχεται. 

6. 'Αναθεματίζω ούν καΊ καταθεματίζω τοuς εlρημέvους Μα­
νιχαίους και τοuς τον Ζαραδf]ν καl τον <Βούδδαv και τον> 

Χριστον και τον Μανιχαίον καl τον Τjλιον τον αύτον εΙναι λέγον­

τας. 'Αναθεματίζω τοuς τaς Ο.νθρωπίνας ψυχaς λέγοντας όμοου-

165 σίους είναι τQ θεQ καΊ μοίραν οuσας τοϋ άγαθοϋ ύπο τfjς uλης 

καταποθήναι καl έκ τfjς ό.νάγκης ταύτης τον κόσμον γεγενήσθαι, 

καθέζεσθαι δf. νϋν τον θεον καl ταύτας διa τοϋ ήλίου καΊ τfjς 

σελήνης έξαντλείν, α και πλοία είναί φασιν, συλληροϋντες αuτοίς 

τQ τοuς μύθους τούτους συντεθεικότι Μανιχαίy καl τοuς μετεμ-

170 ψύχωσιν, Τ)ν αύτοl καλοϋσι μεταγγισμόν, είσηγουμένους, καl 

τοuς τaς βοτάνας καl τa φυτa και το ϋδωρ και τα aλλα άψυχα 

πάντα έμψυχα είναι ύπολαμβάνοντας, και τοuς τον σίτον η κριθf]ν 

η βοτάνας η λάχανα τίλλοντας είς έκείνα μεταβάλλεσθαι ο!ομέ­

νους, Ϊνα τa ομοια πάθωσι, καl τοuς θεpιστaς και τοuς άpτο-
175 ποιοuς καταρωμένους καΊ ήμάς τοuς Χριστιαvοuς τοuς μη 

142/158 κai τοuς- είργάσavτο] Cj Μ 1461Α10 - Β J 
161/164 Άvaθεμaτίζω - λέγοντας] Cj Μ 1461 Α 8-10 

ζω- άποκaλοϋvτaς] Cf Μ 1461 Β 3-14 

159 Cj Act. 9, 11 
164/177 Άvaθεματί-

162/163 Βούδδav κal τόv Χριστόν] Μ: eradicalum in Β, Xii tanlum adhuc legere 
potes 167 τaύτας] scripsi: τaϋτα ό Β 168 συvληροϋvτες Β 
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παραδεχομένους τοuς όδωδότας μύθους τούτους όπλαρίους 

άποκαλοϋντας έκ τούτων γaρ τών μύθων άθεότης εισάγεται 

δεινή· ει γaρ όμοούσιοι τQ ΘεQ καl άνθρώπιναι ψυχαί, τρέπονται 

δt αl ψυχαl έν τοίς σώμασιν είς άτιμίαv, πάθει πολλάκις κατασυ-
180 ρόμεναι, τρεπτον έσται κατ, αuτοuς ό θεός, δν dτρεπτον είναι καl 

όγαθον ούδεlς νοϋν εχων άμφισβητήσειεν. 'Ότι γaρ ού μόνα TQ 

σώματα άμαρτάνουσιν, άλλa προηγουμένως αί ψυχαί, δήλον έξ 

ώv χωριζομένων αι.Jτών ό.vενέργητα μένει τa σώματα. 

7. Άναθεματίζωούν καl καταθεματίζωτοuςταϋτα μυθολογοΟν-
185 τας καl τa σώματα λέγοντας είναι τοΟ πονηροϋ καl τών σαρκών 

την άνάστασιν άρνουμένους. 'Αναθεματίζω τοuς Μανιχαίους 

τοuς όπαvθρωπίαν 1 είσηγουμένους καl τον είς τοuς δεομένους f. 129r 
έλεον άποκλείοντας καΊ ΤΟ αuτεξούσιον όναιροϋντας και μη έν 
ήμίν είναι λέγοντας το είναι καλοίς ή κακοίς καl γαμείν κωλύον-

190 τας καl βρωμάτων άπέχεσθαι λέγοντας, « α ό θεος έκτισεν είς 
μετάληψιν », περl ών ό aγιος άπόστολος Παϋλος έν τij πρώτr;~ 
προς Τιμόθεον έπιστολ!j προεφήτευσεν ειπών· « Το δt πνεϋμα 
άρρήτως λέγει δτι έν uστέροις καιροίς άποστήσονταί τινες τfjς 

πίστεως, προσέχοντες πνεύμασι πλάνοις και διδασκαλίαις δαι-

195 μονίων έν uποκρίσει ψευδολόγων κεκαυτηριασμένων την ίδίαν 
συνείδησιν κωλυόντων γαμείν, όπέχεσθαι βρωμάτων α ό θεος 

έκτισεν εις μετάληψιν τοίς πιστοίς καl έπεγνωκόσι την άλήθειαν, 

οτι πάν κτίσμα θεοϋ καλον καl οuδtν άπόβλητον μετΈuχαριστίας 

λαμβανόμενον· άγιάζεται γό.ρ διa λόγου καΊ έντεύξεως ». Τού-
200 τους ούν dναθεματίζω καΊ καταθεματίζω dκαθόρτους όντας, σuν 

τοίς dλλοις αύτών κακοίς, τό.ς ψυχaς καl τό σώματα κα1 μη 

άνεχομένους τό.ς pυπαρίας αύτών ϋδατι άποπλύνειν, ϊνα μή, 

φασίν, το ϋδωρ μολυνθήναι, όλλa καl τοίς οίκείοις οϋροις έαυ­

τοuς μιαίνοντας, και τής νενομισμένης προς τaς γυναίκας συνου-

205 σίας άπεχομένους, περl ής ό θείος άπόστολος λέγει τοίς μη 

άνεχομένοις την παρθενίαν φυλάττειν· « Τίμιος 6 γάμος καl η 
κοίτη άμίαντος πόρνους δΕ. καΊ μοιχοuς κρινεί ό θεός » καl « Διa 
τaς πορνείας (καστος την έαυτοϋ γυναίκα έχέτω καl Ε:κάστη τον 

'ίδιον dνδρα », δηλαδη προς παιδοποιίαν, Τ)ν οί Μανιχαίοι βδε-

184/185 Άvaθεμaτίζw - ποvηροίi] Cf. Μ τ464 Β 1-7 185/191 
σaρκώv-είς μετάληψιv) Cf. Μ τ461Β14- C J 190/ 199 Ι Τίm. 4, 1-1 
Τούτους- κaτεργaζόμεvοι] Cf. Μ 1461C1-14 206/207 Hebr. η, 4 
Ι Cor. 7, 2 

κal τώv 

199/213 
207/209 

176 άπλaρίους] Μ: άπλaρίως Β 179 πάθη Β 188/189 έ.v ήμίv] έφ' ήμίv 
Μ, Jortasse melίus 189 κaλοίς f\ κaκοίς] Β Μ, fortasse lef!.. κaλοuς f\ κακούς 
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210 λύττονται, 'ίνα μη ψυχάς, ώς αύτοί φασιν, είς τον βόρβορον τών 

άνθρωπίνων σαρκών κατάγωσι, καl διa τοϋτο έν aρρεσι καl 

γυναιξl παρa φύσιν, ώσπερ οuν καl αi παρ' αύτών γυναίκες, 
« τήν aσχημοσύνην κατεργαζόμενοι », τοuς μη προς άνατολaς 
μάνας εύχομένους, dλλa καl προς δυόμενον f)λιον, καl τij τούτου 

215 κινήσει συμπεριφερομένους έμπλήκτως καl μανικώς έν ταίς 

μιαραίς αύτών καl γοητευτικαίς προσευχαίς. Τούτους δπαντας 

άναθεματίζω καl καταθεματίζω καl τa τούτων φρονήματά τε καl 

δόγματα σuν αύταίς ψυχαίς καl σώμασι καl τα μυσαρα τούτων καl 

άκάθαρτα καl γοητείας πλήρη μυστήρια καl το καλούμενον αύτών 
220 Βf)μα κα'ι άπλώς είπείν Μανιχαίους δπαντας, ε'ίτε Ίλαριανούς, ε'ίτε 

Όλυμπιανούς, καl πάντα τα παρ' αύτών άθέως γινόμενα. Προς 

τούτοις aπασιν άναθεματίζω κατα τον δμοιον τρόπον καl την 

dθεωτάτην βίβλον Άριστοκρίτου, Τ)ν έκεΊνος Θεοσοφίαν έπέ­

γραψεν, δι 'fίς πειράται δεικνύναι τον Ίουδαϊσμον καl τον 

225 <Ελληνισμον καl τον Χριστιανισμον καl τον Μανιχαϊσμον (ν είναι 

καl το αύτο δόγμα, ούδ(ν (τερον έκ τούτου μνώμενος η πάντας 

dνθρώπους μανιχαίους, το δσον έπ' αύτQ, καταστήσαι. Καl 

αύτος γαρ έν αύτt) κατα τον Μανιχαίον τον Ζαραδή θεοποιεί, 

φανέντα, ώς καl αύτός φησι, παρα Πέρσαις, καl τοϋτον εΙναι λέγει 

230 τον f\λιον καl τον κύριον ήμών Ίησοϋν Χριστόν, εί καl δοκεί, προς 

GΠάτην Καt 1 παγίδα Τών ΠΕριπιπτόντων TQ βίβλ4> τής αιJτοϋ f. ιz9v 

θεοβλαβείας ΤΕ aμα Καt φρενοβλαβείας- ούτως γaρ οίκειότερον 
αύτi)ν κλητέον - τοϋ Μανιχαίου καθάπτεσθαι ώς πονηροϋ. 

Καl δεί ύπογράφειν ούτως Ό δείνα ποιησάμενος τοuς προκει-

235 μένους dναθεματισμοuς ύπέγραψα, καl ει μη έξ δλης ψυχής ταϋτα 
φρονώ κα'ι φθέγγομαι και λέγω άλλ, ύποκρινόμενος, άνάθεμά μοι 

εϊη καl κατάθεμα καl έν τQ νϋν α!ώνι καl έν τQ μέλλοντι καl εις 
dπώλειαν εϊη ή ψυχή μου καl διηνεκώς ταρταρωθείη. 

* 
* * 

Les nos z.- 3 sont bien connus. En attendant une edition critique, 
qui ne serait pas inutile, il suffira de renvoyer a l'excellente etude 
de G. MERCATI, Per Ια vίta e glί scrittί dί "Paolo ίl Persiano". Appunti 

213 Rom. 1, 27 213 /216 τοuς μή - προσευχαϊς] Cf Μ z46J Α J-8 
216/220 Τούτους- Βήμα] Cf Μ 1461 D Ι-J 222/226 καί τήv-δόγμa] 

Cf Μ 1468 Α ι-8 232 /233 οϋτwς-ποvηροϋ] Cf Μ z468 Α 8-10 234 /238 
Και δεί - ταρταρwθείη 1 Cf Μ 1469 D 1-10. 

213 κατεργαζόμεvοι] Rom. 1 , 27 : κατεργaζόμεvαι Β 236 άvdθεμd] άvaθέ-
ματί Β anle corr. 



XL INTRODUCTION 

da una disputa di religione sotto Giustino e Giustίniano, dans Note di 
letteratura biblica e cristiana antica ( S tιιdi e Testi 5 ), Roma, 1901, p. 
180-z.06. 

Les 49 arguments du η0 4 sont curieusement numerotes 1- 1 5, 1 -
5, 16-45 dans V, soit 5 ο arguments, 1 -14, 1 -6, 16-44 dans Β, soit 49 
arguments, enfin 1-49 dans S et dans le cod. Monacensίsgr. 66 (χν1e 
s.). La difference d'une unite entre V et les trois autres temoins 
provient de ce que le 43e argument de v et des editions, intitule 
Μανιχαίων βλασφημίαι, n'est pas numerote par les autres, avec 
raison semble-t-il. Son debut, Τούτων οϋτως έχόντων, invite, en 
effet, a le rattacher au 4z.e. Quant aux arguments extra ordinem 1-5 
de V = 2-6 de Β (16-20 de S), il est probable qu'initialement ils 
etaient rattaches au 16e (z.1e S), qui les resume et conclut. Si ces 
conjectures sont exactes, cet opuscule ne comptait a l'origίne que 
44 arguments. 

L'edition de Mai est tout a fait insuffisante. Plusieurs de ces 
arguments sont absolument incomprehensibles. Le premier a ete 
particulierement maltraite. 11 faut le lire Εί aλλο τό τι εfναι, aλλσ δε ΤΟ 
άντικείσθαί τί τινι - το μεν γaρ εfναί τι καθ' έαυτό, το δε άντικεϊσθαι 

προς όλλο, καl προϋπάρχει μεν τοΟ προς όλλο το καθ'έαυτό, μεθυπάρ­

χει δε τού καθ' έαυτο το προς όλλο - πώς διa το άντικείσθει τQ μεν 

άγαθQ ΤΟ πονηρόν, τQ δε πονηρQ ΤΟ άγαθόν, συνυπάρχειν αuτa 

6λλήλοις 6νάγκη; Πώς διa το 6ντικείσθαι αuτa 6λλήλοις όνάγκη δύο 

δογματίζειν όγενήτους 6ρχάς; Τaς γaρ όγενήτους όρχaς συνυπάρχειν 

6λλήλαις 6νάγκη. 

Au η0 8, il faut lire €ναρχα καθο έναρχα au lieu de όναρχα καθο 
όναρχα, au ηο 1 3 τQ άϊδί41 κακQ au lieu de τQ ίδί41 κακQ, a la fin du η0 

z.z. είπε au lieu de εfτα. Le ηο z. 5 a beaucoup souffert. Α la ligne 3, au 
lieu de tσα γε lire 'ίσα μεν τQ χρόν41, οuκ ϊσα δε. La premiere phrase 
du ηο z.6, Πάντα - κυβερνδται est en realite la derniere de ce ηο z. 5. 
La premiere phrase du ηΟ z.7 n'a pas de sens. Ι1 faut la lire- τον η 
ϋπαρξις κατa γένεσιν, τούτων και το όγαθον κατa κτfjσιν, οίi δε η 

ϋπαρξις άγένητος, τούτου και το άγαθον κατa φύσιν, etc. 
Les sujets traites dans ces arguments sont strictement ceux 

abordes dans le pamphlet manicheen. Le dernier paragraphe de 
l'opuscule η0 3, Ήν μεν ούν ίκανa καl ταϋτα πρδς τa προτεθέντα· 
κεφάλαια δ, δμως τινa συνέταξα κ.τ.λ. (77), invite tres fermement a les 
considerer comme la suite de la reponse de Paul le Perse a ce 
pamphlet. Nous ajouterons un petit argument, qui confirme cette 
attribution. Dans sa reponse, Paul designe par trois fois l'auteur 

(77) Col. 117 ΑΒ. 
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du pamphlet par le participe ό πυνθανόμενος (78). Dans l'opuscule 
ηο 4, nous n'avons releve qu'une mention de cet auteur, au debut 
de l'argument 29. La aussi ί1 est appele ό πυνθανόμενος. 

L'opuscule 5 est intitule Προτάσεις χριστιανικαl προς τοuς Μα­
νιχαίους. L'edition de Μaί, bίen que moins deficiente que celle de 
l'opuscule 4 pourrait etre quelque peu amelioree. Nous noterons 
seulement que la premίere question commence au debut du texte, 
Πον εκ τινος ( col. 5 69 Α 12) et non a Τούτων δ' οίίτως έχόvτων (ibίd. 
C 1). Cet opuscule se presente comme une serie de seize questίons 
posees par les Chretiens aux Manicheens. Α la difference du 
precedent, il n'a aucun rapport apparent avec le pamphlet refute 
par Paul. Les questίons Ι-2 sur la creation έξ ύποκειμένου ou έκ μη 
δντων, la question 1 3 sur le Dίeu de l' Ancίen Testament et surtout 
l'insistance des questions 10, r ι, 14et ι6 sur le problemede l'ame, 
rappellent plutόt les discussions de Paul avec Photin. Mais 
l'auteur aborde aussi des problemes nouveaux, notamment sur la 
Trinite ( qu. 6-7), le bapteme et le salut par la gnose et la foi ( qu. 9), 
le docetisme (qu. 12). Dans tous les temoins, y compris dans le 
cod. Monacensis 66, ou les opuscules 4 et 5 suivent la reponse de 
Zacharie le Rheteur au pamphlet manicheen (79), ce texte suit le 
precedent. Ι1 est au moίns probable qu'ίl vίent du meme auteur. 
Le titre Προτάσεις χριστιανικαl rappelle que Paul, dans le compte 
rendu de ses discussions avec Photin etait appele ό Χριστιανός 
(Χρ.). 

* 
* * 

ν. HoMELIES Ι-ΙΙ CONTRE LES MANICHEENS 

Les nos 6-9de la collection antimanicheenne du cod. Vatopedi­
nus 2 3 6 ont ete retenus pour cette editίon. Les deux premiers, 
deux homelies contre les Manicheens, ne posent aucun probleme 
d'attribution. La premiere est intίtulee Ίωάvvοu άπό γραμματικών 
όμιλία πρώτη προς Μανιχαίους: la seconde, Τοίί αuτοίί 'Ιωάννου 

πρεσβυτέρου όμιλία δευτέρα. Le debut de la seconde fait tres 
clairement allusion a la premiere. Ces deux homelies proviennent 
donc du meme auteur et il n'y a aucune raison de rejeter leur 
attribution a Jean de Cesaree πρεσβυτέρου άπο γραμματικών. 

( 78) Col. s s 3 C 5 et D 1 :ι; ' '6 Α 1 s. 
( 79) V oir Ι. HARDT, Cataiogιιs codicιιm manιιscrιptorum graecorιιm.bibliolhecae regiae 

bavaricae, t. Ι, Munich, 1806, p. 195 sq. et les remarques deG. MERCATI, op. cίt., p. 
189 sq. 
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Le cod. Vatopedinus 236 (Β) est le seul manuscrit connu du texte 
complet de ces deux homelies. La tradition litteraire, du moins 
celle que nous avons pu decouvrir, est tres pauvre, surtout pour la 
premiere. Le choix d'extraits des manuscrits SV signale plus haut 
n'a retenu, sous le titre Περl σκότους (80), que deux phrases du § 7 
de cette premiere homelie. Un autre extrait, plus interessant, nous 
a conserve la plus grande partie du § 1 5 et tout le § 16, assez 
degrades il est vrai. 11 se trouve, en deux morceaux, au debut du 
Contra Manichaeos liber, edite depuis longtemps sous le nom de 
Didyme d' Alexandrie (81). 

Ce texte pose un curieux probleme. Pour tenter de le resoudre, 
il faut considerer l'etat de l'unique manuscrit medieval, le cod. 
Laurentianus, plut. ΙΧ, 2 3 (fin 1xe s. ), fol. 17or-1 78ν, dont derivent 
toutes les copies du xv1e et du χνπe siecle (82). Ce manuscrit est 
compose de deux parties bien distinctes. La premiere (fol. 1-167ν) 
est un beau manuscrit du χπe siecle, qui contient des florileges 
(83), une vie de saint Euphrosynos et l'epitome de l'octateuque 
et des livres des Rois de Leon Magister. Apres quatre feuillets 
blancs non foliotes, commence la seconde partie, deux morceaux 
d'un magnifique manuscrit de la fin du 1xe siecle dedie a l'empe­
reur Basile Ier (fol. 168r-197v). Cette seconde partie commence 
p~r une dedicace en vers adressee a cet empereur, mutίlee au de­
but (84). Cette dedicace devait etre au debut du volume. Elle est 
suivie (fol. 17or-178v) par un ouvrage qui commence manifeste­
ment mutile. 11 manque certainement plusieurs folios, sans doute 
plusieurs cahiers, entre les folios 169 et 170. Cependant, a la fin de 
ce texte, οη lit en onciale Διδύμου κατa Μαvιχαίωv. Un lecteur a 
reproduit ce titre dans la marge superieure du fol. 17or. Les 
copistes du χν1e et du χνπe siecle ont suivi cet exemple et c'est 
pourquoi les editions ne signalent pas que ce traite commence 
mutile. Le texte suivant (fol. 179r-192v), le seul complet, est le 
traite d' Alexandre de Lycopolis contre les Manicheens (85). La 
aussi le titre est integralement reproduit a la fin de l'ouvrage. Le 

(80) PG 88, 577 D. 
(81) PG 39, 1085-1109. 
(82) Voir Α. BR1NKMANN, Alexandrί Lycopolitani, Contra Manichaeί opiniones 

disputatio, Leipzig (Teubner), 1895, p. VI-VIII. 
(8 3) Sur ces florileges, νοίr nos remarques dans le Dict. de Spiritualiti, fasc. 3 3-

34, Paris, 1961, col. 490 et 493· 
(84) Editee par ΒR1ΝκΜΑΝΝ, op. cit., p. XVI-XXII. 
(8 s) PG 18, 411-448; Α. ΒRΙΝΚΜΑΝΝ, op. cit. Comme pour le traite precedent, 

le cod. Laιιrentianιιs est le seul temoin medieval de celui d' Alexandre et toutes les 
copies du χν1e et du χν11e siecle en derivent. 
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manuscrit s'acheve par le debut du traίte Περl τοσ αύτεξουσίου de 
Methode (fol. 193r-197v). 

Nous n'avons pas de raίson de douter que le manuscrit 
imperial, dont le cod. Laurentianus nous a conserve une modeste 
partίe, a contenu le traite integral de Didyme contre les Manί­
cheens, mais il est evident que le copiste a reproduit un exemplai­
re interpole, et fort regrettable qu'il ne reste plus rίen de ce qui 
precedait l'interpolation (86). 

Dans les editions - nous citerons celle de Migne, PG 39- le 
texte authentique de Didyme, plus exactement la fin de son traite, 
ne commence qu'au ch. 3 (col. 1089 Β 3). Le ch. Ι et le debut du 
ch. 2., fort mal coupes par l'editeur, melent deux textes d'origines 
differentes. Le ch. 1, jusqu'a ό.γένητοιαίάρχαί(cοl. 1085 ~-1088 Α 
8) est un emprunt aux § § Ι 5-1 6 de la premiere homelie de) ean. La 
fin du § 16 se trouve plus loin au ch. 2., Είδε λέγοιεν - κα1 κακόν 

(col. 1088 Β ΙΟ-13). Le second texte (col. 1088 Α 8-Β 9) est a 
cheval sur les deux chapitres et separe les deux extraits de J ean. Le 
voici: 

Αύται μεν (87) γaρ ό.γένητοι αί έναντίαι, το δf: κοινώς αύταίς 
υπάρχον (88) προ αύτών OUK δρα ό.γένητοι αί ό.ρχαίΌύδ(v γaρ προ 

όγενήτου. Είδε λέγοιεν μη κατa το ό.γένητον έχειν αύτaς τfΊνέναντιότητα, 

καl τούτο κοινόν αuτών εύρεθήσεται. Άλλ' έπεl ό.γενήτως το κακόν 

κακον και το άγαθόν ό.γαθόν, κοινον εuρεθήσεται το 6γένητον κακόν 

άμφοτέρων καl το ό.γένητον άγαθον άμφοτέρων. Ει γaρ τό άγαθόν άνευ 

τοϋ ό.γενήτοu ού δύναται ... (89) κοινόν δε το όγένητον, κοιvοv aρα καl ΤΟ 
έξ άvάγκης έπόμενον τQ άγενήτy· τούτο δέ έστιν το άγαθόν. 

Le second extrait de Jean est suivi d'une courte phrase, Εί ούν 
εuρεθείη το άγαθόν άγένητον, το κακον γενητόν (col. 1088 Β Ι 3-14), 
qui pourrait provenir de la meme source. 

Ce texte nous a beaucoup intrigue. Ι1 commence de faς:on 
a:brupte. Le debut semble etre un doublet du texte de Jean qui 
precede immedίatement et ou nous trouvons deja exactement la 
phrase ούκ δρα άγένητοι αί άρχαί et presque exactement la suivante, 
ούδf:ν γaρ {δf: J ean) προ άγενήτου. Ει δf: λέγοιεν, qui introduit la 

(86) Α l'exception d'un bref fragment cite dans les "Sacra Paralieia", PG 95, 
1532Α Ι-2.. 

(87) μi:ν om. ed. 
(88) ύπάρχειν ed. 
(89) δύναται εύρεθήναι ed. 11 y a certainement une Jacune apres δύναται, mais 

difficile a combler. S'il fallait choisir, je prefererais δύναται ύπάρχειv sans rien 
garantir. 
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suite, commence aussi le second fragment de ] ean. Pourtant il 
parait difficile d'attribuer ce texte a cet auteur. Ι1 faudrait supposer 
une importante lacune au § 16 de sa premiere homelie, ce qui nous 
parait tres improbable. Ι1 ne semble pas ηοη plus pouvoir etre de 
Didyme. En tout cas, ίl ne precedait certainement pas immediate­
ment le ch. 3. Peut-etre provient-il des Syllogismes des saints Peres, 
qui occupent la fin du ch. 2 et dont nous parlerons plus loin. 

Les extraits de la seconde homelie conserves par les manuscrits 
SV (PG 88, 573 D 5-577 D 4) sont plus interessants. Le premier 
texte, Περl τοΟ όντως άγαθοΟ est le § 5 de cette homelie, a 
l'exception des trois premiers mots ("Ο ούν Ε:φηv). Le second, Περl 
ένεργείας, est un extrait du § 14. Le troisieme, Περl κακοϋ, contient 
les § § 15-17 et la majeure partie du § 18. 

Au debut de sa premiere homelie, Jean enumere les trois theses 
fondamentales de Mani: ϋλην γaρ άντιστρατεύει τι;> άληθεί καl μόν4> 
θεQ καl το σκότος άντιπαρατάττει τij φαιδρότητι τοϋ φωτος καl τι;> 

άγαθQ το κακον ίσόρροποv εΙναί φησιν, ΤΟ μόνον έν άvοσίοις πράξεσι 

γνωριζόμενον ( § 2). Cette homelie est entierement consacree a la 
refutation de ces trois theses. Les § § 3-5 traitent de l'origine et de 
la nature de la matiere; les § § 6-12, de la lumiere et de ΙΌ bscurite; 
les § § 1 3-16, du bien et du mal. Le 1 7e et dernier paragraphe 
invite a fuir les Manicheens et leur abominable doctrine. 

La seconde homelie comprend elle aussi trois parties. Les § § 1-
7 sont une sorte de complement a la premiere homelie. Apres 
avoir annonce le sujet principal, τί τέ έστιν το κακον καl πόθεν έστίν, 
qu'il entend exposer, Jean traite successivement du bon et du 
beau ( § 1 ), du bien substance en Dieu et exclusif de toute relation 
avec l'exterieur ( § 2), des puissances complementaires des 
substances chez les creatures ( § 3), de la matiere, avec reference a 
la premiere homelie ( § 4), du bien chez les creatures ( ένέργεια, 
πράξις, συμβεβηκός) ( § 5 ), de l'opposition entre les deux principes 
primitifs, Dieu et matiere, bien et mal, enseignee par les Mani­
cheens ( § 6), des deux sortes d'opposition, mediate et immediate 
( § 7). 

Les § § 8-13 traitent de la creation et combattent les deux theses 
manicheennes, "Rien ne peut provenir du neant" et "Si le monde 
vient du neant, il retournera au neant". Les § § 14-27, c'est-a-dire 
toute la fin de l'homelie, concernent le mal dans le monde et 
notamment dans l'humanite. Pour la doctrine du mal, second 
principe inengendre de ses adversaires, Jean se contente de 
renvoyer a la premiere homelie, § § Ι 3-16: Έπε1 ούνοuκ (στιν οuσία 
το κακόν, ώς όποδέδεικται ... (fin du § 14). Une grande partie de ces 
paragraphes est consacree a l'apologie de la nature humaine, 
creature de Dieu. 
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VI. ENTRETIEN DE )ΕΑΝ L'oRTHODOXE 

Α VEC UN MANICHEEN 

XLV 

Lorsque nous avons lu pour la premiere fois le no 8 de la 
collection antimanicheenne du cod. Vatopedίnus 236, Διάλεξις 
όρθοδόξοu προς Μαvιχαίοv, nous avons tout de suite eu la convic­
tion que ce petit traite etait la suite de l'reuvre de Jean de Cesaree 
contre les Manicheens. Ayant appris que Monsίeur Michel 
Aubineau preparait une edition de ce texte, nous lui avons 
demande de nous donner celle-ci. Nous le remercions d'avoir eu 
la gentillesse d'accepter notre proposition, bien que nos argu­
ments ne l'aient pas entierement convaincu. Ceci nous fait un 
devoir d'essayer d'etablir solidement notre these. Pour tout le 
reste, nous renvoyons a l'introduction de notre collegue. 

Dans le cod. Β, l' Entretien suit immediatement les deux 
homelies de J ean de Cesaree. Dans les codd. S V elle est separee 
des extraits de ces homelies par les Syllogismes des saints Peres, qui 
sont peut-etre du meme auteur et sont de toute fas;on deplaces. 
Les codd. SPV nous assurent que son auteur s'appelaίt Jean. 
Comme le reconnait Monsieur Aubineau, ces faits creent au 
moins une presomption en faveur de l'attribution de ce texte a 
Jean de Cesaree. 

Cet opuscule comprend deux parties bien distinctes, quoique 
etroitement liees, un dialogue (nos 1-57) et une dissertation (nos 
5 8-65 ). Le dialogue n'est pas le compte rendu d'une reelle 
discussion entre un Chretien orthodoxe et un Manicheen, comme 
celles de Paul le Perse avec Photin. Ι1 est evident que l'auteur fait 
lui-meme les questions et les reponses. Devant les attaques 
feroces de Jean l'orthodoxe, le pauvre Manicheen reste d'une 
placidite et faίt montre d'une complaisance qui ne sont pas 
naturelles. La dissertation qui suit ce dialogue artificiel montre 
que celuί-ci etait surtout destine a preparer cette dissertation, qui 
expose les contradictions de la theodicee manicheenne. 

Pour demontrer l'appartenance de cet opuscule a Jean de 
Cesaree, nous ne pouvons guere compter sur des arguments de 
style, car autre est le style d'une homelίe, autre celui d'un 
dialogue. Toutefois Άλλ 'δθεv έξέβηv τQ λόγu.J πάλιv έπάvειμι, a la fin 
du § 1 3, rappelle έπαvαληπτέοv γόρ δθεv έξέβη ό λόγος du debut 
d'Hom. ΙΙ, 4. Οη peut egalement rapprocher μηδf:v ύγιες δογματί­
ζοvτας, du debut du § 64, d' Apol. gr. VI, σι μηδf:v ύγιf:ς vοείv 
βουλόμενοι, et d' Apol. {Jf. 26, « At dicent forsitan isti, qui nihil 
sanum sentiunt ». Le lexique du vocabulaire de Jean de Cesaree 
permettra sans doute d'autres rapprochements interessants. Nous 
ne pouvons pas non plus trop compter sur des arguments 
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doctrinaux, car, d'une part, si Jean de Cesaree est l'auteur de 
1' Entretien, il est a prevoir qu'il ne s'est pas contente de resumer le 
contenu de ses homelίes, qu'il a cherche au contraire des 
arguments nouveaux. D'autre part, les doctrines manicheennes 
etaient, deja au vre siecle, un sujet trop rebattu pour qu'un 
rapprochement entre deux formules voisines soit tres concluant. 
Par exemple, le principe τa δ' έναντία ού συντίθεται aνευ τεχνίτου 
τινός enonce au § 1 parait resumer une phrase d'Hom. Ι, 4: Πώς 
γaρ τώv έναντίων, καθώς αύτοί φασιν, καl ό.μίκτων γέγονε σύνοδος 

<'iνευ τεχvίτου ταύτα προς σύνθεσιν <'iγοντος; Mais n'est-ce pas un 
τόπος? La fin du § 3, άλλa και η ϋλη τού εfναι κακη έλευθερωθήσεται, 
έρασθείσα τού άγαθού και το έξ αύτοϋ φώς καταπιούσα, pourrait etre 
un echo d'Hom. 1, 14, ou cet argument est largement expose. 
Mais nous le retrouvons, en tout autres termes, ίl est vrai, a la fin 
du premier anathematίsme de Zacharie le Rheteur et ailleurs. 
Seule la multiplication de telles rencontres pourrait avoir un 
certain poids. 

Nous disposons heureusement d'un terrain plus solide, a savoir 
la comparaison des methodes dialectiques de Jean de Cesaree avec 
celles de l'auteur de I'Entretίen et les limites du programme des 
theses manicheennes a combattre, fixees par le meme J ean et, 
comme nous le verrons, strictement observees par l'auteur de 
1' Entretien. 

Des le debut de sa premiere homelie, au § 2, apres avoir 
denonce les trois erreurs fondamentales des Manicheens, sur 
1' opposition de Dieu et de la matiere, de la lumiere et de 
l'obscurite, du bien et du mal, Jean de Cesaree continue: 'Έh bien 
allons! Avec l'aide des armes du Dieu Verbe, nous detruirons la 
principale forteresse de leurs doctrines athees, en negligeant les 
autres bavardages de leur impiete et tous les mythes qu'ίls ont 
inventes pour nous. Lorsque la citadelle sera abattue, le discerne­
ment du reste de leurs doctrines, plutόt de leur blaspheme, sera 
aίse meme pour les moins instruits". Α la fin de la meme homelie, 
au § 17, il revίent sur le meme sujet: "L'agitation desordonnee de 
la matiere contre elle-meme et tout ce qu'il a imagine sur les 
sueurs de la matiere, disant que c'est de la que jaillissent les pluies 
pour ceux qui sont sur la terre, et toutes les choses insultantes 
qu'il a ajoutees a cela (90), je pense que meme les enumerer ne se­
rait pas bon". 

Jean de Cesaree etait absolument libre de choisir dans le tres 
complexe systeme philosophique et theologique des Manicheens 

(90) κal δσa τούτοις προσελοιδόρησεv, evidemment contre Dieu. 
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les elements qu'il estimait les plus importants. 11 n'etait gene nί 
par un interlocuteur recalcitrant comme Paul le Perse avec 
Photin, nί par un document a refuter tel que le manifeste 
manicheen dont il a ete question plus haut. Les deux textes que 
nous venons de citer disent clairement son intention de s 'en tenir 
aux principes. Sa seconde homelie montre qu'il etait bien decide a 
rester fidele a ce choix. Οη comprend qu'il ait juge simplement 
dignes de mepris le polytheisme et la mythologie des Manicheens. 
11 est un peu surprenant qu'il ait ecarte aussi de ses preoccupations 
leur christologie docete, qu'il n'ignorait pas (91), et leur rejet de 
1' Ancien Testament. 

Les sujets traites dans le dialogue peuvent se ramener a quatre, 
Dieu et la matiere ( § § 1 - 1 9 ), le probleme du mal ( § § 20-4 5 ), 
l'adoration du soleil ( § § 46-5 3), le jugement ( § § 54-5 7). C'est la 
premiere partie, sur Dieu et la matiere, qui interesse le plus notre 
propos. Elle commence curieusement par une question sur 
l'origine de l'homme: 

ΕΙ το σώμα <έκ> τής ϋλης, ή δf: ψυχή έκ τής οuσίας τοϋ άγαθοϋ θεοϋ 

καθ, ύμδ.ς, εναντία δε ταϋτα, τa δ' εναντία ou συντίθεται aνευ τεχνίτου 
τινός, οfον το μέλαν καΊ λευ κον uπο ζωγράφου καl uπο ίατρών το θερμο 

εϊδη τοίς ψυχροίς, τίς ό συναγαγών το έναντία, ψυχήν τε καl σώμα, καl f.ν 

ζώον έργασάμενος; 

Α cela le Manicheen repond: 
Ό άγαθός θεός, ότάκτως κινουμένης τής ϋλης, λαβών μοίράν τι να τής 

έαυτοϋ δυνάμεως TQ ϋλΤJ προσέπεμψε, δελεάσαι αuτήν βουλόμενος rl δf: 
λαβοϋσα κατέπιε. Καl οϋτως έκ τής κράσεως άμφοτέρων τα σύνθετα 

γέγονεν. 

L'anthropologie manicheenne n'est pas etudiee dans les home­
lies de Jean de Cesaree. Nous n'y avons releve qu'une breve 
allusion a la these de la divinite de l'arήe, Hom. 11, 18. Apres 
avoir dit qu'aucun homme n'est assez fou pour se pretendre Dieu, 
Jean ajoute: τό γορ τοιαύτα φρονεϊν τών παρανόμων Μανιχαίων ϊδιον, 
οίομένων τaς ημών ψυχος συναϊδίους εΙναι τy θεQ καl όμοίους. Malgre 
les apparences, l'auteur de 1' Entretien ne semble pas avoir ete plus 
interesse par cette question. La reponse du Manicheen aurait pu 
amorcer une discussion sur ce sujet, car elle decrit brievement la 
premiere phase d'un long processus qui devait aboutir a l'ap­
parition de l'homme, des animaux et des vegetaux. Mais deja la 
seconde intervention de l'orthodoxe ( § 3) nous oriente vers le 
probleme Dieu - matiere. 

En fait, il est evident que la premiere question n'avait d'autre 

(91) 11 y fait allusion deux fois dans le premier chapitre Conlre les Aciphales. 
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but que d'introduire la these manicheenne sur le melange du Dieu 
bon avec la matiere mauvaise, qui joue un rόle important dans la 
suite de l'opuscule. J ean de Cesaree la connaissait evidemment. 11 
y fait allusion deux fois, Hom. 1, 4 et Hom. ΙΙ, 7, mais sans 
insister. L'enonce de cette these et l'utilisation qui en est faite plus 
loin constituent donc un element nouveau. 

Nous en trouvons un second, non moins important, au § 9. 
Cette fois la these manicheenne est presentee par l'orthodoxe lui­
meme. Le Manicheen se contente de l'approuver: 

ΔιΤJpfiσθaι την ϋλην καl τόν θεόν iδίοις τόποις οΙδα, πολλάκις άκη­

κοώς παρό τών Μανιχαίων, καl ώς το μΕ:ν νότιον τfj ΟλΤJ, τό δΕ: βόρειον 

καl άνατολικόν κα1 δυτικόν προσνέμεται τQ άγαθQ ΘεQ. 

Il n'est absolument pas question de cela dans les deux homelies 
de Jean de Cesaree. Cette these, qui presente Dieu dans un lieu, 
donc περιγραπτός, est entierement nouvelle (92). Elle aggrave la 
precedente, qui enseignait la division de Dieu et de sa Δύναμις, car 
desormais Dieu et sa Δύναμις ne sont pas seulement separes, ils se 
trouvent dans des lieux differents. Ces deux theses sont vigoureu­
sement combattues aux § § 1 1 et 1 3. Elles sont abondamment 
utilisees dans la seconde partie de l'opuscule. Ι1 est evident que 
tout cela ajoute quelque chose aux themes traites dans les deux 
homelies, mais sans depasser les limites du programme que Jean 
avait adopte. 

L'intention de l'auteur de s'en tenir a ces limites est encore plus 
evidente avec les § § 14-19 qui traitent de la matiere. Au § z, le 
Manicheen mentionnaίt deja le mouvement desordonne de la 
matiere, άτάκτως κινοuμέvης τής ϋλης. 11 revient sur ce sujet a la fin 
du § 6: οϋτως ούν τομής μη γινομένης, ό άγαθος θεός δύναμίν τι να θείαν 
προεβάλετο πρός το έπισχείν της ϋλης την άταξίαν. Apres ces invίta­
tions, οη aurait pu croire que l'auteur de 1' Entretien, traitant de la 
matiere, aborderait ce probleme de la κίνησις aτακτος de cette 
matiere, qui avait deja retenu l'attention d'Alexandre de Lycopo­
lis. Pas du tout. 11 n'en dit pas un mot! Ι1 faut croire qu'il 
partageait le dedain de Jean de Cesaree pour ce sujet. 

La courte dissertation que le Grammairien a consacree au 
probleme de la matiere au debut de sa premiere homelie ( § § 3-5) 
n'est pas son chef d'reuvre. Sans etre injuste, οη peut meme dί­
re qu'elle est d'une surprenante medίocrίte. Le § 3 sert d'in­
troductίon. Il decrit les troίs sortes de substances, η σώμα η 

άσώματον η έξ άμφοίν τούτων καθ' ενωσιν, et leur oppose les 
qualites, qui n'ont pas d'existence par elles-memes, mais 

(91) "Nouvelle", naturellement par rapport aux homelies de Jean. Ce theme 
est, en effet, un lieu commun de la polemique antimanicheenne. 
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n'existent que dans les substances et sont sujettes au changement. 
Les substances, au contraire, sont immuables, du moins par 
rapport a leur contraire. Une substance incorporelle ne peut 
devenir corps, ηί un corps devenir incorporel. 

Apres ce cours de philosophie elementaire, J ean feint d'ignorer 
la doctrine des Manicheens sur la nature de la matίere primitive. 
Ce procede lui permet de passer en revue les differentes possibili­
tes, matiere incorporelle, melange de Dieu et de cette matiere in­
corporelle (§ 4), matiere-corps, matίere incorporelle δυνάμει corps 
( § 5). Les deux premieres hypotheses n'expliquent pas l'origine 
des corps. La troίsieme implique que la matiere est composee 
(σύνθετος), ce qui suppose l'intervention d'un tiers, donc exclut la 
possibilite d'une matiere inengendree. La quatrieme est inapplica­
ble puisque l'incorporel ne peut pas devenir corps. 

Le § 4 de la seconde homelie reprend le meme probleme sous 
un aspect un peu dίfferent, mais egalement theorique. Jean se 
demande si la matiere inengendree des Manicheens etait άσχημά­
τιστος καl όποιος, ou si elle comportait σχήμα καl ποιότητα καl 
ποσότητα. Α vec la premiere hypothese, la matiere ne peut que 
rester immuablement ce qu'elle est. Avec la seconde, elle ne peut 
pas etre inengendree en vertu du principe Ποιότης ... καl ποσότης 
ίδια τών γενητών. 

Α la fin du § Ι 3, l'auteur de 1' Entretien demande a SΟΩ 
adversaire si la matiere consideree en elle-meme, donc sans tenir 
compte de son melange avec Dieu, etait simple ou composee. Le 
Manicheen repond "Composee" et reconnait aussi que le compo­
se provient d'elements simples ( § § 14-16). Nous retrouvons ici la 
troisieme hypothese de la premiere homelie § 5. La critique 
opposee a celle-ci par l'Entretien (§ 17) est identique a celle de 
l'homelie. Cependant il ajoute une nouvelle distinction, dont οη 
ne voit d'ailleurs pas bien l'utilite: μΑλλως τε τό σύνθετα έκ διαφόρων 
σuντέθειται, η προΟπαρχόντων η καl συνθεωρουμένων dλλήλοις, par 
exemple, l'electrum pour le premier cas, les elements de la tete 
pour le second. 

Le Manicheen ayant reconnu que la matiere primitive etait 
composee et que le compose provenait d'elements simples, il 
semblerait que la question obvie a lui poser etait "Quels sont ces 
elements simples dont etait composee la matiere avant son 
melange avec Dieu?". Mais la preoccupation de l'auteur etait tout 
autre. Apres en avoir fini avec la matiere composee, il tient a dire 
son mot sur l'hypothese de la matiere simple, bien que celle-ci ait 
ete rejetee par le Manicheen. Pour arriver a cela, il fait dire a celui­
ci: "Tu dis donc que la matiere est simple?" ( § 18). Et ce procede 
artificiel lui permet de donner son opinion sur cette seconde 
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hypothese ( § Ι9). 
Α vant de tirer quelques conclusions de l'etude de cette 

premiere partie du dialogue, nous devons revenir en arriere aux 
§ § 5-6. Au § 5 l'orthodoxe demande comment (Dieu) incorporel 
et simple pouνait etre l'objet d'un decoupage et d'une division 
(τομηv και διαίρεσιv). Le Manicheen repond que l'absorption d'une 
partie du Dieu bon par la matiere ne signifiait pas qu'il y ait eu 
division ou decoupage, mais emission (προβολή). Pour se faire 
mieux comprendre, il rapproche cette emission du dogme chre­
tien de la generation du Verbe, issu du Pere et non morceau 
decoupe du Pere, envoye dans le monde pour sauver les hommes 
( § 6). 

ΙΙ semble que ce rapprochement assez choquant aurait du 
proνoquer au moins quelques protestations de l'orthodoxe. Ι1 
n'en est rien. Celui-ci poursuit imperturbablement son propos. Si 
nous voulons trouver un semblant de reponse a cette impertinen­
ce du Manicheen, il faut passer au § Ι 3, ou l'auteur expose 
sirnplement la doctrine chretienne sur les rapports du Pere et du 
Fils. ΙΙ finit cet expose par la citation de Ioh. 1, 1 Ι et continue: καθ' 
ύμCίς δt. τοuς Μαvιχαίους ούκ « εlς τa ϊδια ήλθεv », ό.λλa μάλλον εlς τa 
ό.λλότρια, εϊ γε τQ τής ϋλης έπήλθε τόπy, τaς ψυχaς έν άλλοτρίy τόπy 

πεπεδημέvας καθ, uμCίς βουλόμεvος ό.vασώσαι. 

Et voila tout ce que l'on peut trouver dans l'Entretien sur la 
christologie manicheenne, qui occupe pourtant la plίιs grande 
partie du quatrieme et du cinquieme anathematisme de Zacharie 
le Rheteur. Οη reconnaitra, pensons-nous, que c'est un peu 
maιgre. 

Au terme de cette rapide etude, nous constatons que Jean 
l'orthodoxe se debarrasse lestement et sans justification du 
probleme de l'origine de l'homme, neglige par Jean de Cesaree, 
du probleme de la christologie manicheenne, egalement neglige 
par Jean de Cesaree, enfin du probleme du mouvement desordon­
ne de la matiere, explicitement elimine par J ean de Cesaree, et cela 
bien qu'il ait pose lui-meme le premier probleme et laisse son 
Manicheen poser les deux autres. Ι1 parait evident que pour 
expliquer ces coϊncidences la meilleure solution est d'admettre 
que Jean l'orthodoxe et Jean de Cesaree ne font qu'un. Α partir de 
maίntenant, nous ne parlerons plus que d'un seul Jean. 

ΙΙ est certain que la theologie manicheenne faisait peu de cas de 
deux attributs divins, la simplicite, ή άπλότης, et l'ίnfinite, το 
άπερίγραπτοv. Les homelies n'avaient pas aborde ce probleme. Οη 
comprend que J ean ait voulu combler cette lacune. Ceci 
l'obligeait a puiser dans cette mythologie qu'il meprisait. ΙΙ l'a fait 
avec le maximum de sobriete. ΙΙ suffit pour le constater de 
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comparer les deux theses manicheennes des § § 2 et 9, qu'il a 
retenues, avec l'expose beaucoup mieux documente et beaucoup 
plus pittoresque de son ennemi Severe d' Antioche sur le meme 
sujet (93). Dans la fa<;on dont Jean traite ce probleme aux § § 11 

et 1 3, a 1' oppose de celle de Severe, nous reconnaissons sa decision 
de rester au plus haut niveau des problemes philosophiques sou­
leves par le Manicheϊsme. 

Apres avoir parle de Dieu, Jean devait parler de la matiere. Il a 
manifestement cherche a depasser ce qu'il avait ecrit sur ce sujet 
dans Hom. Ι, 3-5 et dans Hom. ΙΙ, 4, mais sans grand succes, 
malgre une presentation nouvelle. Ce qu'il y a de plus interessant 
dans ses § § 17-19 est le procede dialectique qui lui a permis de 
donner son avis sur les deux volets de sa question: "La matiere, 
inengendree selon les Manicheens, est-elle simple ou compo­
see?" Nous avons observe que dans ses homelies Jean etait moins 
interesse par la doctrine concrete des Manicheens sur la matiere 
que par les differentes categories interessant le sujet. Nous 
retrouvons ici la meme mentalite. Le Manicheen est d'accord pour 
la matiere composee. Soit, mais Jean s'empresse tout de meme de 
demolir aussi l'hypothese de la matiere simple, qui, d'ailleurs, ne 
se distingue guere de la matiere c'ισχημάτιστος καl δποιος d'Hom. ΙΙ, 

4· 
La seconde partie du dialogue, sur le probleme du mal, peut etre 

divisee en sept questions: 

1. D'ou viennent les maladies, les morts et les autres maux sem­
blables? ( § § 20-2 1 ). 

2. Faut-il haϊr le mal? ( § § 22-2 5 ). 
3. Comment Dieu est-il Tout-puissant, s'il ne domine pas la 

matiere et ce qui en est sorti? ( § § z6-27). 
4. D'ou viennent les maux? ( § § 28-39). 
5. Le desir (έπιθυμία) n'est-il pas mauvais? ( § § 40-41). 
6. Dieu est-il responsable de la corruption et de la pourriture 

des corps? ( § § 4z-43). . 
7. S'il n'y a pas de maux, pourquoi les lois punissent-elles ceux­

ci? ( § § 44-4 5 ). 

Sur ces sept questions, quatre, les η08 3, 5, 6 et 7 n'ont aucun 
parallele dans les homelies. La quatrieme presente, sous une forme 
nouvelle, un theme traite beaucoup plus longuement dans Hom. 

(93) Homelie CXXIII, ΡΟ 29, ι, Paris, 1960, p. 124-189. Voir notamment p. 
153-177. Cette homelie a ete prononcee le 25 mars 518. 
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Ι, 13-16 etHom. ΙΙ, 15-27. Les quelques rapprochements quenous 
pourrions faire n'auraient pas grande valeur pour la these que 
nous proposons. Mais il en est autrement pour les deux premieres 
questions. 
Α la premiere, "D'ou viennent les maladies, les morts et les 

autres maux semblables?", Jean repond d'abord par un argument 
ad hominem. Puisque pour eux la matiere est mauvaise, les 
Manicheens devraient benir les maladies et la mort. Ensuite il 
remarque que la maladie est souvent bienfaisante, car ί1 lui arrive 
de nous detourner du peche. La maladie est, en effet, un des 
exemples allegues par J ean, Η om. ΙΙ, 1 5, dans des considerations 
plus generales sur la valeur educative des epreuves (κακώσεις). Ce 
rapprochement seul n'aurait pas grande portee, car c'est un lieu 
commun. Mais il est curieux que Jean l'orthodoxe n'ajoute rien 
sur la mort. Or οη peut constater que le probleme de la mort n'est 
pas evoque dans les homelies. Jean la mentionne sans doute Hom. 
ΙΙ, 17, mais comme exemple des φυσικό produits όνάγκι:ι φύσεως, 
donc hors des categories du bien et du mal. C'est peut-etre une 
coϊncidence, mais elle meritait d'etre notee. 

La seconde question est beaucoup plus interessante. C'est 
1' orthodoxe qui la pose: "Faut-il haϊr le mal?". ''Oui", repond le 
Manicheen. L'orthodoxe reprend ( § 23): "Comment donc, a ce 
mal que tu pretends haϊr, fais-tu le plus grand honneur en le disant 
semblable au Dieu bon, eternel, sans commencement et 
inengendre?". Le Manicheen proteste: "Nous ne le faisons pas 
semblable au Dieu bon. Nous savons, en effet, que Dieu est tres 
haut, bon, comme la lumiere, tout-puissant. Meme si le mal est 
sans commencement, il est tres inferieur a Dieu". 

Selon Mr H.-Ch. Puech, cite par Monsieur Aubineau, cette 
affirmation du Manicheen selon laquelle, bien que sans 
commencement ( δναρχος), le mal reste tres inferieur au Dieu bon 
serait "unίque dans la litterature manicheenne" (94). Ι1 est donc 
tres interessant de constater qu'Hom. Ι, 14 appuie cette these. 

Ce § 14 commence, en effet: 'Ίνα δέ: και έκ τών ώμολογημένων uμίν 
φληνάφων uμaς όπελέγξω, πώς το χείρον, fjν ϋληv εΙναί φατε, 

uποτάττεται τQ βελτίονι, δς έστι θtός καθ' ύμδς, ε'ίπερ έπ"ίσης είσlν 

όγένητα καl όρχηγετικά; 11 nous semble que cette rencontre, assez 
remarquable, est une bonne confirmation de notre opinion sur 
l'identite d'auteur des homelies et de 1' Entretien. 

Maintenant, est-ce qu'un Manίcheen authentique, plus serieux 
que la marionnette du dialogue, aurait accepte la these attribuee a 

(94) Le Manίcheisme, son fondateur, sa doctrίne, Paris, 1949, p. 16z. 
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son .έglise par Jean de Cesaree? C'est une tout autre histoire. 
D'ici nous sauterons aux § § 46-5 3, qui traitent du culte 

manicheen du soleil. Cet astre tenait une place importante dans la 
mythologie et dans la soterίologie du Manicheϊsme. Jean se garde 
bien d'y faire la moindre allusion. Α sa question "Pourquoi 
adorez-vous le soleil?" (fin § 45 ), le Manicheen repond 
prudemment: "Parce qu'il est la lumiere du monde et une emission 
(γέvvημα) du Dieu bon." ( § 46). Toute la discussion ( § § 47-5 1) 
porte sur un seul probleme: le soleil est-il corporel ou incorporel? 
Elle est suivie d'un argument ad hominem ( § 5 3) qui la clόt. Nous 
retrouvons encore ici la repugnance de Jean de Cesaree pour les 
mythes. 

Ce sujet n'etait pas aborde dans les homelies. C'est aussi le cas 
du suivant, sur le jugement ( § § 54-5 7), qui termine le dialogue. 
Cette fois-ci, Jean ne s'est pas mis en frais. Ι1 se contente d'un 
argument ad hominem passe-partout, qui ne nous renseίgne en rien 
sur ce que les Manicheens pouvaient penser du jugement dernier. 
Nous le soupς:onnons d'avoir ajoute les deux derniers sujets, sans 
grande conviction, pour allonger et diversifier un peu son 
dialogue. 

L' introduction de la dissertation ( § § 5 8-6 5) montre deja la 
place importante que tiennent dans celle-ci les deux theses 
manicheennes des § § 3 et 9. Nous la laisserons de cote, car elle 
ajouterait peu de chose a notre demonstration, bien qu'elle mette 
en valeur les procedes dialectiques de l'auteur. Mais il nous reste a 
montrer que J ean a evite de reprendre dans son Entretien les sujets 
traites dans ses homelies. 

Considerons d 'abord les trois parties de la premiere homelie. La 
premiere partie, § § 3-5 , concerne la matiere. Le § 3, sur les notions 
generales, a un bon parallele dans 1' Entretien § 3 Ι, mais a propos 
du probleme "D' ou vient le mal?". Le theme du debut du § 5, sur 
la matiere corporelle, donc composee, est developpe dans les § § 
17-19 de l'Entretien. Celui-ci ignore completement la seconde 
partie de l'homelie, § § 6-1 z, sur la lumiere et l'obscurite. La 
troisieme partie, sur les deux principes du bien et du mal, traite 
surtout de l'opposition (έvαvτιότης), aux § § 13, l 5-16. Ι1 n'est pas 
question de cela dans 1' Entretien. Le § 14 est une sorte de 
digression. Nous avons signale le rapport du debut avec le § z4de 
1' Entretien, celui de la fin avec son § 3. Les rapprochements entre 
ces deux ouvrages se limitent donc aux § § 3, 5 et 14 de l'homelie. 

La seconde homelie comprend, elle aussi, trois parties. Dans la 
premiere ( § § 1-7), il n'y a pas de rapports bien nets avec 
Ι' Entretien. Le debut du § 4 peut pourtant etre compare avec le § 
19 de cet opuscule. Les theses des § § 39 et 41 de celui-ci, qui nous 
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disent que l'ένέργεια et !'Επιθυμία sont l'une et l'autre μέση entre la 
vertu et le peche, peuvent etre considerees comme des 
COΩsequenceS du theme τa Εναντία ή aμεσά Εστιν ή έμμεσα du § 7 de 
l'homelie, mais ne le mentionnent pas. La seconde partie de cette 
homelie, sur l'origine du monde ( § § 8-1 3), n'a aucun parallele 
dans 1' Entretien. Les rapports de la troisieme partie, sur le bien et le 
mal dans le monde ( § § 14-2 7), avec cet ouvrage sont tres tenus. 
L'affirmation que le mal est une ένέργεια, la definition de celle-ci et 
de ses rapports avec l'οuσία au § 14, sont certainement apparentes 
avec ce que dit Jean sur les memes sujets dans les § § 3 l-3 3 de 
1' Entretien. La distinction entre l'assassinat et le meurtre legal, 
mentionnee au § 16 de l'homelie, se retrouve dans le § 39 de 
1' Entretien. Ces quelques rapprochements ne concernent que des 
bribes des § § 4, 14 et 16, et peut-etre, indirectement, le § 7. Nous 
n'avons pas tenu compte des allusions aux theories manicheennes 
sur le melange de la divinite et de la matiere et sur la divinite de 
l'ame, car ces sujets ne sont pas vraiment traites dans les homelies. 

Cette analyse montre l'originalite de 1' Entretien par rapport aux 
homelies de Jcan de Cesaree. Elle montre aussi ses lacunes, 
difficilement explicables sί οη ne le considere pas comme le 
complement d'une etude sur les problemes fondamentaux du 
Manicheϊsme. Elle montre enfin que l'on peut reconnaitre sans 
inconvenients cette etude dans les deux homelies de J ean de 
Cesaree contre les Manicheens. 

Bien que nous n'ayons pas commente l'integralite de 1' Entretien 
et en depit des tres modestes emprunts de l'auteur a la mythologie 
manicheenne, nous croyons pouvoir assurer que l'ensemble de cet 
opuscule reste dans le cadre du programme restreint que s'etait 
fixe Jean de Cesaree. Rien ne nous empeche donc de lui attribuer 
l'Entretien de Jean l'orthodoxe avec un Manicheen. 

VII. LES SYLLOGISMES DES SAINTS PERES 

CONTRE LES MANICHEENS 

Cet opuscule anonyme, ηο 9 de la collection antimanicheenne 
du cod. Vatopedinus 236, nous est parvenu en deux recensions. La 
premiere, qui propose onze syllogismes, s'est conservee dans les 
manuscrits BSV. Dans le cod. Β, elle suit 1' Entretien de ]ean 
/' orthodoxe avec un Manicheen ( ηο 8) et termine donc la collectίon. 
Dans les codd. SV, elle precede cet opuscule. Elle suit donc 
immediatement les extraits des homelies de Jean de Cesaree. 

Le Ι 1e syllogisme, Το κακον έν ταϊς ένεργείαις εύρίσκεται· κακόν 
γάρ έστι το μεταχειρίζεσθαι τους λογικούς τa κατa φύσιν ού δέοντας, est 
manifestement incomplet. Si nous considerons ce texte comme un 



INTRODUCTION LV 

syllogisme, nous n'y trouvons que la majeure et un commence­
ment d'explication de cette majeure. Ι1 ne propose actuellement ni 
mineure, ni conclusion. Si nous le considerons comme un texte 
plus libre, a la maniere du precedent, par exemple comme un 
argument destine a montrer que le mal se trouve dans les activites, 
non dans la substance, la conclusion sera la meme. Ι1 paraίt donc 
certain que le cod. Β a conserve l'ordre primitίf de la collection et 
que l'ancetre commun des codd. BSV s'achevait mutile. 

La seconde recension s'est conservee sous le patronage de 
Didyme d'Alexandrie (PG 39, 1088 C 1-1089 Β 1) et de Gregoire 
de Nysse (PG 46, 541). Elle n'a retenu que huit des onze 
syllogismes de la premiere, les η08 1-4, 6-9.Elle en ajoute deux que 
nous publions sous les η08 12-1 3. 11 y a, en effet, tout lieu de croire 
qu'ils proviennent de la fin perdue de la premiere recension. Elle 
donne ces dix syllogismes dans l'ordre 1-2, 6-7, 4, 12, 3, 13, 8-9. 
L'ordre different des syllogismes dans cette seconde recension est 
bien difficile a expliquer. Α premiere vue, il semble que son auteur 
les aίt repartΪS eΩ deuX Serίes, les COUrtS (ηΟΒ Ι-6) et les longs (ηΟΒ 
7-10 ). 

Pour Didyme, le seul temoin a considerer est le cod. 
Laurentianus, plut. ΙΧ, 2. 3, fol. 17ov-171r. Dans ce temoin, comme 
dans les codd. SV, ce texte suit des extraits d'une des homelies de 
J ean de Cesaree, la premiere cette fois-ci. Nous devons avouer que 
pour le Pseudo-Gregoire de Nysse nous avons ete paresseux. Ι1 
nous a paru suffisant de collationner le plus ancien manuscrit de ce 
texte, le cod. Coίslίnίanus 2. 5 3 (1xe-xe s.), fol. 2.66v-267r, qui nous a 
permis de corriger plusieurs fautes de l'edition. 

11 est evident que la tradition manuscrite de ce texte le lίe 
etroitement aux ecrits de J ean de Cesaree. Ι1 n'y a donc pas d'autre 
choix que de le publίer avec ces ecrits ou de l'ignorer 
completement. Nous avons prefere la premiere solution. 

L'omission du dizieme syllogisme, en realite question et 
reponse, par la seconde recension n'est pas surprenante, puisque 
ce texte est un emprunt au ch. r 8 et dernier du traίte de Didyme, 
Contra Manίchaeos (PG 3 9, 1108 D 2.-r 109 Α 6), avec quelques 
variantes importantes. Ι1 n'est pas impossible que l'auteur de cette 
seconde recension ait omis les syllogismes 5 et 1 1 pour la meme 
raison. La perte du debut, peut-etre de la plus grande partie, de 
l'ouvrage de Didyme rend impossible la verification de cette 
conjecture. Cette perte est d'autant plus regrettable qu'il semble 
bien que le plus grand nombre, sinon la totalite, des Syllogίsmes 
provient de quelque faς:on de ce traite. 

Ι1 est assez delicat de comparer deux ouvrages, peut-etre 
apparentes, mutiles, l'un au debut, l'autre a la fin, sans que l'on 
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puisse evaluer ni la longueur, ni le contenu des parties 
manquantes. Nous pouvons cependant tenter quelques rappro­
chements. Si, dans les pages qui ont survecu du traite de Didyme, 
il est une doctrine qui semble bίen originale, c'est son emploi du 
diable, appele aussί Satan ou le Mauvais, comme succedane du 
principe du mal des Manicheens. Rien ne le prouve mieux qu'une 
phrase du ch. 14, mise d'ailleurs dans la bouche des adversaires. 
Ceux-ci remarquent que si Dieu etait tout puissant et qu'il devait 
livrer Satan au feu eternel, pourquoi ne l'a-t-il pas fait tout au 
debut, δτε tπαvήλθεv αύτQ και μέρος έ:λαβεv αύτοϋ; (col. 1104 Β 12). 
Οη reconnait la une allusion a la rencontre de la matiere avec Dieu 
et a l'absorption par celle-ci d'une partie de la divinite, these 
fondamentale de la cosmogonie manicheenne. Ι1 n'est donc pas 
surprenant que le diable occupe une grande place dans ce que nous 
pouvons encore lire de cet ouvrage. ΙΙ apparait deja a la fin du ch. 4 
et joue un grand rόle dans les ch. Ι 1-14. Nous le retrouvons avec la 
meme fonction dans les syllogismes 3 et 9 Ι1 n'y a rien de 
semblable dans les troίs reuvres de Jean de Cesaree contre les 
Manicheens. 

Un autre therne frequemment rencontre chez Didyme est celui 
du chatiment (κόλασις) du pecheur, mais surtout de Satan. 
Seulement mentionne au ch. 3, il est bien mis en relief aux ch. 13, 
14, 17 et 18. Ι1 apparait dans les syllogismes 1, 3, 5, et, 
naturellement, 10. Cet argument n'est pas utilise dans les deux 
homelies de Jean. Le chatiment n'y est mentionne que dans la 
phrase finale de la seconde: ώς E:v τι ζώοv ό avθρωπος ό.μαρτάvωv 
κολάζεται ψυχ(i τε καl σώματι. Les § § 44-4 5 de 1' Entretien abordent le 
probleme des chatiments legaux. Les § § 5 4-5 7 parlent brievement 
du jugement de l'ame pecheresse par Dieu. Ceci ne suffirait pas 
pour expliquer l'emploi de cet argument dans les Syllogismes, qu'il 
serait facile, au contraire, de commenter avec les ch. 13-14 de 
Didyme. 

Le theme τρεπτοv-άτρεπτοv n'est jamais employe par Jean dans 
ses ouvrages antimanίcheens, malgre bien des occasions ou il 
serait venu a propos. Dans la fin du traite de Didyme, nous 
n'avons relev:e qu'un exemple du second terme: Et aτρεπτος ό 
άγαθος θεός έστιv, ώσπερ ούv καί έστιv, ... (col. 1104 Β 7). Ι1 est 
probable que ce theme etait utίlise davantage dans la partie perdue 
du traite. Εη tout cas nous le trouvons employe dans les 
syllogismes 3, 4, 5. 

Le debut du sίxίeme syllogisme, ΟύδΕ:v κατ' ούσίαv κακόv, peut 
paraitre banal. Pourtant κατ' ούσίαv κακος ou κακόv ne se rencontre 
jamais chez J ean, tandis qu'on le trouve chez Didyme au ch. 6 ( col. 
1093 Β 4-5), au ch. 14 (col. 1104 Β 2) et au ch. 15 (col. 1105 Α 7 et 
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10). L'emploi de ποιον est aussi curieux. Ici Jean et Didyme sont a 
egalite: un exemple chez J ean, au debut d'Hom. Ι, 16: Ώσαύτως κal 
μετa το ποιόν, την διάθεσιν, ή ό.ρετη καl ή κακία; un exemple chez 
Didyme, ch. 3: εtκότwς οί ποιοl τέκνα καl υίοl τής ποιότητος 

όνομάζοντaι (col. 1089 C 14-15). 
Le septieme syllogisme n'a aucun parallele dans la partie 

conservee du traite de Didyme. Comme Jean a largement traite le 
probleme de l'έναντιότης dans Hom. Ι, 13-16, avec quelques 
precisions supplementaires dans Hom. ΙΙ, 6-7, il n'est pas 
surprenant que la majeure de ce syllogisme, Πάντα τα έναντία 
άλλήλwν έστl φθαρτικα puisse etre rapprochee d'une phrase tres 
proche de la fin d'Hom. ΙΙ, 6: Άλλως τε τα ένaντία ό.λλήλwν έστlν 
άναιρετικά. 

Α vant de poursuivre, nous noterons que le second syllogisme, 
que nous avons laisse de cόte, est lie au premier, puisque sa 
mineure reprend la conclusion de celui-ci. La these qui affirme que 
le mal est corruptible n'est exprimee ηί chez Jean, ηί dans le 
Didyme conserve. Bien entendu οη peut la deduire de ce que l'un 
et l'autre disent de la nature du mal. 

Nous n'avons trouve aucun parallele ηί chez Jean, ηί chez 
Didyme aux syllogismes 8, 11et12. Pour cedernίer, cependant, οη 
peut rapprocher l'affirmation selon laquelle l'inengendre ne peut 
etre φθαρτικός de la fin d'Hom. Ι, 14, ou Jean reproche aux 
Manicheens de presenter Dieu φθαρτικός de la matiere. 
Α vec le treizieme syllogisme, nous retrouvons le theme de 

1' έναντιότης. Ι1 est donc assez naturel qu'il ait quelque ressemblan­
ce avec la fin d'Hom. Ι, 16. Cette ressemblance est surtout 
frappante au debut des deux textes: Τών δι 'όλων έναντιοuμένων 
ούδεν κοινόν, ώστε πάσα άνάγκη το θaτέρ4J uπάρχον τQ λοιπQ μη 

uπάρχειν (Syll. 13); Ει δε λέγοιεν μη κοινον αύτών είναι το άγένητον, 
φαμtν ει θατέρy uπάρχει, τQ λοιπQ ούχ uπάρχει (Hom. Ι, 16). Mais il 
faut reconnaitre que ceci n'est qu'un lieu commun de la litterature 
antimanicheenne. 

Ι1 ne semble pas douteux que le texte original des Syllogismes, 
malheureusement mutile, est celui des manuscrits BSV, que nous 
avons appele la premiere recension. Son auteur avait certainement 
lu le traite de Didyme contre les Manicheens. Il semble que sa 
premiere intention ait ete de mettre en syllogismes les principaux 
themes developpes par 1' Alexandrin, avec une nette preference 
pour ceux qui ne figuraient pas dans les trois ouvrages de Jean de 
Cesaree, qu'il se soit rapidement lasse de ce jeu et qu'il ait complete 
son travail en copiant quelques textes de Didyme et peut-etre 
d'autres auteurs anciens, sans doute avec quelques retours a sa 
formule primitive (syll. r 2-13 ). L'etat du texte nepermet pas d'etre 
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plus precis. 
La seconde recension pose un probleme encore plus difficile. 

Elle ne provient certainement pas de l'ancetre commun des 
manuscrits BSV, car elle a un texte meilleur pour le troisieme 
syllogisme et elle en ajoute deux. Mais elle provient tout de meme 
d'un manuscrit dans lequel les Syllogismes suivaient, immediate­
ment ou ηοη, les homelies de Jean de Cesaree. La petite collection 
de textes etrangers par laquelle commence actuellement le debut 
mutile du traite de Didyme dans le cod. Laurentianus ΙΧ, 23, c'est­
a-dire les deux premiers chapitres des editions, a presque 
certainement ete copiee par un lecteur dans les marges de son 
exemplaire, probablement avec des extraits de Gregoire de Nysse. 
L'introduction de cette sorte de chaine dans le texte de Didyme ne 
peut etre qu'une seconde operation. 

L'elimination des syllogismes 5, 10, 11 et sans doute d'autres 
que nous ne connaissons pas, l'ordre different dans lequel sont 
presentes ceux qui ont ete retenus, supposent un certain travail 
critique. 11 est possible que l'auteur de cette chaine ait cherche a 
classer ces dίχ syllogismes selon l'ordre des themes correspon­
dants dans le traite de Didyme. Si tel etait le cas, son travail nous 
donnerait quelque idee du contenu de la partie perdue de ce traite. 

11 parait peu probable que cet opuscule ait ete compose 
isolement. Ce genre litteraire, melange de syllogismes et 
d'arguments, fait naturellement penser a un appendice a un 
ouvrage plus important sur le meme sujet. De fait, dans le cod. Β, il 
se presente comme un appendice aux trois ouvrages de Jean de 
Cesaree. 11 est donc fort tentant de l'attribuer a cet auteur. 

11 serait difficile d'avancer des raisons decisives contre cette 
hypothese. Le theme general de ces Syllogismes est le probleme du 
mal, certainement celui qui a le plus preoccupe J ean de Cesaree 
sous ses deux aspects ontologique et ethique. Les Syllogismes ne 
depassent guere l'aspect ontologique et traitent ce probleme avec 
la meme sobriete que Jean. Celui-ci, n,ous l'avons remarque, 
evitait les repetitions. N'est-t-il pas normal qu'apres avoir ecrit 
trois ouvrages contre les Manicheens, il ait ete interesse par les 
nouveaux arguments qu'il decouvrait dans ses lectures? L'idee de 
mettre ces arguments en syllogismes est bien ce que l'on pouvait 
attendre d'un grammairien. Οη ne peut pas reprocher a un homme 
habitue aux florileges, d'avoir cite textuellement un ou plusieurs 
textes de Didyme, d'autant plus que le titre est suffisamment 
objectif et remarquablement honnete. Pour toutes ces raisons 
nous croyons avoir le droit de considerer comme extremement 
probable l'attribution de cet opuscule a Jean de Cesaree. 
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APOLOGIA CONCILII CHALCEDONENSIS 

Excerpta syriaca latine versa 



2 APOLOGIA CONCILII CHALCEDONENSIS 1,1 

Excerpta syriace servata in Severi Antiocheni Orationibus Ι-ΙΙΙ 
contra impium Grammaticum et a Iosepho LEBON ex syriaca 
lingua in latinam translata. 

t. Ι: CSCO Vol. 112 (Scriptores Syri, Series quarta. Tomus IV. 
V ersio ). Severi Antiocheni Liber contra impium Grammaticum. 
Oratio prima et orationis secundae quae supersunt. Interpretatus 
est Iosephus LEBON, Louvain, 1938. 

Editio altera (Scriptores Syri. Tomus 59), Louvain, 1952. 
t. ΙΙ: CSCO Vol. 94 (Scriptores Syri, Series quarta, Tomus V. 

V ersio ). Severi Antiocheni Liber contra impium Grammaticum. 
Orationis tertiae pars prior. Interpretatus est Iosephus Lebon, 
Louvain, 1929. 

Editio altera (Scriptores Syri. Tomus 46), Louvain, 1952. 
Insunt cap. 1-21. 

t. ΠΙ: CSCO V ol. 102 (Scriptores Syri, Series quarta. Tomus 
VI. Versio). Severi Antiocheni Liber contra impium Grammatί­
cum. Orationis tertiae pars posterior. Interpretatus est Iosephus 
Lebon, Louvain, 193 3· 

Editio altera (Scriptores Syri. Tomus 5 1), Louvain, 195 2. 
Insunt cap. 22-42. 

JNDEX LOCORUM APOLOGIAE loHANNIS CAESARIENSIS 
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Et primo quidem quasi prologum texuit ad quosdam monachos 
ducentes vitam immaterialem minimeque sese inserentes negotiis 
eorum, qui in mundo conversantur. Putat enim Grammaticus eos, qui 
talem vitam ducunt atque in lege Dei profitentur se meditari die ac nocte, 

5 peritia artis et doctrinae ipsius indigere. Secundo autem dicit se quasi 
persecutionem propter pietatem patientem, timere minas eorum, qui 
ipsum persequuntur ... 

1. GRAMMATicus: Audacίssime nos aggredίuntur filiί haeretico­
rum, quos nunc quoque ne nomine appellemus metus est; qui 

10 tanta audacia pleni sunt, non tam in nos quam in fidem 
orthodoxam. 

2. Sanctam synodum chalcedonensem, ait Grammaticus, sedulo 
anathematίzant, ut Eutychetem et eos quί placίta eίus aemulantur, 
ίn medium altare nobίs adducant et sίne velamine dίvinίtatem et 

15 carnem Christi tanquam unam substantίam unamque naturam 
efftcientes praedicent. Non enim erubescunt adversantes Gregorio 
thaumaturgo dίcenti in undecimo anathematismo: "Sί quίs dίxerit 
carnem Christi esse consubstantialem divinitatί, et non confessus 
fuerit eum in forma Dei esse Deum saeculis anteriorem et 

20 semetipsum exίnanivisse formamque servί, ut scrίptum est, 
assumpsisse cum ίncarnatus est, anathema sίt." Sed nec 
Athanasium verentur, stellam cίvίtatis Alexandrίnorum; simίlia 
enίm hίs Thaumaturgί verbis et ipse dίxit, ίn epίstula ad Epίctetum 
haec scribendo: [ATHANASius]: "Quίsnam ίnfernus eructavίt ut 

25 diceretur corpus ex Marίa natum consubstantίale esse dίvίnitatί 
Verbί, aut Verbum ίn carnem et ossa et capίllos et in totum corpus 
mutatum esse?" 

3. GRAMMAτιcus: Sed non est nunc tempus arguendi impias 
doctrinas eorum. Puto enίm satίs fore mίhί sί eorum, quae recte se 

30 habent et a sanctίs Patribus, qui ίn Chalcedone convenerunt, dίcta 
sunt, patronus fiam. 

Ι /7 Et primo - persequuntur: .'ieverί verba, 1, 3, p. 15, 1-8. 4 Cf. Ps. 1, 2. 

1. 1, 3, p. 15, 2j-28. 

2. 1, 4, p. 16, 1ψ34. Cf. 1, 7, Ρ· 26, 7-12. 17 /21PG10, 1128 Β 4-8; ACO 1, Ι, 
6, p. 147, 16-18. 24/27 PG 26, 1052 c 9 - 1053 Α Ι. 

3. 1, 4, p. 19, 4-8. 28/29 Sed - eorum, iterum 1, 7, p. 26, 16-17. 
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4. GRAMMATicus: Sic ergo quando sanctus Cyrillus "naturam" 
singulariter dicίt, quin addat "Deί Verbi", communem divίnitatis 
substantiam sίgnificat. 

35 S. GRAMMATicus: Substantia quίdem id, quod commune est, 
significat, verbi gratia, unam sanctae Trinitatis divinitatem et 
communem nobis humanίtatem. Η ypostasis autem significat unam 
personam Patris vel Filii vel Spiritus sancti, vel rursus Petri vel 
lohannis vel cuiuslibet hominis. Natura autem modo quidem loco 

40 substantiae, modo vero loco hypostasis et intelligitur et dicitur. 

6. Ego duas naturas, hoc est duas hypostases, non dίco, sed duas 
dico substantias secundum communem significationem. 

7. GRAMMATICUS: Νοη enim quίa unus est homo interίor et 
exterior, ideo ex eadem substantίa anima et corpus; sed personae 

45 quidem singularitatem, etiam te invito, ήovimus, animam autem 
eandem ac corpus esse substantiam dicere non audemus. 

8. RuRSUSQUE: Si enim ex eadem substantia corpus et anima, 
consubstantialium autem eadem est ratio, et corpus corruptibile 
est: ergo ipsa quoque anima corruptibilis, et dicere immortalem 

50 ipsam animam falsum apparet. 

9. GRAMMAτrcus: Ad eos autem, qui sanctam synodum 
chalcedonensem calumniantur, et ad eos, qui non dicunt duas 
naturas vel duas substantias in Christo esse, sermonem 
convertamus. Et primo quidem hoc eos rogabimus: Natura, id 

55 est, substantia divinitatis, estne corpus an incoφorea? Et 

4. ΙΙ, ι7, p. 118, ιψ21. Adducitur posl no 21, sed praecedit: "Rursusque in 
praecedentibus, statim iuxta introductoria verba mirabilis libelli, istis simila 
dixisti". Iterum Π, ι 8, p. l 30, 14-17. Vide quoque ΙΙΙ, 39, t. ΠΙ, p. 191, 3 5 - 192, 3. 

5. 11, 17, p. 113, 2-8. Praecedit: 'Ήanc etiam ob causam dissertationem de 
substantia et hypostasi atque natura praeposuit Iibello suo, et dixit". 

6. ΠΙ, 39, t. ΠΙ, p. 189, ιψ21. Praecedit: "Quapropter strenuus Grammaticus 
reprehensionem exinde exsurgentem fugiens et ίn impietate sua erubescens, dicit". 
Cum sequantur, p. 189, 191, ιφ, excerpta no 26, 4, 21, videtur etianι illud ab initio 
Apologiae proficisci. 

7. Ι, 9, p. 35, ι5-19. 

8. Ibid., lin. ι9-22 = Excerpti graeci ΙΙ ultima verba, p. 49,28-50,31. 50 
apparet: διι':ι τι':ις ύμώv άvοήτους κεvοφωvίος + Gr. 

9. ΙΙ, 6, p. 66, 34 - 67, 11. 
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evidenter dicent eam incorpoream esse, nisi a rectis cogitatίonibus 
delapsi sint. Rursusque eos rogabimus: Natura carnis quaenam 
est? Et omnibus apparet eos confessuros esse eam corpus esse: nam 
palpatur; quidquid autem palpatur, corpus est. Quomodo ergo ίn 

60 una substantia est Dei Filius post oeconomiam, et ίn perfecta 
divίnίtate atque ίn perfecta humanitate esse agnoscitur? 

1 Ο. Utrum horum? Palpaturne Deus an e contrario corpus 
intactile est? 

1 1. Utrum horum? Estne ίdem intactile ac contrectabίle, et id, 
65 quod sub sensum cadit, idem ac spirituale? 

12. In duabus substantiis unitis et individuis agnosco et inquiro 
unum Christum. 

13. GRAMMATICUS: Nam dicentibus nobis "duas naturas 
hypostatice unitas", libenter surdi sunt; eradentes ex confessione 

70 nostra hanc locutionem "hypostatice unitas ", instantia adversus nos 
utuntur, quae a confessione nostra longe recedit. 

14. GRAMMATICus: Si vero dicitis Chrίsto duas esse substantias, 
necessarίo dicendum est et Patrem et Spiritum et, ut summatim 
dicamus, ipsam sanctam Trinitatem toti humanitati incarnatam 

75 esse, id est, humano generi. Istae sunt obiectiones adversariorum. 
Putant enim dίvinitatis substantiam divisίoni subiacere eiusque 
partem quidem in Patre, partem autem in Filio, partem autem ίn 
Spiritu sancto apparere, ita ut unaquaeque ex hypostasibus ίn 
parte, non autem in omnibus iίs, quae divinίtatis propria sunt, 

80 concipίatur. Nos vero non ad tantam impietatem devenimus ut 
divisionem aut sectionem in divina substantia esse censeamus; sed 
dicimus omni signatae hypostasi absque imminutione inesse 

S9/60Quomodo - Filius, iterum ΙΙ, μ, p. 19z, z1-zz. 

1Ο.11, 6, p. 69, 3 1-μ. Praecedit: " ... Εχ qua enim alia ratione devenisti ad stulte 
. d " ιnterrogan um... . 

11. ΙΙ, 7, p. 73, 8-10. Praecedit: " ... cum interrogas". 

12. 11, 1 7, p. 1 17, z4-z 5. 

13. ΙΙ, 17, p. 117, zψ Β = Excerpti f!.raeci IV, 2 ίnitίum, p. 53, 118-1z1. 68/ 
70 dicentibus - unitas, ίterum, p. 118, 30-33. 

14. ΙΙ, 17, p. 119, z3 - lZO, z6 = Excerptum graecum ΠΙ, ι. 
censeamus, iterum Π, z7, p. 169, 3Ζ - 170, 6. 

75 /81 Istae -
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omnes notas divinitatis, scilicet bonitatem, efficientiam et omnia, 
quae increatae naturae sunt. Ita enim et consubstantialem 

85 Trinitatem dicimus, quatenus eadem substantia perfecte in tribus 
personis agnoscitur. Nam et Pater habet perfectam divinitatis 
substantiam, itemque et Filius et Spiritus sanctus; unde, perfectus 
Deus est Pater, perfectus Deus Filius, perfectus Deus Spiritus 
sanctus. Quorum defensor est Paulus, praeco veritatis, dicens: 'Ίn 

90 ipso enim habitat tota plenitudo divinitatis corporaliter". Non 
enim dicit Patrem incarnatum esse, sed totam in tribus 
hypostasibus divinitatem absque imminutione esse in Patre, in 
Filio, in Spiritu sancto, cum in unaquaque hypostasi perfecte sit, 
iuxta Salvatoris nostri verbum, quod dicit: "Omnia, quae sunt 

95 Patris, mea sunt", id est, omnes notae, quae sunt substantiae 
Patris, ipsae Dei Verbi sunt, etiam cum incarnatus est; non quasi 
Pater sit Filius aut Filius sit Pater, nam ista nomina mutuae 
cognationis significativa sunt. Quomodo igitur non dicemus 
substantiam divinitatis absque imminutione in Christo esse, cum 

100 perfectum Deum illum dicamus? Quomodo vero, cum perfectum 
hominem illum confiteamur, non confitebimur totam h umanitatis 
substantiam in illo esse? Non enim, ut dicit Apollinarius, partem 
ex illa humanitate assumpsit, id est, carnem sine anima rationali, sed 
totam assumpsit substantiam, quae est caro anima rationali et 

105 intelligente animata: haec enim, cum communiter in unoquoque 
ex hominibus perfecte reperiatur, recte substantia dicitur; nam 
inter se homines singuli seorsum constituti separantur non 
substantia, sed proprietatibus ipsis convenientibus, magnitudine 
et colore et, ut universim dicam, proprietatibus characterum 

110 personarum. 

Insuper recordare sapientis Basilii verba, quae tu quoque apposuisti, 
ea non intelligens ... verba dico, quae in epistula ad Terentium sic 
reperiuntur: 

15. BASILIUS: "Nam unusquisque nostrum etiam per commu­
ι Ι 5 nem substantiae rationem esse participat et per proprietates sibi 

adstantes ille et ille exsistit." 

89/90Col. 2,9. 96/97non-sitPater,iterumII, 19,ρ. 136, 12. 98/105 
Quomodo- intelligente animata, iterum, p. 126, 21-27. 100/102 Quomodo­
in illo esse, iterum (pau/odiversum }, ρ. 127, 29-3 1. 102/106 Non enim -dicitur, 
iterum, p. 128, 6-11. 103/ 105 sed - animata, iterum (paulo diversum ), p. 128, 26-
28. 

lnsuper - reperiuntur: Severi verba, Π, 17, ρ. 126, 27 ... 30. 

15. 11, 17, p. 126, 30-33: Episl. 214, 4 (PG 32, 789 Α 15 - Β z). 
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16. Sί ergo duae substantiae immutabiliter et inconfuse 
permanserunt ubi vera et hypostatica unione unitae unam 
personam unamque Christi hypostasim absolvunt, quomodo non 

120 dicit duas in Christo substantias? 

17. Non dico incarnatum esse Patrem aut Spiritum sanctum, 
sed dico divinitatis substantiam absque defectu in Christo esse, 
ubi dico eum perfectum Deum esse; cumque eum perfectum 
hominem confitear, totam humanitatis substantiam ίn eo esse 

125 dico; sicque rursus duarum substantiarum unionem in Christo 
haberi dico. 

18. Est ίn Christo tota divinitas totaque humanitas. 

19. GRAMMATICus: Quomodo autem Christum etiam "ex 
duabus naturis" dicemus, sι "naturarum" nomen loco 

Ι 30 "substantiarum" ab illis non intelligatur? Neque enim dicere 
audebunt illud nomen pro hypostasibus charactere insignitis accipi. 
Sin autem, Christum etiam "ex duabus personis" dicere cogentur, 
nam hypostasis charactere insignita personam intelligendam 
praebet. Dico autem rypostasim charactere insignitam ne, iuxta 

135 consuetudinem doli haereticorum, hypostasim charactere caren­
tem statuant: tunc enim rypostasis significationem substantiae 
inducit. Quomodo autem Christum et Patri consubstantialem et 
nobis consubstantialem statuunt, et duos quidem consubstantia­
les confiteri non cessant, duas autem substantias negant? 

140 20. [GRAMMATicus]: Ceterum neque ίd eos fallat, quod pro 
"substantia" vox "hypostasis" saepissime a sanctis Patribus 
intellecta est, sicut et sancto Cyrillo placet. Nam in tertio 
anathemate dicit: "Si quis ίn uno Christo hypostases post 
unionem dividit". Non enim subsistentem vox hypostasis hic 

16. ΙΙ, 18, p. 130, 17-21. 1 19/120 non dicit: scilicet, (γrillus. 

17. 11, 18, p. 130, 27-;z. 

18. 11, 19, p. 136, 13-14. 

19. 11, 21, p. ι 39, ;z - 140, 11 = Excerptum graecum ΠΙ, 2. 133/ 137 nam -
inducit, iterum 11, 2 3, p. 148, 2 1-2 5. 137/138 Quomodo - statuunt, iterum 11, 
29, p. 177, 3 5 - 1 78, 1. Ι 37 / Ι 39 Quomodo - negant, iterum 11, 29, p. 177, 6-9 et 
Ρ· J78, 22- 2 5 · 

20. 11, 24, Ρ· 150, 3 Ι - 151, 6 = Excerptum graecum IV, 4. 
120 c 6-7; ACO 1, 1, Ι, Ρ· 40, 28. 

143/144 PG 77, 
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Ι 45 signifίcat: nam non nomina visset hypostases in Christo iste vir 
deifer, qui adversus Nestorii blasphemias continuo pugnabat, sί 
illas l!Jpostases pro substantiis ηοη accepisset. 

Et quem fugit, ο omnium hominum stultissime et impietate caece et 
eorum, quae dicis, prorsus ignare, substantiam et hypostasim, quatenus 

150 sunt et subsistunt, idem esse? Illa enim άπο τοG εΙvαι, haec autem άπο τοG 
ύφεστηκέναι nominatur; esse autem et subsistere, exsistere est; idque 
strenuum et sapientem Athanasium allegavimus, ad episcopos ίη Africa 
constitutos sic scribentem: AτHANASIUS: "Nam hypostasis et substantia 
exsistentia est: est enim et exsistit"; et ipse in lamentabili libello tuo id 

Ι 55 apposuisti atque dixίsti. Neque infitias ibis substantiam et hypostasim, το 
subsistere et esse et exsistere participantes, multo et immenso intervallo a 
se mutuo separari atque removeri, quatenus substantia quidem generis et 
communitatis significativa est, hypostasis autem unius cuiusdam speciei 
talis, quae generi subiacet. 

160 21. GRAMMATicus: Igitur ubi Patres "naturam" singulariter 
ponunt, quin "Dei Verbi" addant, tunc substantiam signifίcant, 
duasque naturas dicunt esse in Christo: norunt enim eum 
secundum aliud atque aliud et Patri et nobis consubstantialem. 

22. RuRSUSQUE: Igitur, cum dixit "unam naturam Dei Verbi", 
165 unum illum de Trinitate inte11lgendum praebet, qui est 

hypostatica persona Verbi, eum qui Patri consubstantialis est, 
utpote eandem genitoris sui substantiam possidens. Cum autem 
addidit "incarnatam carne anima menteque praedita", docet ίη 
Deo V erbo esse id, quod commune est, totius substantiae 

170 hominum, non hominem signatum et personam distinctam 
ponens, sed id quod communiter ίη quolibet homine apparet, 
quod est substantia. Omnis enim homo est caro anima rationabili 
et intelligente animata. Igitur, ίη una persona sanctae Trinitatis, 
quae est Deus V erbum, salutem omnium hominum per unionem 

175 ponit. Proinde in duabus naturis, id est, substantiis agnoscitur 

145/147 nam - accepisset, iterιιm, p. 151, 33 - 1 μ, 1 et p. 15 j, 19-22. 
Et quem fugit - subίacet, id est Seυerί υerba, est ίnitiιιm commentarii excerpti η0 

26, 11, Β. p. 197· 14 - 198, 4. 153/154 PG 16, 1036 Β 5-6. 154/155 Hic 
recordatιιr S etιerιιs Athanasii /οcιιm α Grammatico allatιιm post Cyrilli anathemati.rmιιm 
ef .rerυatιιnι fantιιm in Excerpto graeco IV, f· 155/159 Neque - subiacet, cf. 
Excerptum graecιιm IV, 6. 

21 . ΙΙ' 1 7' Ρ. 1 1 3' 1 7- 2. l . 160/ 161 Igitur-significant, iterιιm p. 118, 1s-17, et 
ΠΙ, 39, t. ΠΙ, p. ι φ, 3-5. 

22.ΙΙ, 17,p.113,21-35. 171id-apparet,iferιιmp.115,8etp.117, 11-12.. 
173ι177 lgitur- humanitatis, ilerιιm Π, 2. 5' Ρ· l 5 8, 2. s-30 el π, 16, Ρ· 167' 2.1-26. 
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Deus Verbum inhumanatus: habetur enim in ipso substantia 
divinitatis, habetur autem in ipso etiam substantia humanitatis. 

Ad id etiam respicit ille /ocus, quem indocte apposuisti, qui in opere ad 
religiosissimas reginas reperitur, et ex quo putas erroneam opinionem 

180 tuam confirmatum iri. Sic autem se habet: 

23. CYRILLus: "Conresuscitavit enim nos Deus et Pater in 
Christo, nosque consedere fecit cum illo in caelis, ut scriptum est. 
Sed nequaquam in his facti essemus, nisi pauperem naturam 
nostram induisset is, qui erat dives ut Deus." 

185 24. GRAMMA τ1cus: Sed adversarii forsitan dicent ante unionem 
haberi differentiam, post unionem vero minime. De huiusmodi 
viris potius doleo tanquam de iis, qui Nestorii doctrinas mente 
tenent. Etenim iste quoque Nestorius tradit primo factum esse 
hominem et deinde in eo Deum Verbum habitasse dicit: quod tum 

190 hodierni calumniatores, tum Nestorii sectatores affirmant. Sed 
forsan verbum mutantes dicent: 'Ίη unione duo dicimus, post 
unionem autem unum"? Eos, qui tales sunt, interrogabimus: 
"Utrum aliud an idem significari putatis verbis "post unionem" et 
verbis "in unione"? Quod si aliud significari dixerint, dicant 

195 differentiae modum. Numquid quasi sublata iam atque soluta 
unione, iuxta impiam doctrinam eorum, qui Scripturas depravant 
dicuntque Deum Verbum a se deposuisse carnem post ascensio­
nem in caelum? Sic enim re vera iuxta amentes, reiecta post 
unionem una natura, quae prius in unione erat, fit etiam ut una 

200 evadat natura post unionem. Aut istam quidem sententiam 
formidabunt, timentes ne redarguantur, ut qui Deum Verbum 
carne spolient, dicent autem unionem stabilem esse, sed illa unam 
naturam absolvi? Nos autem ad haec dicemus, manente unione, 
duas quoque naturas ίη unione omnino manere; sin autem, unio 

205 non habetur. 

176/177 habetur - humanitatis, iterum Il, 26, p. 168, 7-8. 

Ad id - se habet: Severi verba, Π, z5, p. 159, 12-15. 

23. ΙΙ, 25, p. 159. 16-19: PG 76, 1344Α 12-Β 1; ACO Ι, 1, 5,p. 28, 33 - 29, 1. 
Cf. infra, no 93. 181 /182 Cf. Eph. 2., 6. 

24. ΙΙ, 3 1, p. 18 3, 16 - 184, 3. 191/192 Jd esl: duas naturas et unam naluram. 
195/205 Numquid - non habetur, iterum p. 189, 28 - 190, 3. 196 impiam: 

όθεος. 198/200 Sic - post unionem, iterum (paulo diversum) p. 190, 28-30. 
199/200 fit - post unionem, iterum Il, μ, p. 192, 26-27. 202/205 dicent -

habetur, iterum ΙΙ, 32, p. 193, 1-5. 203/205 manente- habetur, iterum Π, 31, p. 
190, 31-32. 
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25. GRAMMAηcus: Si ergo alterius non fuit caro propria Dei 
Verbi, et ante assumptionem non erat, quomodo ίη duabus 
hypostasibus propriίs dicam, et aliam hypostasim appellabo eam 
carnem, quae seorsum neque substitit neque ullo modo exsisten-

210 tiam habuit, sed ίη Deo Verbo semper substitit? Quod autem caro 
non substίtit sine Deo V erbo, id testatur Athanasius, qui ίη 
epistula ad Iovinianum de fide orthodoxa scripsit: "Sίmul enim 
caro, simul Dei V erbi caro, simul caro animata rationalis, simul 
Dei V erbi caro animata rationalis: in ipso namque etiam 

215 subsistentiam habuit". 

26. GRAMMAηcus: At dicent forsitan isti, qui nihil sanum 
sentiunt: "Sί dicίtis "ίη duabus naturis", prorsus etiam "in duabus 
hypostasibus" Christum dicitis". Quibus resistere haud difficile est 
nobis; nam Patrum voces secuti, quia ab illis didicimus Christum 

220 dicere Deo et Patri consubstantialem atque nobis consubstantia­
lem, illum in duabus naturis, id est, substantiis dicimus. Igitur, si 
quis inter doctores apud ipsos reperίatur, qui eos docuerit dicere 
Filium esse Patri cohypostaticum rursusque nobis cohypostati­
cum ne abscondatur facies eius, sed in lucem proferat Severus 

225 egregias doctrinas eius. Haec enim cum ab haeresiarcharum 
institutione collegerit, tanquam orthodoxus ad simplices loquί­
tur. Nam illa sententia, quae Filium cohypostaticum Patri 
confitetur, ad effigiem sententiae Sabellii est; id autem quod nobis 
rursus cohypostaticus Christus est, nemo dicere somniavit. Unde, 

230 quia Patri consubstantialem nobisque consubstantialem Christum 
dicimus, illum in duabus substantiis esse dicimus; eum autem in 
duabus signatis hypostasibus dicere vitamus: nemo enim 
cohypostaticum Patri eum dixit. 

27. RuRSUSQUE: Sic ergo in Christo duarum substantiarum 
235 f acta est unio. 

25. 11, μ, p. 194, 1-11. 206/lΙOSiergo-sιιbslitit,iterιιmII, 33, p. zo9, 3-7, 
et ΙΙ, 34, p. 2. 1 5, 4-8, et p. 2.Ι 8, 1ψz 3. l07 /208quomodo-dicam, iterum ΙΙ, 34, 
p. z18, 30. 112/215 PG z8, 53z Α 13 - Β 1. 

26. 11, 33, p. 197, 4-z3. 219 /221 nam - dicimus, iterum (paulo diversum ), p. 
zo1, 16-zo et p. zo7, μ - zo8, 1, necnon supra ΙΙ, 17, p. 114, 34- 115, 3. 219/121 
quia - dicίmus, iterum p. zo8, z6-z9 et ( paulo diversum) ΠΙ, 39, t. III, p. 189, 3 3-3 5. 

221induabus-dicimus,i/erumll,34,p. z14, 32.-Β etp. 2.18, 16-17. Cf ΙΙΙ, z9, 
t. ΠΙ, p. 68, 13-14. 227/228Nam-Sabelliiest,iterum, ΙΙ, 33, p. zo6, 7-8. Vide 
quoque p. zo7, 2.-5. 229/231 Unde-dicimus, iterum p. ιοο, 2. 3-z. 5. 131 /232 ίn 
duabus - vitamus, iterum Π, 34, p. z14, 34 - 2.15, 1 et p. ι18, 17-19. 

27. ΙΙ, 17, p. 11 5, 3-4,ubihocfragmentumsequitur partem(nam-dicimus, /in. ι19-
2.2. 1) excerpti n° 26. 
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Et audi Athanasium, dogmatum orthodoxiae stellam, quae puram 
doctrinae lucem nobis splendere facit de re proposita; - quae verba tu 
quoque in isto lamentabili libello apposuisti, cum illa nequaquam 
intellexisses ... sunt autem haec: 

240 28. A τHANASIUS: 'Έt ex eo "quomodo?" et "quemadmo-
dum?" et "quali consequentia?" in infidelitatem abierunt et 
ipsi; ac inhabitationem pro incarnatione constituerunt, et pro 
unione et compositione humanam efficaciam, et pro una hy­
postasi Dominί nostri Iesu Christi duas hypostases et personas, 

245 et pro sancta Trinitate quaternitatem indecore et inique sentiunt." 

29. GRAMMATrcus: Quis enim ei suasit? Ad reprehensiones 
Theodoreti defensionem struebat, et velut in quadam palaestra 
ansas ad capiendum adversarium quaerebat. Ubi ille quidem 
suspicionem dabat insimulationi erroris duarum personarum, 

250 Cyrillus vituperabat et benigne dissuadebat; ubi autem Theodoretus 
duas naturas nominabat, Cyrillus tacebat et consentiebat nec 
habebat quid diceret. Neque enim dicendum est Cyrillum virum 
minime loquacem fuisse aut etίam noluisse vicissim eum 
percutere, qui in ipsum tela emίserat: utrumque contra parabat, 

255 fidei studio flagrans; unum autem tantummodo oderat, scilicet 
vestri more vane calumniari atque ea, quae aedificaverat, evertere. 

30. GRAMMATrcus: Quod autem maxίmum est, et, quo posito, 
omnis calliditas sermonis inutilis evadit: Orientalibus tunc 
segregatis mendaci quadam opinione, Deus, qui separatos 

260 coniungit, eos, qui eadem sentiebant, ad concordiam adduxit; et 
Orientales scripta direxerunt ad episcopum civitatis Alexandrino­
rum, fidem suam profitentes et hoc scrίbentes: 'Έvangelicas 
autem de Domino voces scimus viros theologos alias quidem 
communes facere tanquam ad unam personam pertinentes, alias 

265 vero discernere, tanquam ad duas naturas pertinentes". Sic magnus 

ΙΞ.t audi - autem haec: .ςeveri verba, Π, 17, p. 115, 27 ... 32. 

28. ΙΙ, 17, p. 115, 32- 116, 3 :Quod unus sit Christus § 3 (PG 28, 124C 7-14; Η. 
Lietzmann, Apollinaris, p. 296, 3-9). 

29. ΙΙ, 34, p. 211, 5-17. 248 capiendum: λαβή. 250/251 ubi -
consentiebat, iterum p. 211, 24-25. 253 minime loquacem: όλιγόλογος. 

30. ΙΙΙ, 3, t. ΙΙ, p. 1 5, 18-3 1. 257 /260 Quod adduxit, ΠΙ, 2, p. 1 3, 7-1 ο. 262/ 
265 Evangelicas - pertinentes, iterum Ill, 4, p. 36, 10-13 et ΠΙ, 10, p. 134, 30-33; 
PG77, 172011-173 A4;ACO Ι, 1,4,p.9, 5-7. 265/266Sic-agnovit,ίterum 
ΙΙΙ, 4, p. 3 6, 5-6. 265 /267 Sic - laudaret, iterum 111, 10, p. 1 3 5, 1-3. 265 /269 
Sic ·- indulgeret, iterum ΠΙ, 12, p. 154, 26-30. 
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ille vir deifer scriptίs gavisus est, et illa ut sua agnovit, ita ut 
mirabundus laudaret, alta voce exordiens: "Laetentur caeli et 
exsultet terra". Vere dicto gaudebat, nesciebatque quomodo 
iucunditati indulgeret. 

270 31. GRAMMATicus: Etenim ίη epistula ad Acacium et ίη 

comrnonitorio ad Eulogium apologiam in antecessum nobis 
paravit, quasi ex providentίa divina ad ίd venisset. Nam nonnullis 
ibi eum dementer vituperantibus, quod ad communionem 
recepisset Orientales, non condescensionem ex sua parte dixίt esse 

275 unionem cum Orientalibus, sed manifesto docet nullam prorsus 
haberi differentiam sive dicat quis unam naturam Dei V erbi 
incarnatam, sive ίη duabus naturis inseparabiliter unitίs confitea­
tur Emmanuelem. 

32. GRAMMATicus: Sed epistulam ad Acacium, quae magna est 
280 et plena laudibus dogmatum nostrorum, quam ne respicere 

quidem valent, iίs, qui eam adire voluerint, relinquo. Quae autem 
isti ut sua ex commonitorίo afferre audent, commemorabo, ut 
eorum audaciam et intestinam repugnantiam admiremur. Sic 
enim dicit sanctus Cyrillus in commonitorio: "Reprehendunt 

285 nonnulli expositionem, quam fecerunt Orientales, et dicunt: 
quare eos, duas naturas nominantes, toleravit aut laudavίt 
episcopus alexandrinus?" Quia "ii, quί Nestorii placita sectantur, 
dicunt et ipsum ίta sentire, sic eos, qui rem parum accurate norunt, 
abripientes", audite, aures non habentes: dicit Orientales dixisse 

290 duas naturas, et confitetur se hoc toleravisse et vestri atque 
nestorianorum stultitiam cohibuisse, dicentium sententiis Orienta­
lium sίmίlia Nestorium sentire, sic solummodo eos, qui rem parum 
accurate norunt, abripientium. 

33. CYRILLI verba, quae adducίt GRAMMATICUS: "Verum iis, 

267 /268 Ps. 9 5, 1 1: inίlium esl epist. J9 Cyrίllί (PG 77, 173 C 3; ACO 1, 1, 4, p. 
15, 2.4). 

31. 111, 9, p. 11 5, 15-2.3. 274 condescensionem: συγκατάβασιv. 275/278 
sed - Emmanuelem, ΙΙ, 11, t. 1, p. 84, 24-2 7; ΙΙ, 12, p. 87, 11-14; ίterum ΠΙ, 16, p. 
185, 35 -186, 3. 275/278nullam-Emmanuelem,ίterumlII,9,p. 115, 26-29;p. 
116, 16-19; Ρ· 12.Ι, 30-33. 

32. ΠΙ, 9, p. 1 16, 3 1 - 117, 1 ο. 279 /28 Ι Sed - relinquo, ΠΙ, 3, p. 2.2., /ίn. 6-9, 
rursιιsqιιelin. 32.-35;iterumΠI,9,p. 12.3, ΙψΗ;p.134, 12-14. 284/289Epίst.44 
(PG 77, 224 D 6 - 2.2. 5 Α 5 : ACO 1, 1, 4, p. 3 5, 4-7), iterum p. 120, 16-z 1. 286/288 
quare-sentire,iterιιmp. 12.1, 17-19. 289/290audite-toleravisse,ίterump. 1z1, 
4-5. 

33. ΙΙΙ, 9, Ρ· 123, 30 - 124, 5; PG 77, 2.2.5 Α 5 - Β 3; ACO 1, Ι, 4, Ρ· 35, 7-Ι4. 
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295 qui nos reprehendunt, dicendum est non omnia, quae dicunt 
haeretici, fugienda esse atque repudienda; multa enim profitentur 
ex iis, quae nos quoque profitemur. Exempli gratia, cum Ariani 
dicunt Patrem omnium creatorem et dominum esse, num ideo 
consequens est ut eiusmodi confessiones aversemur? Sic et de 

300 Nestorio; licet dicat duas naturas, differentiam significans carnis 
et Dei Verbi, - alia enim est Dei Verbi et alia carnis natura, -
unionem tamen nondum nobiscum confitetur. Nos enim illa 
unientes, unum Christum, unum Filium eundem, unum Domi­
num confitemur, ceterumque unam naturam Dei Verbi incarna-

305 tam." 

34. GRAMMAτrcus: En hic manifesto solam unionem hyposta­
ticam requirit; neque recusat dicere duas naturas: alia enim est 
Verbi, alia carnis natura; et, perquam breviter loquendo, unam 
naturam Dei V erbi incarnatam. 

31 Ο 3 5. GRAMMA τrcus: At hesterni et hodierni caupones fidei et 
nummularii dogmatum dicunt sanctum Cyrillum condescensione 
usum esse. Ad haec quis non claudet aures suas? Etenim 
mutabilem revera et diverso tempore diversum et eversorem 
propriae aedificationis contendunt nobis ostendere patrem 

315 dogmatum orthodoxorum. Quis enim tanta impietate rapitur ut, 
ad aliis parcendum seu potius detrimentum inferendum, seipsum 
etiam in foveam proiciat, et fidem a fide transferat? Quisnam ex iis, 
qui recte sapiunt, ad tantam superbiam processit, ut ad unionem 
cum hominibus habendam semetipsum a Deo separaret? 

295/305 non omnia - incarnatam, iterum ΠΙ, Ι), p. 162, 29 - 163, 5. 

34. ΠΙ, 9, p. Iz.5, 22-25 et p. 127, 17-20. 307/308 neque - carnis natura, 
iterum p. 130, 14-15 et ΠΙ, 12, p. 158, 15-16. 

35. ΠΙ, 1 ο, p. 1 η, zo-3 l. 313 /319 mutabilem - separaret, ilerιιm ΠΙ, 12, p. 
1 5 5, 7-14. Post haec, Iohannes Grammaticus videtur fU/duxisse quemdam /ocum Basilii 
(Pide p. 147, 4: At ipse quoque sanctus Basilius, cuius verbis putasti te adversus 
nos armari ... ),fortasse ίpsιιm locum Episf. 2.2.6, 3 α Severoa//atum, ΠΙ, l l, p. 144, z8 -
Ι45, z: "Sed habent astutum quid ad tales suas mutationes explicandas, quod 
nempe verbίs fidei, velut medici, pro tempore utantur, alias alίter sese ad 
grassantes morbos accommodantes. Cuίus sophίsmatis ίmbecίllitatem non me 
decet arguere, sed νοs ίntelligere; dabίt enίm vobis Domίnus intelligentίam (11 
Tim. z, 7), ut cognoscatίs quodnam sit rectum verbum, quodnam autem 
dίstortum atque perversum. Sί enim alίis temporibus alias fidei confessiones 
scribere decet et eas cum temporibus immutari, falsa est sententia dίcentis "Unus 
Dominus, una fides, unum baptisma (Eph. 4, 5)" (PG μ, 848 C 1-11). 
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320 36 .. GRAMMAηcus: Haec autem dicίmus, non ubίque condes-
censίonis negotium reicientes, sed ubί ίη doctrinis cίrca 
Trinitatem et ίncarnatίonem V erbi Deί adhibetur. Ecce enίm 
Petrus, petrae homonymus, ceterique apostoli, quί erant ex 
circumcίsione, ad breve concesserunt servarί praecepta Legis, 

325 condescensione utentes erga ludaeos, nίhil detrίmentί exinde 
accipiente praedίcatione. Iste vero blasphemiam in theologiam 
condescensίonis nomine desίgnat. Et haec quίdem ad insanίam 
ίllius manifestandam arbitror sufficere, nam ex unguibus malam 
vobis bestίam depinxί. lnvestigare vero minutatίm assertiones 

330 scrίpti eius praetermίtto, cum hoc necessarίum non censeam; 
scriptum est enίm "Da sapientί occasίonem et sapίentίor evadet; 
doce iustum et addet accipere". 

37. GRAMMATICUS. Sed forsan dίcent: Ecce quoad formulam 
dixit illos tenebris offusos fuisse. Iamvero, si rectum esset dicere in 

335 duabus naturis Christum, non diceret eos tenebris offusos fuisse. 
Α talibus autem cavere oportet magis quam ίllos recipere. 
Perspiciendum est ex iίs, quae praesto sunt, quomodo semper 
sensum dictorum dίlacerent et breves quasdam voculas expίscen­
tur, quae a scopo eorum, quί eas dixerunt, removentur. Etenίm, 

340 ηοη quoad hoc, quod duas naturas confiterentur, dicit eos in 
tenebris fuisse, - nam insaniae, et quidem haud parvae, esset 
eadem laudare et vituperare. Sed quia Orientales, duas naturas ίη 
Christo esse proclamantes, unam naturam incarnatam dicere non 
consentiebant, sed diu contendebant et formulam recusabant, 

345 eaque ipsis suspecta erat, ita ut multam exinde defatίgatίonem 
toleraret beatus Cyrillus, qui patrocinium formulae suscipiebat 
eamque illustrabat, sicut ία epistula secunda ad Succensum 
signίficat, ideo, cum eorum litigationem videret, dixit illos ίη 
tenebris esse, ηοη propter confessionem ipsorum, ut dictum est, 

350 sed quia nesciebant dicere unam naturam V erbi incarnatam. Recte 
autem a se praedicari hanc formulam, eiusdemque esse virtutίs, 
significat diserte, sic dicendo, - iterum enim illa citabo: "Sed 

36. ΙΙΙ, 11, p. 1 5 ο, 17-30. Praecιdunt haec verba Severί: 'Άt Grammaticus ... circa 
finem lamentabilis libelli sui iis, q uae iam antea circa condescensionem effutivit, 
etiam haec exspuens et effutiens addit, dum optimum et suae ineruditionis 
dignum finem vano et anili suo zelo imponit". 326 {327 Iste - designat, iterιιm 
p. 1 51, 14-15 ef p. 15 2, 1-2. 331 /332 Prou. 9, 9. 

37. ΠΙ, 12., p. 152, 3 4 - 1 j3, 3 1. 333/335 Sed - offusos fuisse, iterum p. 1j9, 
20-23. 34Sj348 mu!tam - significat, iterum ΠΙ, 13, p. 160, ι 1-14 et ΠΙ, 16, p. 
182, 18-20. 345/347 multam - illustrabat, iterιιm ΠΙ, ι 3, p. 164, 3-5. 

352/355 Epist. 44 (PG 77, 2.2. 5 D 8-ιο; ACO Ι, 1, 4, p. 36, ι 1-13). 
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unus iam existit Filius, unaque V erbi natura, tanquam incarnati. 
Haec confessi sunt Orientales, licet quoad ipsam formulam 

355 paulisper tenebris offusi fuerint." Illi, ait, confessi sunt nostras 
sententias et ad eamdem mentem devenerunt, licet aliis verbis utendo 
tenebris offusi fuerint et non intellexerint nostram formulam 
eadem ac ipsi sibi velle. Itaque non reicit assertionem duarum 
naturarum, sed confessionem unius naturae incarnatae, carne 

360 praedita anima rationali, postulat. V os autem adhuc et nunc 
tenebris offundimini, dum Orientales illuminati sunt et utramque 
formulam aeque et recte confitentur. 

38. GRAMMAτ1cus: Sed dicit: Ad vesaniam nestorianorum 
respiciens, beatus Cyrillus, ίη secunda etiam epistula ad 

365 Succensum, non permittit dicere duas naturas post unionem. Cur 
ita in apertis comminisceris, ο homo? In quanam parte epistulae 
respuit dicere in duabus naturis unitis Emmanuelem? At) non 
vales tale quid ostendere, quamvis sis astutus sophista! In hac 
enim epistula pugnat beatus Cyrillus adversus eos solos, qui non 

370 annuunt dicere unam naturam Dei V erbi incarnatam, sed 
solummodo formulam "in duabus naturis" recipiunt, quae malae 
sententiae indicium est, si altera confessione destituatur, ut 
ostensum est. 

39. Ετ Ροsτ ALIA: At dicent "V os malitiose utimini hac voce!" 
375 Papae, audaciam adversariorum! Si enim duas naturas solummo­

do diceremus, minimeque proclamaremus iterum alteram 
confessionem, nempe unam esse naturam V erbi incarnatam, 
causam haberet inculpatio eorum. Nunc vero, quaenam iusta 
criminatio superest ipsis adversus nos? Quis autem eos, qui 

380 anathematizant eos, qui dicunt duas naturas hypostatice unitas, 
non merito reprehendet? 

40. Ετ POST PAUCA: Quapropter beatus Cyrillus et eos, qui duas 
naturas de Emmanuele dicunt, recipiebat, cum haereses Apollina­
rii fugeret, rursusque assertionem unius naturae Dei V erbi 

360/361 Vos autem - illuminati sunt, iterιιm ΠΙ, 13, p. 160, 2.3-24. 

38. ΠΙ, 16, p. 1 89, 30 - 190, 4. 366/367 In quanam - Emmanuelem, iterum 
p. 190, 6-7. 368/373 In hac- ostensum est, supra ΠΙ, 12., p. 154,4-9 et ίterum ΠΙ, 
ι 3, Ρ· 165, 5-9. 

39. ΠΙ, 1 9, p. 2.2.2., 6-14. 375/378 Papae- inculpatio eorum, ΙΙ, 12., t. 1, p. 89, 
27-31; ΠΙ, 12., p. 154, 9-12.; ΠΙ, 13, p. 165, 10-13. 

40. ΠΙ, 12., p. 154, 12.-18; ΠΙ, 13, p. 165, 13-19; ΙΙ, 15, t. l, p. 102., 7-13. 
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385 incarnatae profitebatur propter sectionem Nestorii. Cum enim 
utrumque proclamatur, rectae sententίae indίcίum habetur; cum 
vero una confessίo reicίtur, mala suspίcio haereseos oritur. 

41. CYRILLUS: "Adversatur rursus et nihilo minus proposίtio 
iis, qui unam dicunt esse naturam Fίlίί ίncarnatam, ίdque ineptum 

390 volentes ostendere, ubique conantur duas naturas subsίstentes 
ostendere." 

42. GRAMMA ηcus: Dicit enim "Conantur ubique duas naturas 
subsistentes ostendere", evίdenter, duas naturas separatas. 

43. GRAMMATicus: In illis significat eum, qui voluerίt per 
395 cogίtationίs separatίonem naturas nominare, ab orthodoxa fide 

non distare. Noverat enίm et Basίlium dixisse: "Sed cogίtatione 
naturam uniuscuiusque ex illίs concipίmus", itemque Gregorium 
nazianzenum: 'Άrgumentum autem, quod cum naturae cogitatio­
nibus separantur." 

400 44. Naturarum separationem, tanquam secundum imaginatio-
nem et contemplationem, novi. 

45. GRAMMAτrcus: Igitur eos tantum Cyrillus anathematizat, 
qui Deum singillatim hominemque singillatim ponunt, identitate 
voluntatis, aequalitate honoris secundum auctoritatem coniunc-

405 tos: haec enim pertinent ad amentiam Nestorii. Quomodo ab illa 
distinctione in sola contemplatione non avertit faciem suam, 

385/387 Cum enim - oritur, ΙΙ, 16, t. Ι, p. 108, 8-11. 385/386 Cum enim-
ίndicium habetur, ΙΙ, 15, p. 102, 18-20. 386/387 cum vero - oritur, ΙΙ, 15, p. 
102, 23-24, et ΙΙ, 16, p. 109, 5-7. 

41.ΙΙ, 12,t.l,p. 88,6-9. IterumII, 14,p.100, 13-16,etΠ, r5,p.103,2ψ33: 
Epist. 46, 4 (PG 77, 245 Α 1-4; ACO Ι, 1, 6, p. 161, 26 - 162, 2). Ρ. 88,post hιιnc 
/ocum, Severus addit: 'Άt Grammaticus, cum guodam loco sub fίne ίstius 
lamentabilis libelli has sententias apposuisset, sic scripsit ... " et affert no 42. 

42.ΙΙΙ, 16,p. 184, 31-33 etsupraΠ, 12, t. I,p. 88, 16-18. PaulodiverseIII, 2.2., t. 
ΠΙ, p. 3, 27-29: PG 77, 245 Α 3-4; ACO Ι, 1, 6, p. r62, r-2. 

43. ΙΙ, 14, t. Ι, p. 96, 3-8. 394/396 In illis-distare, satisdiversum ΠΙ, 16, p. 
18 5, 21-2 3 : His signifίcat, si quis separationem secundum cogitationem quoad 
naturas nominare voluerit, hunc a recta fide a se non remotum iri. 396/397 
Adv. Eunomium IV (PG 29, 704C 8-9). 398f3990raιio 30, 8 (PG 36, 113 84-5). 

44. ΙΙΙ, r6, p. 186, ψ10. Praecedit: "Rursusque in medium procedis, huius 
contradίctionis immemor et dicis". 

45. ΙΙ, 14, t. Ι, p. 97, 2-9. 
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Basilium Gregoriumque secutus? Quomodo eos, qui duas naturas 
in hypostatica unione videri dicunt, putastis a vobis recte 
anathematizari? 

410 46. Hypostaticam hanc unionem ego confiteor; eam autem, 
quae aequalitate honoris Jacta et habitudinalis concipitur, 
immundam habeo et ab ea faciem meam averto. 

47. Dico tum unam naturam ιncarnatam, tum duas naturas 
individuas et unitas. 

415 48. GRAMMA τrcus: Quibus velut valίdissimis argumentis nitun-
tur, tanquam dicente beato Cyrillo contrariam esse assertionem 
duarum naturarum hypostatice unitarum assertioni unius naturae 
Verbi incarnatae. Eos autem latet vigilantia circa dispensationem 
divinam sapientis magistri, qui a separatione et ab hoc, quod duae 

420 naturae ίη propria subsistentia dicantur, seipsum avertit, ut ex 
sermone eius evidens fit iis, qui non penitus excaecantur ίuxta 
prophetiam, quae sic dicit: "Palpabunt parietem quasi caeci, et 
quasi non habentes oculos palpabunt." 

49. GRAMMAτrcus: Ab imis enim dementiam Eutychetis, qui 
425 naturam nostram tandem non confitetur in Emmanuele, evellίt 

dicendo duas naturas unitas. 

Excerpta enim exigua quadam sententia ex iis, quae ad infandum 
Nephalium olim scripsi, putat me confusionis et mixtionis substantia­
rum reprehensionibus ab ipso subici. Ego autem ipsum versiculum, quί 

430 ex contexta oratione ab illo νi desectus est, statim seorsumque 
transcribam, ut sciant quicumque occurrerίnt illum locum etiam sic 
consideratum procul ab accusatίone remotum esse. Nam dum de hominίs 
constitutione verbum facerem, dixi: "Una natura est το συναμφότερον, 

. ,, 
anιma et corpus ... 

46. ΙΙ, 14, t. 1, p. 99, 1-3. Praecedit: Noli enim tecum cogitare, ο sapiens, satis 
esse te solummodo dicere". Cf. ΙΙ, 16, p. 109, 30-31. 410 Hypostaticam -
confiteor, supra, 11, 14, Ρ· 97, zo. 

47. 11, 14, t. 1, p. 100, 3-4. Praecedit: "Si vero vanίloquiis tuis vacans iterum 
dicas". Cf. 11, 16, p. 109; 31-33, et p. 110, zo-ZI. 

48. ΠΙ, 16, t. ΙΙ, Ρ· 187, z1-30. 422/423 ls. ~9· 10. 

49. ΠΙ, 16, p. 190, z9-31. 

Excerpta - corpus: Severi ιιerba, 1, j, t. 1, p. 19, zz-30. 
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435 50. CYRILLus: "Non enim de iis tantum, quae secundum 
naturam simplicia sunt, unum vere dicitur, sed etiam de iis, quae 
secundum compositionem congregantur: quemadmodum ipse 
homo aliqua res est ex anima et corpore. Nam dίversae secundum 
speciem sunt istae res, minimeque inter se consubstantiales; ubi 

440 autem unitae sunt, unam hominis naturam absolverunt, quamvis 
ίη compositionis ratione adsit naturalis differentia eorum, quae ad 
unitatem adducta sunt." 

Numquid haec non sunt sancti Cyrilli verba, quae ore quidem quasi 
per delusionem profers, ut recta sentiens habearis, mente vero nullatenus 

445 tenes? 

5 1. GRAMMA πcus: Quis ex Ecclesiae doctoribus haec te 
docuit, ο homo? Cyrillus? Atqui talίa docet scribendo presbyteris 
et diaconis patribusque monachorum: scilicet Dei genitricem esse 
virginem Mariam, "quemadmodum et hominis anίma cum 

450 proprio corpore generatur et velut unum quidpiam cum ipso 
censetur, licet natura ab illo diversa intelligatur et sit secundum 
propriam rationem". Quomodo igitur postquam neglexeris talia 
aemulari, ad aliam, scίlicet perditionis, viam nos transfers, patribus 
simul et communibus notionibus ignotam, minimeque erubescis 

455 nos quidem carnem gestantes dicere, animae vero atque corporis 
eandem substantiam esse ponere, nullamque inter illa differentiam 
esse? 

52. GRAMMATicus: Sί animam hominis diversam secundum 
naturam a proprio corpore intelligi et esse dicis, quomodo una est 

460 natura et constitutio hominis? Et non erubescis animam et corpus 
idem esse ponere? 

53. GRAMMATicus: Sed attende etiam interpretem impietatis. 
Νοη enim frustra talia cum superbia cavillatus est; sed quemad-

50. Locus Cyrillia Grammatico ndductu.r, Ι, ~, p. 20, 4-12: Episl. 46, 3 (PG 77, 241 
Β 12 - c 4; ACO Ι, Ι, 6, Ρ· 160, 2-7). 

Numquid - tenes?: Severi verba, ibid., lin. 13-1~. 

51. Ι, 8, p. 30, 2-1 3. +16/452. Quis--rationem, (paulodiversum) Ι, 6,p. 23, 33 -
24, 5. 449 /452. Epist. Ι, ι 2 (PG 77, 2 ι c: ι 2-D ι; ΑCΩ !, ι, 1, p. ι 5, z6-29). 454/ 
456 minimeque -- ponere, iterum Ι, 8, p. 30, 31- 33, necιιon Ι, 6, ρ. z5, z3-2 5. 455 
carnem gestantes dicere: dicere carne indutos ( σαρκοφόροι), p. z 5. 456/457 
nullamque - esse, p. 30, 33, om. p. z5 et p. 30, 13. 

52. 1, 6, p. 24, 14- 1 8. 

53. 1, 8, ρ. 27, 16-22. 462 interpretem vel: "Ex.itum'Ό 
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modum unam animae et corporis substantiam esse dicit, ita Do-
465 minum cum propria carne unum quid factum, evidenter unum 

secundum substantiam, minimeque secundum personam esse 
asserit, sicut loco ex ipso apposito manifestum est. 

54. GRAMMA τrcus: Iste unam substantiam non dimittit, sed 
omnia perturbat et confundit, et totus caro est, et rationabilem 

470 animam perdidit. 

55. RuRSUSQUE: Dicemus ad eum, a voce prophetica verba 
mutuantes: "lste vir stultus est, minimeque prudens". 

56. PATRIARCHAE verba ex orationibus AD NEPHALIUM: "Neque 
mihi iterum dicas hac voce duarum naturarum nonnullos ex 

475 patribus usos esse; ηοη enim ea usi sunt vestro sensu, etiamsi hoc 
assertioni concedamus. Tempore enim sancti Cyrilli, morbo 
vaniloquiorum Nestorii ίη ecclesiis grassante, plerumque vox 
rejecta est; nam ad morbos remedia. Ergo ηοη possunt voces 
aliorum Patrum, sί reperiantur, - tanquam coniectura rursus hoc 

480 dico, - adversus sanctum Cyrillum proferri, qui contra morbum 
ingruentem remedium invenit; ίmο, plus dico; etiamsi ipsius 
Cyrilli sint voces antea dictae. Neque enim si eximius quidam 
medicus, exitiali morbo aliquam civitatem invadente, aquae 
potum prohibeat, potest aliquis, ίη medium progrediens, dicere 

485 ad illum: Εη medici patrum nostrorum aquae potum permitte­
bant, ίmο tu ipse, anno proxime praecedente, ηοη interdicebas ne 
aquam biberemus. Iure enim diceret ad illum: Stulte! Ergo ηοη 
vides morbum, cuius causa bibentibus aquam damnum accidit, 
sed ex bona valetudine vis perniciosae conditioni normam 

490 constituere?" 

465/467 evidenter - asserit, iterιιm p. 28, 3-5. 

54. Ι, 8, p. 3 1, 8-10. Vίde qιιoque Π, μ, p. 192, 19-20: "Tu quoque adversus me 
dixisti: Grammaticus: "Quid autem et iste? Unam substantiam non derelinquit, 
sed plene perturbat et confundit". 

55. Ι, 8, p. 31, 10-12. 472 Cf. Ier. 4, 22. 

56. ΙΙΙ, 22, t. ΙΙΙ, p. 2, 23 - 3, 14 (expl. confessus est, Ιίn. 498). Praecedιιnt haec 
Severί verba: "Sed ex iis quoque, quae ad Nephalium scripsi, partem cuius modo 
mentionem feci, in medium proferam; placuit enim Grammatico in indocto et 
impio libello suo illam etiam adducere et reprehendere. Scribitur autem sic". 

473 /482 Neque - dictae, graece PG 89, 109 Ο 7 - 112 Α 1. 478/482 non 
possunt - dictae, ίterιιm ΙΙΙ, 2 5, p. 3 7, 21-30. 482/486 Neque - permittebant, 
graece PG 89, ι 17 Ο 1-j. 482/490 Neque- constituere, cf. ibid., col. z8o C 1-9. 
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GRAMMATicus: Haec revera sunt verba stulti. Etenim, quasi 
qui propheticum charίsma sortitus est, imo quasi qui omnium 
cogitationes scrutatur, ecce iam loquitur, dicens: "Etiamsi Patres 
usi sint voce duarum naturarum, non tamen sicut vos eam 

495 adhibuerunt. Illi enim sine reprehensione; vos autem dolose ea voce 
utimini." Et deinde impudenter decertans, in mendacio plerum­
que extollitur: "etiamsi verbo hoc concedamus": non enim 
concessit, ut ostendimus, sed invite et valde coactus confessus est. 
Ita enim valida veritas ut etiam ab adversariis agnoscatur. 

500 Peropportune autem cetera quoque apponemus, quae ab indocto 
Grammatico vituperata sunt, et ostendunt simul ignorantiam eius et 
ίmpietatem et ineruditionem et imperitiam sacrarum Scripturarum. 
Etenim scripsi in orationibus ad Nephalium: 

57. PATRIARCHAE AD NEPHALIUM: "Post vaniloquia Nestorii 
505 suscipioni obnoxium est dicere: ''Hominem assumpsit Deus 

V erbum", sicut et sanctus Cyrillus, in prima epistula ad 
Succensum dixit: 'Ίgitur factus est homo, ηοη hominem 
assumpsit, ut Nestorio placuit." Attamen Gregorius nazianzenus, 
in epistula ad Cledonium, recte usus est hac voce. Cum enim totam 

510 epistulam conscriberet adversus infausti nominis Apollinarium, 
asserentem absque mente esse carnem Domini, volens ostendere 
ea omnia, quibus constat homo, assumpta esse a Deo V erbo, sic 
dixit: GREGORIUS NAZIANZENUS: " ... prius quidemnon hominem, 
sed Deum et Filium solum et saeculis antiquiorem, corpori non 

515 mixtum neque omnibus, quae corporis sunt, in fine autem etiam 
hominem pro salute nostra assumptum." Voces autem προσληφθή­
ναι et άναληφθήναι nihil inter se differre, quod sensum attinet, 
omnibus notum est." 

Quae cum reprehendat Grammaticus, perinde ac sί negaverim a 
520 Patribus adhibitam esse formulam: "Verbum Dei assumpsit hominem", 

studiose incumbit adducere locos, velut secretum quid agens et ηοη 
omnibus notum; iamque ridiculus valde evidentium rerum magister 
praesidet, et frustra contendit demonstrare id, quod manifestum est, 

497/499 non - agnoscatur, ΠΙ, zz, p. 7, 1-3. 

Peropportune - Nephalium: Se11eri verba, ΠΙ, 23, p. 7, 31 - 8, z. 

57. Locus ,'Jeveri α Grammatico reprehensus, ΠΙ, z3, p. 8, z-16. 507 /508 Epist. 
41 (PG 74, z36 Α 7-8; ACO Ι, 1, 6, p. l 5 \, 18-19. 513/516 Epist. 101 (PG 37, 
177 Β 8-ιz). 519/525 Quae - non ita: Severi verba, ΠΙ, z3, p. 8, l7-z4. 
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quasi aliquid igπotum statueπs Patres quidem recto seπsu dixisse: 
525 'Ήomiπem assumpsit", Nestorium autem ποπ ita ... 

Pergit πuπc Grammaticuset appoπit πobis testimoπia omπibus πota, ίπ 
quίbus Patres πomiπe adhaesioπis usi suπt, et subtiles ridiculasque 
explicatioπes elaborat. Ea quoque, quae ab omπibus proclamaπtur, 
ausus est pro virίli parte illustrare, et eximium Cyrίllum vocavίt 

530 coπtemptorem patris sui et repreheπdit eum quasi bellum ίπtestiπum 
adversus aπtiquiores doctores excitantem, quia vocem beπe ab illίs 

dictam, scilicet "adhaesio", οmπiπο vetuίt πomiπari et dίcί ... 

58. PATRIARCHAE, ΕΧ oratίonίbus AD NEPHALIUM: "Rursus post 
abscissionem Nestorii, reprehensioni subiacet dicere Christum 

535 esse duplicem, quia iste dixit: NEsτoRrus: "Duplices apud 
Christum naturas distinguo: duplices enim sunt secundum 
naturam, sed secundum dignitatem singulares." Ideo ergo et 
Cyrillus in epistula sua ad Nestorium apparet dicens: CYRILLUS: 
"V oces autem ίη evangelio de Salvatore nostro pro/atas neque 

540 duabus hypostasibus, neque duabus personis dispertimus; ηοη 
enim duplex est unus et solus Christus, quamvis ex duabus rebus 
ίη unitatem indivisibilem coaluisse intelligatur, quemadmodum 
etiam homo ex anima et corpore constίtutus intelligitur, ηοη tamen 
duplex est, sed potius unus ex utroque." Et iterum, in libris 

545 adversus blasphemias Nestorii, ίη tomo secundo, dicit: CYRILLUS: 
"Νοη enim quia Verbum, quod ex Deo est, cum carnem 
assumpsit, prodiit homo nobis similis, ideo et duplex appellandus 
est." Attamen videtur Gregorius Nazianzenus, ίη oratione de 
nativitate Christi, hac voce irreprehensibiliter usus, dicendo: 

550 GREGORIUS NAZIANZENUS: "Missus quidem est, sed ut homo; 
duplex enim est", postquam paulo ante dixerat: "Progressus 
autem Deus cum assumptione, unus ex duobus inter se 
contrariis." 

Coπtra haec Grammaticus, ac sί dίxerimus ποs ante morbum Nestorii 
555 πullum ex Patribus et deiferis doctoribus duplicem dixίsse Christum, 

526/532 Pergit- dici: Severi verba, ΠΙ, z 3, p. 13, 10-17. 527 συvαφείας. 

58. Locus Severi α Grammatico reprehensus, ΠΙ, z 3, p. 14, 14-34. Praecedit: At iste 
Grammaticus ... ea quoque, quae in orationibus, quas ad Nephalίum scripsi, 
habentur, stulte reprehendere audet. Sic autem se habent." 535/537 LooFs, 
Nestoriana, p. 3 s4, 14-1 s. 539 /5+4 Epist. 17, 8 (PG 77, 116 Α 6-13; ACO Ι, 1, 1, 
p. 3s, 4-8). 546/548Contra NestoriumΠ, 6 (PG 76, 84D l0-13; ACOI, 1, 6,p. 
4z, z4-z6). 550/551 Orat. 37, 1 s (PG 36, μβ C 9-10). 551 /553 Orat, 37, 13 
(col. μ s Β 14-1 s). 55-4/559 Contra haec-duplicem: Severi verba, ΙΙΙ, z3, p. 1 s, 
1-7. 
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insania impietatis atque ignorantia insaniens, sicut daemoniacus, qui in 
sacris evangeliis dicitur catenas et vincula dirupisse et ad monumenta 
cucurrisse, frustra currit et audet producere testimonia, ίη quibus Patres 
Christum dixerunt duplicem. 

560 At strenuus Grammaticus, qui ίη verba divina illotis pedibus irruit, 
guasi aliquid difficile inventu faciens, locos Gelasii, gui fuit episcopus 
Caesareae, in medium profert, duplicem appellantes nobis Christum. 

59. CYRILLUS: " ... Aureum autem caput habet columna, 
rursusque corpus aureum: sublίmίs enίm naturae habίtatίone 

565 ditatur id, quod ex Virgine est, templum; symbolum autem 
dίvinίtatίs est aurum, quod supremam habet sublimίtatem, aurum 
dico secundum talem materίam. Εχ argento autem et ex duobus 
est basis: splendidus enim et clarus est Christus ίη terra, iuxta 
verbum: "Deus Dominus et illuxit nobis", et velut duplex est 

570 cognitio eius: concipίtur enim sίmul Deus et homo. Hoc enίm 
puto esse τό duplicem et ex argento habere basίm." 

GRAMMATICUS: Vίdes: docet duplicem esse Christo cognitio­
nem, quatenus intelligitur Deus et homo. Attamen nos 
contemnunt, magnoque impίetatίs risu rident et diphysitas nos 

575 vocant isti impugnatores oeconomiae Christί. Porro illos fugίt 
nobis suavius esse cum Cyrillo saepe reponi. 

560/S62 At strenuus - Christum: J'everi ιιerba, 111, z 3, p. 17, 18-21. Vide qιιοqιιe 
injra n° 106. 

59. lll, z4, p. 19, 15-23. 2ψ3 3: Ηίc, Seιιerus non afferl ίpsιιm Cyrilli Ιοcιιm libri ΙΧ 
De adoratione ίn spirilιι el ιιιrίtαle α Grammalico allalιιm, sed ί/Ιιιd qιιοd habetιιr ίn cαpίιιιlο 
z3 7 Pbilalethis, id est, Non igitur- habere basim (PG 68, 636 D 9- 63 7 Β z.) eloιldit: 
'Έ quibus postquam partem, ut dixi, posuit Grammaticus, et id quidem 
perverse ... ". Nisi Jallor, Ιοcιιs α Grammalico oιlduclιιr incipiebal siιιe α χρυσή τQ 

στύλ<t> κεφαλή ιιΙ αpιιd Leonliιιm byzanlinιιm, sive a έξ άργύpου δέ (lin. 5) ut αpιιd 
Ephraemiιιm anliochenιιm ίn cod. 2z.9 ΡΗΟΤΙΙ Bibliolhecae (PG 103, 1013 C 9-14). 

563/571PG68,637 Α 7- Β 2.. 563autem: δi: Migne,om. Leonl. columna: 
τy στύλy Leont. rιcle, τy ξύλy Mii!;ne. 564 enim: γό.ρ Leont., γε μήv Mίgne. 

566/567 aurum - materiam: ώς έν ϋλΙJ τυχόv τιj τοι(}δε λέγω recte Leonl., ώς έν 
ϋλης τυχόν τής τοιάσδε λόγy Migne. 568 splendidus- in terra: Λαμπρός δέ καί 
διαφανής έv γij ό Χρ. Migne, Λαμπρός γό.ρ έν γij καί διαφανής ό Χρ. Leont. 
Ephraem. 569Ps. 117, z.7. 569/570est cognitio eius: τήνγνώσινέχει Migne, 
τήv γνώσιν έχωv Leonl. τήν γvώμηv έχων Ephraem. 570 simul: έv ταύτy 
Leonf., Ephraem. recle, έν αύτQ Migne. 570 Deus: θεός τε Migne, τε om. Leont. 
Ephraem. 571 esse - basim: τό διπλήν ώσπερ (ώσπ. om. Leonl.) έχειν καί έξ 
άργύρου τήν βάσιν Migne, Leont., έστι τό διπλήν έξ άργύρου τήv βάσιv έχειν 
Ephraem. 576 nobis - reponi, ίlerιιm, p. 21, 15-16. 
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60. GRAMMAτrcus: Quid ergo novo isti interpreti accidit? 
Undenam sanctos Patres adeo impugnavit? Quis enim istius 
insaniis fidem tribuens ηοη merito calumniabitur Cyrillum, ut qui 

580 sibi contradicat? Etenim in libro primo Thesauri, haec dicit: 
Locus CYRILLI QUEM GRAMMATrcus ADDUXIT: 'Έodem autem 
modo etiam de Christo. Etenim, erat quidem V erbum ίη 
principio, multo autem postea tempore factus est pro nobis 
pontifex, veluti poderem quemdam, id est, hominem ex Maria, sive 

585 templum assumens." 

61. PATRIARCHAE, ΕΧ scripto AD NEPHALIUM: "Quodnam ergo 
est castum eorum verbum ad illos?" Jpsrus patriarchae, TANQUAM 
ΕΧ PERSONA HAERETICORUM: "Cum sententiam phantasiae 
Eutychetis, aiunt, vellent radicitus evellere, nullo autem modo 

590 oppositae parti studerent, ita !ocuti sunt: hic enim mos est eorum, 
qui adversus haereses pugnant." IPsIUS patriarchae ADVERSUS 
HAEREτιcos: "Sed dicam ad illos: Ο boni, hoc convenienter dicit 
quis: cum exoritur aliqua quaestio, is qui contra hanc quaestionem 
pugnat, ex altera parte ηοη observat sermonem suum de 

595 quacumque re circa quam hoc tempore nulla prorsus quaestio 
habetur." 

GRAMMA τrcus: Quis ίsta protulit? His undenam auditis 
pugnas? Cur autem, ο homo, talίa fingis, miscens cum mendacio 
partem veritatis? Sententiam quidem Eutychetis, eamque solam, 

600 expulisti ex ecclesia cum invitus secundum veritatem locutus es. 

62. IPSIUS PATRIARCHAE, ΕΧ 115, QUAE AD NEPHALIUM: 
Exempli gratia, Patribus adversus ίmmunditiam Arii pugnantibus 

60. ΠΙ, 25, p. 28, 2-10. 578/580 Quis - contradicat, ίterum p. 40, 8-9, sed 
Basiiίi nomen ίn Cyrilii focum substituit .'ieverus. 579/580 calumnίabitιir -
contradicat, dίzιerse p. 37, ψιο: "Calumniaris Cyrillum tanquam contraria 
loquentem". 581/585 Thesauri Assertίo 21 (PG η. 361 D 1-15). 

61. ΠΙ, 27, p. 48, 3 1 - 49, 1 3. 586/591 Quodnam - pugnant, iterum p. 49, 1 7-
22. 596Postea addit Severus: "Postquam usque ad haec iste ea, quae a me scripta 
sunt, in suo tractatu posuit, videtur insulse prorsus et inconsiderate scripsisse 
haec: GRAMMAτιcus ... ". 599/600 Sententiam - locutus es, ίterum p. 51, 6-8. 

62. ΙΙΙ, 27, p. 49, 3 3 - 50, 1. Mihί videtur haec tantum Severί loci verba Grammatίcum 
addιιxisse. Quae sequuntur, "Crassius autem eos locutos esse dico quoad unam 
alteramve vocem; non quod omnibus suis verbίs deciderit aliquis Pater in 
reprobum sensum, sicut Diodori et Theodori asseclae fecerunt", iterum invenίes 
p. 5 1, 18-2 1 cum hoc commentario Severi: "haec α me scripta reticuisti, et increpas me, 
ut qui scripto universalem legem constituerim concedentem iis, qui adversus 
haereses pugnant, ut frena remittant et ad oppositum se convertant." 
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recte venίa concedίtur, quod saepe crassius locuti sint de 
incarnatione Domini, quia de illa tunc nulla prorsus quaestio 

605 movebatur. 

63. GRAMMAτrcus: Quis non claudet aures suas, talem legis 
constitutionem audίens? Nam si quis fidem istis verbis adhibeat, 
cum sese Manichaeis implicat et creaturam vocat Fίlium, recte hoc 
facit et omnem vituperationem effugit; rursusque, adversus 

610 Arium pugnans, si phantasmaticam dicat carnem Dei V erbi, ίnter 
orthodoxos reponendus est, cum patronum habeat patrem 
huiusmodi verborum, ea legis instar scribere non horrentem. 

64. GRAMMATicus: Eximia tua erga Patres benignitas, quae 
non zelata est ut et illos anathematizares, sed veniam illis dedit 

615 quod crassius essent locuti! 

65. At sane, dicit Grammaticus; haec ita se habeant! Cur tamen 
dixisti, vigente luctatione Arianorum, cui Patres repugnabant, 
nullam tunc habitam esse quaestionem de incarnatione Domini? 
Etenim tempore etiam Pauli samosateni et Artemae, seu 

620 Artemonis, qui ante Paulum eadem ac iste impia protulit, et his 
antiquiorum, praesertimque Ebionίtarum iudaeorum et praevari­
cationis Berylli arabis, rursusque postea tempore Photinί, ίd est 
Scotini, et Apollinarii, qui doctrinam "amentiae" excogitavit, id 
quod in quaestione versabatur erat incarnatio Domini. 

625 66. GREGORII THEOLOGI verba, <quae adduxit Grammaticus>: 
"Quia vero etiam de divina inhumanatione, id est, incamatione, 
quaestio quaedam movetur, hoc quoque circa nos omnibus 
definias, nos Filium Dei, qui ex Patre primum et postea ex sancta 
Virgine Maria natus est, in unum iungere, nec duos filios 

630 nominare, sed unum eundemque in indivisibili divinitate et 
honore adoratum." 

63. ΠΙ, 27, p. μ, 2j-μ. 

64. ΠΙ, 27, Ρ· j3, Ιj-17. 

65. ΠΙ, 28, p. 5 j, μ - j 6, 6. Cf p. 5 7, 17-21. 622/623 Nola est fillerarum 
mutalio, qua Φωτεινός, id esl, fucidus, mox Σκοτεινός, id esf, tenebricosus, ab ad11ersariis 
11ocatus est. Cf, 11.g., PG 26, 7 j 2. 623 amentiae: τής άνοίας. Sic dicilur doclrina 
Apoffirίi, quae humanitati Christi τον νοϋν denegat. 

66. ΠΙ, 28, p. j7, j-11. Praecedit: " ... fugit vero istum amentem, qui adversus 
se adduxit Gregorii Theologi verba, quae sic se habent". 626/631 PG 37, 196 
Α 4-10; ultίmam tamen huius foci 11ocem inlerpres legil non προσκυvοϋμεν sed 
προσκυνούμενον. 



2.8 APOLOGIA CONCILII CHALCEDONENSIS Ι, 1 

67. GRAMMAτ1cus: Sed illis satis ηοη est reprehensionibus 
subici, sed iterum calumniantes asserunt etiam male synodum 
protulisse haec verba: "De Patre enim et Filio et Spiritu sancto id, 

635 quod perfectum est, docet, et inhumanationem Domini". Dicunt 
enim: Εη, quaternitatem confitentur sicut Nestorius. Nam 
postquam dixerant: "Patrem et Filium et Spiritum sanctum'', 
addiderunt: "et inhumanationem Domini". Ego autem, talia 
audiens, nescio quomodo illorum miserear. De his enim, qui tales 

640 sunt, scriptum est: "Aures habent, et ηοη audient", siquidem quae 
tam manifesta sunt, ηοη intelligunt. Si enim asserant illos 
chalcedonenses de mero homine dixisse "inhumanationem Domini", 
non autem de Dei Filio, qui est ante saecula, dicant nobis quis ίη 
mente sua ita desipiat, ut dicat aliquem hominem inhumanatum 

645 esse. At evidens est nos de Deo Verbo, qui erat et est, dicere eum 
inhumanatum esse, eo quod homo factus est, cum talis ηοη esset ίη 
sua natura divina ante carnis assumptionem. Qui ergo in 
Chalcedone fuerunt sancti Patres, post incorporalis Trinitatis 
doctrinam docuerunt nos etiam Dei V erbi inhumanationem 

650 novissimis temporibus pro nobis factam. 

68. GRAMMA τ1cus: Verumtamen ii, qui calumniandi artem 
callent, seu potius amentes sunt et ex vesania Eutychetis 
hauserunt, cum nolint duas substantias ίη Christo confiteri, 
culpant eos, qui hoc dixerunt, et asserunt perperam dictum esse 

655 retineri potius proprietatem utriusque naturae. 

69.Εχ CYRILLI epistula locus, QUEM EXSECUIT GRAMMATICUS: 
"Sed utroque ίη sua secundum naturam proprietate simul manente 
atque considerato". 

FLORILEGIVM 

70. Εχ prima sancti Basilii oratione de ieiunio ... : BASILII locus, 
660 QUEM ADDUCIT GRAMMATICUS: "Inaccessus enim erat ίlli propter 

67. lll, z9, p. 66, 1z-31. 63:4/635 Mansi, t. VII, 11z; ACO ΙΙ, 1, z, p. 1z8 
[μ4], lin. 16-18. 640 Ps. 113, 14. 647/650 Qui - factam, ilerum (pauio 
diιιersum), p. 73, 11-14. 

68. ΠΙ, 30, p. 80, z6- 30. 

69. ΙΙΙ, 30, p. 8z, 17-19: Epist. 46, z (PG 77, z41 Β 7-9; ACO Ι, 1, 6, p. 159, 21 ). 

70. ΠΙ, 3 Ι, p. 8 3, zo-15. 659 /660 Εχ - GRAMMAτrcus: Δ'eιιeri ιιerba. 
660 /663 De ieiunio hom. Ι, 9 (PG 3 1, 177 D 3 - 180 Α 1 ). 
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sublimitatem divinitatis suae, nisi per ieiunium descendisset ad 
humanam conditionem. Reversurus tamen ίn caelum, cibum 
gustavίt, corporis suscitati naturam asseverans." 

71. Rursus autem eiusdem sancti Basilii locum affert, ex 
665 oratione adversus Eunomium, ίn illud: "Dominus creavit me": 

BAsILII iocus, QUEM ADDUCIT GRAMMATicus: "Si Deus Filius erat, 
qui dicebat: "Dominus creavit me", potius dixisset: "Pater meus 
creavit me". Nusquam enim ipsum Dominum suum dicebat, sed 
semper Patrem suum vocabat. Assumatur proinde illud quidem 

670 "genuit" de Deo Filio, illud vero "creavit" de eo, qui formam 
servi assumpsit. Ceterum, in his omnibus non duos dicimus, 
Deum seorsum et hominem seorsum, - unus enim erat, - sed 
velut secundum imaginationem naturam uniuscuiusque conside­
ramus. Neque enim Petrus duos intellexit, ubi dixit: "Christo 

675 igitur passo pro nobis carne." 

72. Εχ eadem oratione, in illud: "Cum subiecta fuerint ei 
omnia, tunc et ipse Filius subicietur" ... RuRsus BAsILII iocus, 
QUEM ADDUXIT GRAMMATicus: "Si divinitus Filius Patri subicίtur, 
ab initio subiciebatur, ex quo et Deus erat. Sin autem non 

680 subiciebatur, sed postea subicietur, humanitus pro nobis, non 
divinitus pro semetίpso subicietur." 

73. Εχ illa ad Amphilochium epistula, cuius initium est: "Α 
multis iam investigatum est dictum evangelii, de eo quod nesciat 
Dominus noster Iesus Christus diem consummationis et horam": 

685 IPs1us BAsILII iocus, QUEM ADDUXIT GRAMMATicus: "Deinde, si 
quis haud fraudulenter consideret, multa et ex humana parte 
loquitur Dominus. Nam illud: "Da mihi bibere'', νοχ est 
corpoream indigentiam explentis, etsi is, qui petebat, non caro 
erat inanimata, sed divinitas carne animata utens. Ita ergo, si quis 

690 ignorantίam de eo, qui proficiebat sapientia et gratia apud Deum 
et apud homines, accipiat, extra rectam sententiam non feretur." 

71. ΠΙ, 31, p. 85, 13-2.4. 664/666 Rursus - GRAMMATICUS: Severi verbo. 
665 Prou. 8, 2.2.. 666/675 Adv. Eunomium IV (PG z9, 704 C 2-11 ). 

674 /675 1 Petri 4, 1. 

72. ΙΙΙ, 31, p. 85, 25-z6. 31-3 5. 676/678 Εχ - GRλMMATICUS: Severi verba. 
676/677 1 Cor. 1 j, z8. 678/681 Op. cit. (col. 693 Β 7-11). 

73. ΠΙ, 31, p. 86, Ι-11. 
682/684 Cf. Marc. 13, μ. 

ι 3 - C 7). 687 loh. 4, 7. 

682/685 Εχ - GRAMMAτιcus: Severi verba. 
685/691 Epίst. z36, ι (PG μ, 876 Β z-4; 877 Β 
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74. Adiungit etiam hunc locum, qui reperitur in oratione de 
gratiarum actione: BASILII locus, QUEM ADDUXIT GRAMMATICUS: 
"Quamobrem, deflendo amicum suum, ipse ostendit communio-

695 nem naturae humanae, nosque ab excessu in utramque partem 
liberavit, neque nos ad dolores remissiores esse permittens, neque 
molestiis insensibiles. Quemadmodum igitur Dominus famem 
sustinuit solido cibo digesto, et sitim pertulit humore corporis 
consumpto, et fatigatus est musculis ac nervis ex itinere 

700 deficientibus, non succumbente labori dίvinitate sed corpore 
accidentia, quae ex natura sequuntur, sustinente: sic et lacrymam 
admisit, naturale accidens in carne sua sinens fieri." 

75. Εχ prima oratione Antirrheticorum adversus Eunomium: 
BASILII locus, QUEM ADDUCIT GRAMMATICUS: 'Έgο enim etiam 

705 illud: "in forma Dei exsistens" idem valere dico quod hoc: "in 
substantia Dei exsistens". Sicut enim illud: "formam servi accepit 
Dominus noster" significat eum ίη substantia humanitatis factum 
esse, ita etiam dicendo: "in forma Dei exsistens", proprietatem 
divinae substantiae exhibet." 

710 76. Deinde sancti Gregorii fratris magni Basilii locum apponit, 
qui reperitur in oratione quarta operis de beatitudinibus, ubi 
locutus est de illo: "Beati qui esuriunt et sitiunt iustitiam, quoniam 
ipsi saturabuntur": GREGORIΙ NYSSENI locus, QUEM ADDUXIT 
GRAMMATICUS: " ... sed concupiscibilem naturae motum ad cibum 

715 admisit. Cum enim quadraginta dies ieiunus permansisset, postea 
esuriit: dabat enim, quando volebat, naturae occasionem sua 
operandi." 

77. Adiungit hunc quoque locum, qui in oratione catechetica 
Gregorii reperitur: GREGORII locHSQVEM APPOSUIT GRAMMATICUS: 

720 "Quomodo excelsum in humili factum est, et in humili cernitur, et 

74. ΙΙΙ, ; 1, p. 88, 9-zo. 692/693 Adiungit - GRΛMMΛTicus: S'everi verba. 
694/702 § 5 (PG 31, 228 C 9 - 229 Α 1). Exstat paufo brevius in Theodoreti 

Eranista (PG 83, 188 C - 189 Α). 

75. ΙΙΙ, 31, p. 90, 14-20. 703/704 Εχ prima - GRΛMMΛTICUS: Severί verba. 
704/709 Adv. Eunomίum 1, 18 (PG 29, 5 μ C 7- 5 5 3 Α 2) . .'iicexstatίn Theodoreti 

Eranista (PG 83, 189 Α). 

76. ΠΙ, 3z, p. 91, 10-17. 710-714 Deinde - GRΛMMΛTICUS: S'everi verba. 
712/713 Matth. 5, 6. 714/717 PG 44, 1237 Α 3-7. 

77. ΠΙ, μ, p. 92, 1ψ2+ 718/719 Adiungit - GRΛMMΛTICUS: .5'everί 
ι•erba. 720/722 Oral. catech. 24, ; (PG 45, 64 D 8-11). 
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a celsitudine sua non decidit; quomodo divinitas humanae naturae 
implicata, et hoc facta est et illud est." 

78. Alium locum ex ipsa oratione catechetica adversus 
semetipsum apponit, qui se habet sic: GREGoRII NYSSENI locus, 

725 QUEM ADDUXIT GRAMMATICUS: "Neque quidquam est, quod non 
tale sit, in quo non prorsus appareat mixtio divini cum humano; 
cum νοχ quidem aut actio humanitus procedat, ίd autem, quod 
secundum occultum intellίgitur, divinum ostendat, consequens 
fuerit etiam ίn hac parte non unum quidem aspicere, alterum 

730 autem despίcere, sed in morte quidem humanum considerare, in 
modo autem huius mortis divinum investigare." 

79 .... ponit locum sancti Athanasii de eo quod humana velut 
ad deiciendam Christi divinitatem non sint adducenda. 
ΑτΗΑΝΑSΙΙ locus, QUEM ADDUXIT GRAMMAτrcus: ''Amen, amen 

735 dico vobis: antequam Abraham fieret, e~o sum. Cum autem haec 
clara sint, manifesta impudentia est non duplici modo intelligere 
Christum, divinitus et humanitus." 

80 .... locum, quem ex oratione dogmatica esse scripsit, ίη quo 
legitur sic: GRAMMA τrcus: ''Omnes sermones humiles atque viles 

740 actiones de corpore Christi scriptas esse intellige; omnes autem 
actiones praeclaras, de divinitate Verbi. Cum esuriit, postquam 
ieiunavit, corporis infirmitasfuit; cum autem ex quinque panibus 
quinque milia hominum absque pueris et mulieribus pascit, et 
duodecim fragmentorum cophini supersunt, divinitatis Filii est 

745 opus. Cum super cervical in navicula dormit, allevatίonis corporis 
est opus; cum super mare ambulans minatur spiritibus et ventis: 
"Tace, obmutesce", statim audit eos, qui in navicula erant, cum 
ίuramento confitentes: "Vere Filius Dei es." 

78. ΙΙΙ, μ, p. 94, Ι 5-.ι4. 723/725 Alium - GRAMMATicus: Severi verba. 
725/731 Oraf. catech. μ, 5, ab ed. (PG 45, 80 C ιο - D 3) ίn ftne diversιιm. 

79. ΠΙ, Η• p. 97, 18-24. 732/734 ponit - GRAMMAτrcus: Severi verba. 
734/735 Ioh. 8, 5 8. 736/737 Manifesta - humanitus,graece PG 26, Ι 3 2 j Β 2-

3 (Excerptum V). 

80. ΠΙ, 33, p. 99, 2-13. 738/739 locum - GRAMMATicus: Severi verba. 
739/748Sermo maίordeftde (Marcelli Ancyrani) § 60 [z4] (PG z6, 1Ζ77 Α 3-15; 

Ed. ScHWARTZ, Der s.g. Sermo maior de ftde des Athanasiιιs, SBA W, Phιl.-hisl. ΚΙ., 
Heft 6, Mίinchen, 1924, p. 20, z4-34; R.P. CASEY, The Armenian Version ... (JΊιιdίes 
and Documents XV), London and Philadelphia, 1947, p. 50 sq.). 747 Marc. 4, 
39. 748 Matth. 14, Β· 
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Εχ isto Thesauro Grammaticus, qui blasphemare inconsiderate 
750 studet, adducit nobis locos in illo repertos, in quibus habetur: 'Ίesus est 

atque vocatur Filius propter Filium et Verbum in ίpso absconditum", et: 
"is qui subicitur et ίs, qui non subicitur", et "Filius secundum carnem et 
Filius non secundum carnem", et ea, quae exίnde impie seqιιitur, terribilis 
etiam dictu, quaternitas, quae additur Trinitati. Quod autem his omnibus 

755 peius est et magis horrendum: Athanasio, tanto apostolicae fidei 
praeconί, ista adscribuntur, qui tamen in omnibus suis scriptis illa 
patefacit, sicut ex paucis illis sententiis, quas attulimus, lucide apparuit et 
manifeste demonstratum est. 

θ 1 • • • • ex oratione catechetica de corporali manifestatione 
760 Domini et Salvatoris nostri Iesu Christi Filii Dei pro nobis 

inhumanati ... ATHANASII locus, QUEM ADDUXIT GRAMMAτrcus: 

"Corpus igitur, tanquam et ipsum communem, sicut omnes, 
naturam habens, - nam corpus humanum erat, - etsi novo 
miraculo ex sola Virgine constitutum est, mortale tamen erat et 

765 ad modum similium corporum moriebatur. At vero per adventum 
ν erbi in ipsum, iam ηοη corrumpebatur iuxta propriam 
naturam." 

82. Eiusdem ex oratione "Quod Verbum caro factum est" ... 
ATHANAS1us: 'Έt quemadmodum illo spuente et manum 

770 extendente et Lazarum vocante, non dicebamus humana esse 
prodigia, quamvis per corpus fierent, sed Dei esse: ita, si humana 
dicantur de Salvatore nostro in evangelio, rursus eorum, quae 
dicuntur, naturam attendimus, eaque, utpote quae a Deo aliena 
sunt, non divinitatis V erbi, sed humanitatis eius esse nobis 

775 censendum est. Nam etsi V erbum caro factum est, carnis tamen 
propriae sunt passiones; et quamvis deifera efficiatur caro ίn 

Εχ isto - demonstratum est: Severi verba, ΠΙ, Β, p. 1Ι5, z8 - Ι 16, 3. 749 
Thesoιιrus iste non vίdetur esse liber dictus "Sermo maior de .fide", sed ftorilegium 
Athonosionum -cuius pors soltem servatur ίn ftorilegio cod. Laurentionί IV, 2. 3 (soec. χ), 
fol. 98-124, quod edidit Εο. ScHWARTZ (Op. sιιpra cit.) - α Severo Constantinopoli 
repertum et cuius auctorem il/e vult esse Macedonium orchίepiscopum Constantinopolita­
num, ίniurίa quίdem (111, 33, p. 99). 750/752 Iesus - non subicitur, vide, v.g., Εο. 
ScHWARTZ op. cit., no 41, lin. 7-9 (p. 1 ~): έό.ν δέ τις λέγ!J δτι ού τον Ίησοϋν εlπεv 
ύποτaσσόμεvοv. άλλό. τόv vίόv. άκοvσάτω δτι Ίησοϋς vίος τοϋ θεοϋ έχρημάτισεv 

καl έστιv διa τον έv αύτQ κρυβέvτα θεοv λογόv. 752/753 Locum non repperί. 

81. 111, 33, p. 116, 4-6. 8-14. 759/761 ex oratione - GRAMMATICUS: Severi 
verba. 762/767 Oratio de ίnι:arnatione Verbi § zo (PG z ~, 132 Α 1 5 - Β Ω· 

82.Ill, 33,p. 117, 19-zoetp. 118, zo-119, 1. 768Ioh. 1, 14. 769/782 
Contra Arianos 111, 41 (PG z6, 409 C 1 - 412 Α 7). 
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Verbo, gratia tamen et virtus Verbi est. Itaque Patris opera per 
carnem operabatur, et ni/Ji/ominus carnis rursus passiones apparebant in 
illo: exempli causa, sciscitabatur, et Lazarum excitavit; ίncrepabat 

780 matrem suam, dicens: "Nondum venit hora mea", et continuo 
aquam in vinum convertebat. Vera enim erat divinitas in carne, 
veraque erat caro in illa." 

Hoc igitur Grammaticus, veritatis inimicus, vel ii, qui ante illum 
impietati indulserunt, etiam e sententiis ab ipsis appositis subripuerunt; 

785 scripserunt enim sic: GRAMMAηcus: "Itaque opera Patris per carnem 
exhibebantur in illo", cum tamen in vera scriptura sic habeatur: 
ATHANAs1us: "Itaque opera Patris per camem operabatur, et nihilomi­
nus carnis rursus passiones in illo exhibebantur". 

83. lPs1us GRAMMATICI verba DE ATHANASIO: ''Eiusdem contra 
790 Arianos" ... ATHANASIUS: "Namque ίdcirco huiusmodi adhaesio 

facta est, ut ei, qui secundum naturam divinitatis exsistit eum, qui 
natura homo est, coniungeret." 

84. ... ex epistula sancti Athanasii ad Epictetum, sic: 
ΑτΗΑΝΑSΙΙ /ocus, QUEM ADDUCIT GRAMMATICUS: "Omnίbus 

795 propalam factum est, corpus non fuίsse Verbum, sed corpus Verbi 
fuisse. Hoc ipsum a mortuis suscitatum Thomas contrectavit, 
fixurasque clavorum in eo conspexit, quos Verbum sustίnuerat, 
dum illos corpori suo vίdit affigί, neque ίd prohibuit, cum 
prohibere posset, sed sibi ipsi propria effecit ea, quae corporis 

800 eran t propria. Quae enim humanitas patiebatur, haec ipsa Verbum 
cum illa exsistens ad se efferebat." 

778 operabatur - passiones, oddίdit Lebon, et annotavit: 'Ήaec verba censui e 
graeco supplenda esse, quia testatur ipse Severus ea pertinere ad veram loci 
scripturam, et ab adversariis ablata fuisse." Vίde infra verba Severi. 780 Ioh. :ι, 
4. 781 /782 Vera - in illa, ίιιdίcαt Severus esse "mutationem haereticam". Ηαιιd 
dubium est enίm textum graecum ab istis discrepare: 'Αληθινός γό.ρ θεος ήν έν ηj σαρκί 
καί όληθης σaρξ ήν έν τQ λόγf.ι) ed. 

Hoc ίgitur-exhibebantur: Sevπiverba, p. ι :ιο, 8-ι s. 787/788Τό. γοϋν έργα 

τοϋ Πaτρος διa τής σαρκος έποίει καί ούδi:ν ήττον πάλιν τό. πάθη της σαρκος 

έδείκνυτο έν αύτQ ed.: έποίει - σaρκος om. textιιs Grammaticί. Νίsί fallor, haec 
omissio non Jacta est haereseos causa sed honιoioteleuti causa, α qιιodam scriptore, fortasse 
ab illo qui scripserat librum Apologiae, quem legebat Severus. 

83. 111, 33, p. ι :ι4, :ι ι ... :ι6. 789/790 Ipsius - AτHANASius: Severi verba. 
789/792 Contra Arianos Π, 70 (PG :z6, :z96 Β 8-ιο). 

84. ΠΙ, 33, p. ι:z6, 7-15. 793/794ex-GaAMMATICUS: Severiverba. 794/ 
801 Epist. ad Epicle/um § 6 (PG :ι6, 1060 Β 6-ι:ι. C 4-5). 
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Rursus autem, cum in hoc loco habeatur: ATHANAs1us: "Quae 
humanitas Verbi patiebatur", abstulerunt isti immundi vocem "Verbi" ... 

85. Rursus ex ipsa epistula ad Epictetum ... ATHANAS1us: 'Άut 
805 quis ita impietati indulsit, ut simul diceret atque sentiret 

divinitatem Patri consubstantialem circumcisam esse et imperfec­
tam ex perfecto factam fuisse, et eum, qui ligno affigebatur, ηοη 
fuisse corpus, sed ipsam creatricem substantiam Sapientiae?" 

86. Rursus ex eadem epistula ad Epictetum apponit locum, qui 
810 se habet sic: AτHANASrus: "Sed ίη corpore circumciso et gestato et 

edente et bibente et cruci affixo et passo erat impassibile et 
incorporeum Dei Verbum. Illud corpus fuit, quod in sepulchro 
positum est, cum Verbum abiit praedicatum illis spiritibus qui in 
carcere erant." 

815 87 .... ex oratione de oeconomia ίη carne, id est, de oeconomia 
manifestationis Dei Verbi ... Α THANAs1us: 'Έt cum ait: "Pater, sί 
possibile est, transeat calix iste: verumtamen ηοη mea voluntas, 
sed tua fiat", et: "Spiritus quidem promptus est, caro autem 
infirma": duas voluntates ibi ostendit, alteram quidem humanam, 

820 quae est carnis, alteram autem divinam. Humana quidem, propter 
carnis infirmitatem, passionem deprecatur; divina autem eius 
vofuntas prompta est. Et sicut Petrus quoque, audiens de passione, 
tίmuit et dixit: 'Άbsit a te, Domine'', Dominus autem increpabat 
illum, dicens: "Vade post me satana, scandalum es mihi: quia ηοη 

825 sapis ea, quae Dei sunt, sed ea, quae hominum", ita et hic intelligitur. 
Nam ίη simίlitudine hominum factus deprecatur passionem, ut 

Rursus - "Verbi": Severi verba, ΠΙ, 33, p. 127, μ-34. 
άνθρώπινον έπασχε σώμα τοϋ λόγου ed. (col. 1060 C 
Grammaticus et Severus. 

802/803 'Ά γό.ρ τό 
4): σώμα om. et 

85. ΠΙ, 33, p. 128, 11. 21-25. 804 Rursus - Athanasius: Severi verba. 
804/8080p. cil. § 2 (col. 10 j 3 Α 3-7). Exslal idem ίn Theodoreti Eranista(PG 8 3, 

292 Α). 

86. ΙΙΙ, 33, p. 129, 17-:ι:ι. 809/810 Rursus - Athanasius: Severi verba. 
810/814 Op. cit. § j (col. 1060 Α 8-13). 

87. ΠΙ, 33, p. 1 31, 33-34; p. 1 μ, 2-17. 81 S/816ex -Athanasius: Severi verba. 
816/831 De inι:arnatione et conlra Arianos ( Marcel/i ancyrani) § 2 1 (PG 26, 102 1 

Β 11 - 10 24 Α 4). 816/822 Et - prompta est, exslal graece ex lohannis Apologia ve/ 
ex Oratione 111 Contra impium Grammaliι:um in excerpto Ephraemi antiocheni adduι:to in 
Actis conci/ii 111 constantinopolitani (ΜλΝSΙ ΧΙ, 436 Α; LABBE et CossART VI, 826 
CD). 816/818 Matth. 26, 39 et Luc. 22, 42. 818/819 Matth. 26, 41. 

824/825 Matth. 26, 12-23. 
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homo; Deus autem cum sίt et secundum dίvinam substantίam 
impassίbίlίs exsίstat, prompte passίonem et mortem excepit, quia 
ίmpossίbile erat eum a morte detίnerί. Deus enίm cum sίt ίn 

830 simίlίtudine hominum, sua sponte moritur, et propria sua vίrtute 
resurgit ut Deus." 

88. GRAMMATicus: <Sanctί Ambrosίί>: "Servemus dίfferen­
tiam carnis et dίvinίtatis. Unus enim Deus Filίus ίn utraque 
Ioquitur, quίa utraque natura ίn illo loquίtur; et ίpse loquitur, sed 

835 non uno modo semper loquitur. Vides enim in illo nunc quidem 
gloriam Dei, nunc autem passiones homίnis. Ut Deus loquitur 
dίνίηa, quia Verbum est; ut homo loquίtur humana, quia in hac 
natura loquίtur." 

89. Cum autem Grammaticus postea locos apposuerit Amphilochii, 
840 qui fuit episcopus iconiensis, age, illos quoque pro posse nostro 

consideremus. Εχ quibus primum quidem dicit esse ex epistula ad 
Seleucum, nepotem Traiani. At nos, Dei amantissimi Amphilochii opera 
plurimum legentes, unam eius ad Seleucum epistulam novimus, ubique 
celebratissimam, metricis commatibus scriptam. Alίam autem ad 

845 Seleucum epistulam, neque ipse legi, neque a quoquam alio ex iis, qui 
divina callent, lectam esse comperi. ltaque supervacaneum est de ίgnotis 
frustra decertare, cum ex notis agnoscere possimus Doctoris ortho­
doxiam et redarguere impietatem eorum, qui male sentiunt de Deo. 

90. Secundum autem eius locum apposuit Grammaticus, nullo 
850 imposito titulo ... Reperitur autem Ιοcιιs in homilia, cui ίnscribitur: 

88. ΠΙ, 1 7, t. 11, p. 199, 34- zoo, 4. ln fine cap. ΠΙ, 3 3. p. 139, 3-7, Severus scripsil: 
"Locos quidem celebratissimi Ambrosii, qui sanctae ecclesiae mediolanensis 
episcopus fuit iam consideraνimus (ΠΙ, 17); illos quoque ostendimus adulteratos 
esse a Grammatico et a Scythopolitano, propriae impietatis defensorίbus et 
demonslravimus istos ne inter se quidem ίη ipsa lictione concordasse". De diversίs 
versionibus huius /οcί Ambrosii, vide ea quae scrίpsi ίn Actes du Vle Congres 
international d'Etudes byzantines, t. 1, Parίs, l9jo, p. 317-318. 832/838 De 
ftdeadGratianum Π, 77 (PL 16, 5 76 Β 13-C 1). Locusisle proficίscίlurexversίouegraeca 
florίiegii prίorίs Leonίs Magni n° 7 (ACO ΙΙ, 1, 1, p. 2.2.). 835 loquitur: "est" 
Ambrosίus, έστίv vei ε\σίν versiones. Lapsum cuίusdam scrίptorir suspίcor. 

89. !J'everi verba, ΠΙ, 34, p. 139, 14-25. 841/842 Ut videιur, locus huiusdίctae 
Amphilochiί epislulae α Grammalico ailatus erat ille, 'Ώστε τήν τοϋ θεοΟ μορφήν -
άπεριγράφοu καl περιγεγραμμένης (F. CAVALLERA, Les Jragmentsd' Amphίioque .. ., 
RHE 8 (1907), p. 489, 11 Β, 1-5), quem inve11ies αpιιd Leontίιmι byzanlinιmι, 
Ephraemium antίochenum (PG 103, 1020 Α) et αlίbί. 842/843 lnlendil Severιιs 
lambos ad Seieucum (PG 37, 1577-1600). 

90. ΠΙ, 34, p. 1 39, z6-z 7; p. 140, z-9. 849/853 Secundum -- GκAMMATICUs: 
!J'everί verba. · 
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''Adversus Arianos; ex evangelio Iohannis, de eo quod: Pater, qui misit 
me, maior me est"; sic autem se habet: 

AMPHILOCHII locus, QUEM ADDUXIT GRAMMATICUS: "Discerne 
de cetero naturas, tum Dei, tum hominis naturam: neque enim per 

855 lapsum ex Deo factus est homo, neque per profectum ex homine 
Deus. Deum autem et hominem dicens, da passiones carni et 
miracula Deo." 

91. GRAMMA.τrcr νcrba DE CYRILLO: "Cyrilli; ex oratione de 
inhumanatione Unigeniti." ... Locus autem sic se habet: 

860 CYRILLus: ''Igitur ηοη oportet discernere unum Dominum 
lesum Christum in hominem singillatim et Deum singillatim; sed 
unum eundemque Iesum Christum esse dicimus, naturarum 
differentiam agnoscentes, illasque inconfusas inter se servantes." 

Itaque, primum quidem sciendum est Grammaticum, cum in genuina 
865 scriptura habeatur: "Non oportet discernere", scripsisse: "Non oportet 

dividere". 

92. Rursus iste ... locum apponit eiusdem sancti Cyrilli, e primo 
libro operis "Thesauri", de eo quod consubstantialis Patri sit 
Filius, posita sententia: "Vado ad Patrem meum et Patrem 

870 vestrum, et Deum meum et Deum vestrum" ... CYRILLI locus 
QUEM ADDUXIT GRAMMATICUS: "Si Filius, cum in forma Dei 
exsisteret et ίη aequalitate, ut scriptum est, semetipsum 
humiliavit, formam servi accipiens et habitu inventus ut homo, 
humiliationis erunt verba servituti congruentia, ηοη ad substan-

875 tiam ipsius pertingentia, sed inhumanationis personae imposita." 

93. Rursus eiusdem Patris, ex iis quae ad piissimas Reginas 
scripsit, Grammaticus apponit locum, qui se habet sic: CYRILLI 

853/857 PG 39, 109 Α 3-8. Locus α Grammatico a//atus proficiscitur ex f/orilegio 
concilii cha/cedonensis n° 6 (ACO 11, Ι, 3, p. 114). Exsta! idem apud Leontium 
byzantinum. 

91. ΠΙ, 35, Ρ· 144, z.5-z.7; Ρ· 145, 13-17. 858/860 GRAMMATICI - Cy-
rillus: Severi verba. 860/863 Scholia, cap. r 3 (PG 75, Ι 385 C 1-5; ACO 1, 5, p. 
z.z.z., 31-33). 864/866 ltaque - dividere: Severi verba. 865-866 Ού 
διοριστέον ... ού διαιρετέ ον: sic constat /ocum α Grammatico a//atum proftcisci ex priore 
ftorilegio Leonis Magni n° 17 (ACO ΙΙ, 1, 1, p. z.4). 

92. ΠΙ, 35, p. 147, 1-5. ψ14. 867/871 Rursus-GRAMMATicus: Severiverba. 
869 /870 Ioh. zo, Ι 7. 871 /875 Thesauriassertio 9 (PG 75, 12.0 Α 7-13). 873 

Cf. Phil. z., 6-7. 875 τQ της έναvθρωπήσεως προσώπy. 

93. ΠΙ, 3 5, Ρ· 149, Ι 5-z.4. 876/878 Rursus - GRAMMATICUS: s·everi verba. 



1, 1 APOLOGIA (FLORILEGIVM) 37 

locus, QUEM ADDUXITGRAMMATICUS: "Sed qui dives eratutDeus, is 
sponte pauper nostrίque similis factus est, ut de cetei;o hominis 

8 80 natura, in celsitudinibus divinae sublimitatis in Christo constituta, 
paupertatis deformitatem expelleret. Conresuscίtavit enim nos 
cum Christo Deus et Pater, nosque consedere fecit cum illo ίη 
caelis, ut scriptum est. Sed nequaquam in his facti essemus, nisi 
pauperum naturam induisset is, qui erat dives ut Deus." 

885 94. Rursus iste ίndoctus locum apponit, quem inscribit: 
"Eiusdem, ex eo quod habetur in capίtulo sexto" ... CYRILLI locus, 
QUEM ADDUXIT GRAMMATICUS: "Ut homo super terram inventus 
est ίs, qui peccatum nescit, sίcque per omnia factus obediens Deo 
et Patri, hominis naturam ίη se iustificaret et liberaret a vinculis 

890 mortis, innocentiae suffragiis coronatam a Deo et Patre." 

95. Εχ excerptis, quae adeo impie collegerunt, iterum 
Grammaticus locum apponit, quί eandem quidem vim obtinet, 
ίnvenitur vero in capitulo vicesimo tertio operis: CYRILLI locus, 
QUEM ADDUXIT GRAMMATICUS: "Quodsi idem dat et accipit, 

895 manifestum est id fieri iuxta rationes oeconomiae cum carne et 
quatenus natura et vere Deus est. Accipit quidem humanίtus non 
sibi sed potius humanae naturae per seίpsum et in seipso primo 
illum procurans; dat autem divίnίtus ex propria sua natura ίη eos 
immittens, qui accipere dignί sunt." 

900 96. Eiusdem, ex oratione de inhumanatione; quomodo 
oporteat intelligere illud: Verbum caro factum est ... CYRILLI locus 

878/884 De recta fide ad re!,inas Π, 6 (PG 76, 1344 Α 8 - Β 1; ACO Ι, ι, j, p. :ι8, 
31 - :ι9, 1). 881/883 Eph. :ι, 6. 

94. ΙΙΙ, 35, p. 150, ΖΙ-:ι:ι. :ι7-31. 885/887 Rursus - GRAMMAτιcus: Severi 
verba. 887/890 Op. cίt. Π, :ι:ι (col. 136j Α 7-1:ι; ACO 1, 1, 5, p. 38, 11-14). 

95. ΠΙ, 3 j, p. 1 μ, ψ17. 891 /894 Exexcerptis-GRAMMATICUs: Severi verba. 
894/899 Op. cit. ιr, 3j (col. 1381 14 - C 6; ACO Ι, 1, 5, p. 4j, 9-13). 897 

humanae naturae: aiibί (p. lμ, 30 - 153, ι) Severιιs annotat: "Insuper oportet 
necessario notemus in ~enuina scriptura pluraliter haberi: "sed hominum 
naturae", ut per illud quoque manifestissime agnoscatur totam generatim 
humanitatem desip;nari. Α ttamen Grammaticus sinιι;ulariter "hominis naturae" 
(τrj τοϋ άνθpώπου φύσει) scripsit ratus id sibi ad impietatem profuturum". 

898 illum: sci/ίcet Spίrίtιιs sanr:tί adventιιm. 

96. ΠΙ, 35, p. 153, 35 - 154, :ι. 154, 11-:ι1. 900/902 Eiusdem -
GRAMMAτrcus: Severίverba. 901Ioh.1, 14. 902/91 Ι Scho/ίacap. :ι5 (PG 7j, 
1397 C 1 - D 8; ACO Ι, 5, p. :ιο3, 3-9, latίne; p. :ι:ι8, :ιο-3 5 graece, sed Ιαntιιm ιιsqιιeαdή 
έτεpότης έν τούτοις, lin. 909). Ultίma verbagraece invenies Ιαntιιm ίn n° τS florilegίi 
prίorίs Leonίs Magnί(PG, lococit.; ACO ΙΙ, 1, ι, p. zj, 4-6). Dehίsverbis,aSchwartz 
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QUEM ADDUXIT STUL TUS GRAMMA τrcus: "Prorsus namque 
intelligitur alterum in altero esse id, quod habitat, id est, divina 
natura in humana, nullam perpessa confusionem aut suffusionem, 

905 aut commutationem in id, quod non erat. Quod enim ίη altero 
habitare dicitur, non ίd ipsum factum est quod est illud, in quo 
habitat: intelligitur autem potius alterum in altero. Naturae vero 
Verbi rursusque humanitatis diversitas differentiam tantum nobis 
significat individuam: unus enim ex utroque intelligitur Christus. 

910 ltaque inconfusionem, ut dixi, optime servans, Verbum habitasse 
ίn nobis evangelista dixit." 

97. Rursus locum ex secunda epistula synodica ad Nestorium 
apponit ... CYRILLI locus, QUEM ADDUXIT GRAMMAτrcus: "Non 
sublata differentia naturarum propter unionem, sed efficientibus 

915 potius nobis unum Dominum nostrum Iesum Christum et 
Filium." 

98. Rursus apponit locum ex SchoHis ... Porro invenitur locus 
sub scholio, cui imponίtur titulus hic: "Cyrilli, de passione 
Christί, et de eo, quod utile est illud: "secundum aliud et aliud" de 

920 uno eodemque dictum, nec dividimus in duo"; quae autem ίη loco 
habentur, haec sunt: CYRILLus: "Prodest igitur et necessarium est 
velut ad utilitatem, sί accipiatur a nobis de Christo, illud 
"secundum aliud et aliud", positum quidem de uno eodemque, 
non autem concedens illum ίη duo dividi, licet dicatur quaedam ίη 

925 aliquo inter se non convenientia acta esse. Tale quid dico: Natum 

iniuria reiectis, vίde ea quae scripsi in Rech. de Sciences rei. 40, 19μ (Miianges ]ιιies 
Lebreton Π), p. 1Ι7-1 zz. 908/909 diversitas-individuam: In textιι Severιιs posιιit 
verba genιιina Cyriili, "solam differentiam nobis diversίtas, quae ίn illis habetιιr, 
significat", id est μονήν ήμίν σημαίνει τήν διαφορaν ή έτερότης έν τούτοις, sed aiibi 
(p. Ι 5 5, 18-27) scripsit: "Porro sagacissimus iste Grammatίcus illique, qui istos 
locos excerpserunt et in illis falsίtatem mίscuerunt, exίstίmantes naturarum 
differentia certissime prorsusque induci sectίonem in duo post unionem, verbis 
sancti Cyrillί adiunxerunt naturarum differentίam esse indίviduam (άδιαίρε­
τοv) ... lpsam autem individuae dίfferentiae vocem sic adiunxerunt: "Naturae 
vero Verbi rursusque humanίtatis dίversitas differentiam tantum nobίs signίficat 
indίviduam". Εχ his, certιιm est Grammaticιιm addidisse άδιαίρετον, sed ιιtrιιm mιιtavit 
annon ordinem verborιιm, non consfa!. 

97. ΠΙ, 3 5, p. r 5 5, 34 - 1j6, 1; p. 15 6, 4-7. 912/913 Rursus -GRλMMAτrcus: 
Severi verba. 913/916 Epist. 4 (PG 77, 45 C 4-7; ACO Ι, 1, 1, p. 27, 2-4). 

98. ΠΙ, 35, p. Ι56, 24; p. 156, 26 - Ij8, rr. 917/921 Rursus --CYRILLUS: 
.'i everi verba. 921 /970 !J'choiia, cap. 34, iatine PG 75, Ι 406 Β 12. - C 1 5; Α CO Ι, j, 
p. 210, r 9 - 211, 20; graece (praeter licet- neqιιaqιιam est, iin. 924-928) ACO Ι, 5, p. 
229, 1 j - 2;0, 16. 
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esse dίcίmus secundum carnem ex mulίere Unigenίtum Dei 
V erbum, licet non exsistentίbus ίpsum praebeat esse et ad 
existentίam vocet id, quod nequaquam est. Quomodo ίgitur idem 
et generationem tulit et ad existentiam vocat? Secundum aliud et 

930 alίud. Etenίm, natus quidem est quatenus intelligitur homo nostri 
similίs; vocat autem ad exίstentiam ea, quae aliquando non 
fuerunt, quatenus natura Deus est. Scrίptum est de ipso: "Puer 
crescebat et confortabatur et implebatur sapίentίa et gratίa", licet 
secundum naturam sit omnino perfectus, ut Deus, et ex sua 

935 plenίtudίne impertiat sanctis spίrίtualia, ipseque sit sapίentίa et 
dator gratiae. Quomodo igitur crescit puer et impletur sapientia et 
gratίa? Secundum alίud et aliud. Idem enim ut homo simulque 
Deus propria quidem sίbi facit humana propter unionem, est 
autem omnino perfectus et dator sapientiae et gratiae, ut Deus. 

940 Vocatus est primogenitus et unigenitus. Sed si quis voluerίt 
scrutari vim dίctionum, primogenitus est ίη multίs fratribus 
primogenitus, unigenitus autem, ut unicus, non est unigenίtus in 
multis fratrίbus. At idem est hoc et illud; quomodo igitur? 
Secundum aliud et aliud: primogenitus enim ίη multis fratribus, 

945 propter humanitatem; rursus autem idem unigenitus, ut unίcus 
genitus ex unico Deo et Patre. Sanctificatus fuisse dicitur per 
Spiritum, rursusque sanctίficare ad se accedentes. Baptizatus est 
secundum carnem et baptίzabat ίη Spίrίtu sancto. Quomodo 
igitur idem sanctificat et sanctίficatur, baptizat et baptizatur? 

950 Rursus, secundum aliud et aliud. Sanctificatur enίm humanίtus et 
ita baptizatur; sanctificat autem divίnitus, baptizat autem etίam ίn 
Spiritu sancto. lpse, quί mortuos suscitabat, surrexit a mortuis, et 
cum sit secundum naturam vita, vίvificari dicίtur. Et quomodo 
hoc? Rursus secundum aliud et aliud. Idem enim surrexit a 

955 mortuis, et dicίtur revixisse, secundum carnem; vivίficat autem et 
suscίtat mortuos, ut Deus. Patίtur et non patitur, secundum alίud 
et alίud. Patitur quίdem humanίtus carne, quatenus homo factus 
est; impassίbίlis autem est divinitus, ut Deus. Adoravίt nobίscum; 
ait enim: "V os adoratis quod nescίtis; nos adoramus quod 

960 scimus"; sed est etiam adorandus: flectitur enίm ίpsί omne genu. 
Et hoc rursus secundum alίud et aliud. Adorat enίm, ut qui 
assumpserίt naturam, quae adorat; adoratus autem rursus idem, ut 
qui sίt supra naturam adorantem, quatenus ίntellίgίtur Deus. 
Adorationem vero dividere non licet, ut dirigatur ad hominem 

965 sίngίllatίm et ad Deum sίngίllatim. Neque rursus ut Deo 

932/933 Luc. z, 40. 959 /960 Ioh. 4, zz. 960Cf. Phil. z, 10. 963 supra 
nat. adorantem: adorandae naturae, Grommof. ΠΙ, 3 S, p. ι 6 τ, 3. 
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conjunctum aequalitate dignitatis, divisis hypostasibus, hominem 
cum ipso Deo adorari dicimus, - extremae enim impietatis 
plenum est istud, - sed unum adorare oportet inhumanatum et 
incarnatum Verbum Dei, simul credendo corpus ipsi unitum 

970 anima nostrae animae simili rationabili fuisse animatum". 

99. Deinde locum apponit sancti Iohannis, qui episcopus 
Constantinopoleos fuit, ex secunda oratione commentarii 
evangelii Matthaei, sic se habentem: lOHANNIS CONSTANTINO­
POLITANI locus QUEM ADDUXIT GRAMMATICUS: "Perpende enim 

975 quale sit audire quomodo quidem Deus, de caelo et a regali­
bus sedibus surgens in terram et ίη ipsum infernum descenderit 
et in acie steterit; quomodo autem dίabolus ίη acie steterit adver­
sus illum, id est, non adversus Deum nudum, sed adversus Deum 
natura humana absconditum." 

980 1 00. Rursus apponit locum sancti Iohannis, in oratione 
undecima commentarii evangelii Iohannis, ubi exponit verba: 
"Verbum caro factum est et habitavit ίη nobis", sic se habentem: 
lOHANNIS locus: Unione enim et adhaesione unum sunt Deus 
Verbum et caro, facta non confusione, neque destructione 

985 substantiarum, sed ineffabili et inexplicabili unione, quam quidem 
ipse solus novit." 

lpsa quidem Jζenuina loci scriptura hoc modo se habet; iste vero in­
doctus, qui librum non adiit, ex alienis excerptis ίη fine loci sic scripsit ... 
"Et ίllud "quomodo factum est", accurate ipse solus ηονίt." 

990 1Ο1. Rursus eiusdem locum apponit, ex oratione in Ascensio-
nem Domini, in qua habetur ita: IOHANNIS locus, QUEM ADDUXIT 
GRAMMAτ1cus: ''Apprehendίmus regalem thronum, et natura 
propter quam Cherub paradisum servabat, ipsa supra Cherubim 
sedet hodie." 

99. 111, ;6, p. 161, ;ο- 162, 5. 97 l /974Deίnde-GRAMMATICUS: Severi verba. 
974/979 ln Matthaeum hom. Π, 1 (PG 57, 24, z ab imo - 2 5, 5). 975/976 Cf. 

Sap. 18, 15. 

100. ΙΙΙ, 36, p. 164, ;5 - 165, 9. 980/983 Rursus - loHANNIS locus: .'ieverί 
verba. 982Ιοh. ι, 14. 983/986 In lohannem hom. ΧΙ, 2 (PG 59, 80, 15-18). 

985/986 "quam quidem ίpse solus novit": hanc lectionem alibi non invenί: Τό 
δf. δπως μη ζήτει· έγένετο γaρ ώς οΙδεν αύτόςed.; δπως + έγένετο άκριβώς aliί, 
annotat Montfaucon. 989 Et illud-novίt: ίd est Το δf. δπως έγένετο, άκριβώς 
μόνος ο{δεν αύτός. 

101. ΠΙ, 36, p. 166, 2;-28. 
992/994 PG 50, 445, 4-6. 

990/992 Rursus - GRAMMAτιcus: Severi verba. 
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995 Rursus iste impius pro "sedet hodie" apposuit: GRAMMA ncus: "facta 
est hodie". 

102. Rursus locum eiusdem apponit, ex homilia cui titulus: 
"De Christi nativitate", sic se habentem: loHANNIS locus QUEM 
ADDUXIT GRAMMATrcus: "Talis erat Christus hodίe natus, caelestis 

1000 et terrenus, comprehensus et incomprehensus, visibilis et 
invisibilis: caelestis secundum divinίtatis naturam, terrenus 
secundum humanitatίs naturam; visibilis secundum carnem, 
invisibilis secundum spiritum; comprehensus secundum coφus, 
incomprehensus ut ν erbum." 

1005 Deinde apponit locos Gregorii Theologί, episcopi nazianzeni, qui 
enodati sunt in ίίs, quae supra a nobis considerata sunt, et visi sunt 
errorem illius redarguere. Ηίc autem solummodo necesse est falsificam et 
audacem et immundam manum eius reprehendamus atque ea, quae supra 
omissa sunt, dicamus. 

1010 103. Cum enim ex epistula ad Cledonium sententiam apposuίs-
set, quae dicίt: "Ambo enim haec unum sunt in contemperatione", 
illi sententίae agglutinavit, corrigendo ipsum Doctorem: "potίus 
autem in unione". 

1 04. At quia ex oratione apologetίca Gregorii Grammaticus 
1015 adversus semetipsum apposuit locum, cuius ίn antea consίderatis 

nullam mentίonem feci, illum quoque apponere iuvat, sic se 
habentem: GREGORII locus, QUEM ADDUCIT GRAMMATrcus: 'Ήοc 
nobis magistra Lex praestare vult: hoc ίί, qui inter Christum et 
Legem fuerunt, prophetae; hoc spiritualis legis consummator et 

1020 consummatio, Christus; hoc exinanita divίnitas; hoc assumpta 
caro; hoc nova mixtio, Deus et homo, unum ex utroque et 
utrumque per unum. Propter hoc Deus, mediante anima, cum 

995/996 Rursus - hodie: Severi verba. 
έγέvετο σήμερον. 

995 κόθηται σήμερον. 995/996 

102. ΠΙ, 36, p. 168, 19-:ι6. 997 /999 Rursus - GRAMMATICUS: Severi verba. 
999/1004 PG 61, 764, 1 j-ΖΙ. 

Deinde - dicamus: Severi verba, ΠΙ, 37, p. 169, 1ψ:ι3. 

103. 111, 37, p. 169, :ι;-η. 1010/1011 Cum - dicit: Severi verba. 101 Ι PG 
37, 180 Α 13-14. 1012 illi -- Doctorem: Severi verba. 

104. 111, 37, p. 170, :ι 1-; J. 1014/1017 At quia-GRAMMAτrcus: Severi verba. 
1017/1024 Oral. :ι, :ι3 (PG ;i, 4μ Β 11 - 433 Α :ι). 
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carne contemperatus est et ea, quae inter se distabant, per 
intermedii ad utrumque affίnitatem colligata sunt." 

1025 Rursus cum Gregorius Theologus, in oratione de Epiphania, de Deo 
et Salvatore nostro scripsisset sic: GREGORIUS NAZIANZENus: "Missus 
quίdem est, sed ut homo; duplex enim erat, siquίdem et fatigatus est et 
esurίit, et sitivit, et anxiatus est, et lacrymas fudit, ίuxta corporis legem", 
stultus Grammaticus, alienorum figmentorum haeres, ignarus et hebes, 

1030 Doctoris verba sic adulterata apposuit: 

1 05. CoRRUPTIO LOCI SUPRA faudati GREGORII, QUEM HAERETICI 
CORRUPERUNT s1c: "Missus quidem est, sed ut homo; duplex enim 
erat natura ίη eo. Utique exinde fatigatus est, et esuriit, [et sitivit], 
et anxiatus est, et lacrymas fudit, iuxta humani corporis legem." 

Ι 035 At Grammaticus, cum illas rectas doctrinas post tergum suum 
proίecisset, ut dixίt quidam ex prophetis, et alienis excerptis impie 
gloriaretur, apposuit locos Dei amantissimorum venerandaeque 
memoriae Gelasii, episcopi Caesareae Palestίnae, et Cyrilli hίerosolymita­
ni, in quίbus duplicem dixerunt Christum, secundum rationem antea a 

1040 nobis redditam. Quod manifesto confirmabit unus tantum Dei 
amantissimi Gelasii locus, qui ίη medίum producetur et piam utriusque 
mentem revelabit. Habetur autem ίn nona oratione catecheseos illίus, sic 
positus: 

106. GELASII focus. QVEM ADDUCIT GRAMMATICUS: 'Άt non 
ι 045 poterat lingua ):ιumana sola hoc facere: infirma enim erat natura. 

Convenerunt ergo ίη idem Deus et homo, ita ut corpus quidem 
ministraret, Deus autem per illud effίcientiam daret. Duplicia 
omnia, et vera omnia, et perfecta omnia, et occludatur omne os 

Rursus- apposuit: Severiverba, ΠΙ, 37, p. 171, z.6-μ. 
15 (PG 36, μ8 C 9-π). 

1025/1028 Oral. 38, 

105. ΠΙ, 37, p. J71, μ - 17z., 1. 1031/Ι032 CoRRUPTJO - s1c: Severi verba. 
1032/1034 Locus iste proftcisciturex rzO J florilegii prioris Leonis Magni (ACO ΙΙ, 1, 

1, p. zz.): 'Απεστάλη μέν, άλλ'ώς aνθρωπος διπλή γaρή φιίσις έναuτQ, άμέλει τοι 
έντεϋθεν και έκοπίασε κα1 έπείνησε καί έδίψησε κα'ι ήγwνίaσ[ κα1 έδάκρυσεv,άν­
θρwπίνου σώματος νόμy. Haec non sunt ipsa Gregorii verba, sed graece versa ex 
lrans/atione Ruftni. 1033 et sitivit: haec videntur casu excidisse. 

At Grammaticus - sic positus: .ςeveri verba, ΠΙ, 38, p. 174, ι-9. 

106. ΠΙ, 38, p. 174, 9-18. 1044 Gelasii - GRAMMATicus: S'everi verba. 
1044/1052 Excerptum IV αpιιd Fr. D1EKAMP, Analecta Patristica. Roma, 1938, 

Ρ· 4 5. Exstat eliam idem apud Leontium ~yzantinum (PG 86, 1 3 Ι 3 ΑΒ). 
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haereticum. Nobiscum Deus; nobiscum ille, qui ex Patre; nobis-
1050 cum ille, qui ex nobis. Caro mea, inquit, ex illis. Sed hoc quίdem 

semper, illud autem propter nos: divinitas quidem semper, 
humanitas autem propter nos." 

107. Quapropter, cum sibi consequenter et sentiret et diceret, 
ut diximus, sanctus Cyrillus dixit sic: CYRILLUS: "Duplex erat 

1055 Chrisrus: homo quidem, secundum visibile, Deus autem, secun­
dum invisibile; manducans quidem, ut homo, vere et sίcut nos, 
-habebat enim similes nobis corporis passiones, -- nutriens 
autem ex quinque panibus quinque milia honιinum ut Deus; 
moriens quidem vere, ut homo, sed mortuum quatriduanum 

1060 suscitans ut Deus; dormiens vere ίη navicula ut homo, et 
ambulans super aquas ut Deus." 

Cum autem virtus illorum verborιΙΙJι Grammaticum lateret, nullumque 
librum integrum legeret, sed omnia iuxta aliena excerpta scriberet, 
ultimas tantum sententias, quae ίη fine loci habentur, apposuit, existimans 

Ι 065 illas sibi auxilio futuras ad falsum et commentum impietatis suae. 

108. Illis autem sententiis coniunxit alium locum, tanquam eiusdem 
doctoris, ex oratione cui tίtulus: "De eo quod "V ado ad Patrem meum. 
Et quodcumque petierίtis ίη nomine meo, hoc faciam: ut glorificetur 
Pater ίn Filio". Ego vero multo cum labore istam orationem cum 

1070 quaesierίm, hactenus eam invenire non potui: mihi enim non ex 
fragmentis sed ex integris orationibus veritatem investigare placet. 

1 09. At impii, cum neque ab ipsa veritate, neque ex scriptis 
omnibus notis νίm ullam obtineant, ad conficta minimeque probata 
scripta confugiunt. Etenim sancto Ephraemo tribuerunt oratίonem 

1075 quamdam, cuί titulus: ''In margaritam", et exinde verba, quae sibi 
placent, exhibere volunt. Ego autem hanc ipsam orationem quaesivί in 
Syrorum lingua, in qua prίmitus dicta est, si unquam dicta sit, - syrus 

1050 Os. 9, ΙΖ. 

107. ΠΙ, 38, p. 177, z 1-34. 1053/1054 Quapropter- CYRΙLLus: Severiverba. 
1054/1061 Catech. IV, 9 (PG 33, 468 Α 5-13). 1062/1065Cum-suae: Severi 

verba. 

108. Severi verba, ΠΙ, 38, p. 177, 34 - 178, 5. 1067/1069 Vide Fr. D1EKAMP, 
Anal. Patr., p. 10-1 z. 

109. Severi Verba, ΠΙ, 39, p. 179, 11-z 1. 1075 ''In margaritam": AssEMANΙ, 
S. Ephraemi Syri opera omnia, t. Ι1 (gr. et /af.), Roma, 1743, p. z 5ΨΖ79· Loci nonnulli 
huius homiliae afferuntur in operίbus Ephraemii antiocheni, Leontίi byzantίni ef Leontii 
hieroso!Jmitani. 
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enim erat Doctor; - illam quaesivi etiam in Mesopotamia et in ipsa 
Christi amantissima civitate Edessenorum et circum inclitam illarn 

Ι 080 metropolim, ίη qua ille sanctus docebat, itemque in toto Oriente, ac 
tandenΊ ne ipsum quidem orationis titulum cognitum esse repperi. 

1 1 Ο. Cum enim ηοη potuissent, ut dixi, in celebratissimis scriptis 
Patrum, qui eximie docuerunt, usquam ostendere Christum in duabus 
naturis vel substantiis subsistentem et intellectum dici, locum 

1085 confinxerunt eique titulum imposuerunt: "Cyriaci, episcopi Paphi seu 
Spyridionis", malam sententiam suam huic viro tribuentes. 

1 1 1. CALUλINIA GRAMMATICI ADVERSUS IsIDORUλI: "Isidori, 
episcopi Pelusii Aegypti. Οπmί igitur custodia serva cor tuum, ne 
unam Christi naturam post incarnationem suscίpias: destructivus 

190 enim alterius naturae est consensus de una, sive divina natura 
mutata, sive nostra imminuta." 

1 1 2. Etenim unam quidem ad Theodosium diaconum epistu­
lam confinxerunt aut admixtίone adulterarunt ίη qua hoc habetur: 
CALUMNIA GRAMMATICI ADVERSUS lSIDORUM: "Ιη duabus naturis 

1095 unus est Filius Dei et Deus". 

113. Aliam autem ad venerabilem Cyrillum, episcopum mag­
nae Christique amantissimae civitatis Alexandriae, ίη qua hoc 
habetur: RuRsus CALUMNIA GRAMMATICI ADVERSUS lSIDORUM: 
"In duabus naturis unus est Filius et Deus." 

1100 Et me quidem invenίsse in nonnullis eodicibus: "Εχ ambabus naturis 
unus est Filius", rursusque: 'Έχ duabus naturis unus est Filius", dicere 
omitto itemque prorsus supervacaneo adversus umbras pugnare ... 

1 14. Habentur nempe ίη conficta epistula ad sanctum Cyrillum 

110. S'everί verba, ΠΙ, 39, p. Ι8ο, 25-31. 1085 Locum homίlίae cuiusdam in 
Theophanίa Cyrίacί Paphί dictae ajfert Leontius byzantίnιιs (PG 86, 13 1 z BC). 

1ι1. ΙΙΙ, 39, Ρ· 18;, η-μ. 1087 CALUMNIA - lSIDORUM: Severί ΙJerba. 
1087/1091 Epist. 1, lOZ (PG 78, zsz C 10 - D z). 1088 Prou. 4, z3. 

112. ΠΙ, 39, p. 184, z3-z6. 1092/1094 Etenim - lsIDORUM: Severi verba. 
1094/1095 Cj. Epist. Ι, 405 (col. 409 Α 6-7): έν έκοτέρaις τaίς φύσεσιν εΤς 

ύπόρχει υίός τοϋ θεοϋ ed. 

113. ΠΙ, 39, p. 184, 26-33. 1096/1098 Aliam - Is1DORUM: Severi verba. 
1099 Cf Epist. 1, μ 3 (col. 369 Β 7-8): έκ φύσεων δυοίν ό εΤς ύπάρχων υ!ός ed. 

Allamen locus istecιιm έν δύο φύσεσιναfferlιιrα Leontio hieroso!Jmίtano (PG 86, 18z8 
c 14). 

1103/1104 Habentur - ISIDORUM: .ςeveri verba. 
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haec: CALUMNIA GRAMMA TICI ADVERSUS lsIDORUM: " ... nec ipse 
Ι 105 negabis, ut qui plurimas de his rebus sancti patris nostri, magni 

Athanasii, comprobationes habeas, viri qui divina eximie pene­
travit." 

115. Ubi autem impii huiusmodi confusionem apprehende­
runt et ope multitudinis epistularum falsationem commenti sui 

1110 perpetrarunt, aliam quoque contexuerunt ad ipsum sanctum 
Cyrillum epistulam, quae sic se habet: CALUMNIA GRAMMATICI 
ADVERSUS Is1DoRUλ1: "Favor quidem haud acute cernit; odium 
autem prorsus ηοη videt. Si ergo utraque albugine liberari velis, 
noli contendere ut violentae sententiae α te procedant, sed iusto 

1115 iudicio causas committe, nam ipse etiam Deus, qui omnia novit 
priusquam fiant, descendere ac Sodomor.um clamorem perspice­
re clementer dignatus est, nos accuratae scrutationis negotium 
docens. Multi enim ex ίίs, qui Ephesi congregati sunt, te 
traducunt ut tuas inimicitias persequentem, ηοη autem ea, quae 

Ι 120 sunt Christi Iesu, orthodoxe quaerentem. Theophili, aiunt, ex 
sorore nepos est, qui illius sententiam imitatur. Ut enim ille 
manifestum adversus deiferum Deique amantissimum Iohannem 
furorem paravit, sic et iste gloriari expetit, etsi magnum est 
dίscrimen eorum, quae iudicantur." 

Ι 125 116. Aliam quoque simulaverunt epistulam, tanquam a patre 
Isidoro ad natum et filium Cyrillum scriptam, sic: CALUMNIA 
GRAMMATICI ADVERSus lsrDoRUM: "Divinae Scripturae exempla 
timeo et ea, quae necessaria duco, scribere cogor. Si enim pater 
sum, ut ipse dixisti, timeo condemnationem Heli, qui filios suos 

1130 peccantes ηοη castigavit; si vero, ut potius persuasum habeo, 
filius tuus sum, cum magni Marci speciem praeferas, Ionathae 
poena perterreor, qui patrem suum interrogantem per hariolos 
non prohibuit: et ante eum, qui peccaverat, is qui prohibere 
poterat, in bello interiit. ltaque ne ipse condemner tuque a Deo 

1135 iudicerίs, comprime contentiones; vindictam iniuriae, quι a 
mortuis tibi debetur, a vivorum ecclesia ne repetas, neque 
aeternam ίpsί dissensionem pietatis specie compares." 

1104ι/1107 Epist. Ι, 3Ζ3 (col. 369 Β ψ1z). 

115. ΠΙ, 39, p. 185, io-36. 1108/1112 Ubi - IsrDORUM: Severi verba. 
1112/1124 Epist. Ι, 310 (col. 361 C 1-15). 

116. ΠΙ, 39, p. 186, 1-13. 1125/1127 Aliam - IsrDORUM: Severi verba. 
1127/1137 Episl. Ι, 370 (col. 392 C 3 - D z). 
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1 17. Hoc etiam circa voces divi Iulii, ecclesiae Romanorum 
pastoris, fecerunt; etenim e contexta oratione abscissum atque 

ι 140 quasi siJentio mutatum huiusmodi locum producunt, quem tu 
quoque, Grammatice, sic apposuisti, - reperitur autem locus in 
oratione de unione in Christo corporis ad divinitatem: lULIUS: 
''Et qui non potest in iis, quae unita sunt, differentiam agnoscere, 
quid scilicet uniuscuiusque proprium sit, in opposita ίnter se non 

1145 concordantia decidet; qui autem propria agnoscit, et unionem 
servat, neque circa naturas mentietur, neque ignorabit unionem." 

Iam autem prima sectio seu sententia loci sic effertur ίn genuίna 
scriptura: "Et qui non potest in diversis, quae unita sunt, agnoscere quid 
sit uniuscuίusque proprium"; ultima vero sententia in codicibus multis, 

1150 - non enim in omnibus, - sic inveniri potest enuntiata: "neque circa 
naturam mentietur, neque ignorabit unionem". 

1 1 8. Itaque patroni erroris Nestorίi mutatum et adulteratum 
Irenaei locum, quemadmodum et Grammaticus, produxerunt 
atque sic inscripserunt: COMMENTUM HAERETICORU.M: "Irenaei 

1155 epίscopi lugdunensis, adversus Valentinum." ... IRENAEI locus, 
QUEM ADDUCUNT HAERETICI: "Nam quemadmodum arca inaurata 
erat auro puro intus et foris, ίta etiam Christi corpus purum erat 
ac splendens, intus quίdem Verbo ornatum, forίs autem spiritu 
custoditum, ut ex utrisque naturarum splendor demonstraretur." 

1160 GRAMMATrcus: "Gallorum, qui in Occidente sunt, Lugdunum 
civitas est." 

117. ΙΙΙ, 40, p. 196, z-11. 1138/1142 Hoc etiam - luLius: Severi verba. 
1143/1146 De unione § 17 (Η. LIETZMANN, Apoilinaris, p. 192, 16 - 193, z). 

Locus iste exstat, initio paulo lonfi.ior, apud Leontium byzantinum cum iisdem lectionibus. 

Iam - unionem: Severi verba, ΠΙ, 40, p. 196, lz-17. 1148/1149 κal ό μή 
δυνάμενος έν τοίς ήνωμένοις διaφόροις είδένaι, τί το 'ίδιον έκaτέρου ed. 

1150/ Ι Ι 5 Ι οϋτε τi')ν φύσιν ψεύσετaι, οϋτε τi')ν Ενωσιν άγνοήσει ed. 

118. lll, 40, p. zo1, 30-33; p. zoz, 4-9; p. zo3, z7-z8. 1152/1156 ltaque-
HAERETIC1: s·everi verba. 1156 / Ι 159 Locus iste exstat idem apud Leontium 
byzantinum (PG 86, 309 D - 1 3 ι ι Α). Opus ex quo procedit, sciiicet 'Έχ libro primo 
Regum: Quae de Helcana et Samuele", ut recte testifίcat Severus (p. zoz, 1 3-14), non 
Irenaei, sed Hippo!Jti esse probavit G. JouASSARD, Une citation et un oUΙJrage de saint 
Hippolyte sous le nom de saint Irenee? in Revue des sciences religieuses, t. 17 ( 19 37), p. 290-
305. 
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Excerpta graeca servata in Florilegio dicto Doctrina Patrunι de 
l11carnatione Verbi ut partes Συvηγοριώv Eulogii Alexandrini. 

Codices 

Α = cod. Vaticanus gr. 2200 [olim Columnensis 39] (saec. νπ1-1χ). 

Β = cod. Athous Vatopedinus 594 [olim 507] (saec. χπ inc.). 
Β* = Eiusdem codicis correctiones, ut videtur, manu saec. xrrr. 
C = cod. Oxoniensίs Bodl. Auctar. Τ.Ι.6 [Miscell. Ι 84] (saec. χπ). 
D = cod. Parisinus gr. Ι 144 (saec. χν). 
Ε = cod. Vaticanus gr. 1102 (saec. χν). 

Editiones 

Doctrina Patrum de lncarnatione Verbi, ein griechisches Florilegium aus der 
Wende des sίebenten und achten Jahrhunderts, zum ersten Male vol/standig 
herausgegeben und untersucht von Prof. Franz DrEKAMP, mit zwei Tafeln, 
Mϋnster in Westf., 1907. 
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[ Έκ τώv Εύλογίου συνηγοριών περl τοϋ αuτοϋ κεφαλαίου]. 

Ι. Πδ.ν δ κοινώς καl έν πολλοίς θεωρείται, ou τινl μΕ:ν πλέον, 
τινl δf. (λαττον ύπάρχον, ούσία όνομάζε:ται. Έπε:l ούν τy καθέ­

καστον άνθρώπ~ έξ ίσου πρόσεστι το είναι σάρκα εψυχωμένην 

5 ψυχtj λογικtj, δ εστιν άνθρωπότης, κατa τοϋτο την άνθρωπότητα 
καl δύο οuσιών ύπάρχουσαν γνώρισμα μίαν φαμεν οuσίaν, ώς 

κοινώς έν πδ.σιν άνθρώποις κal έξ ϊσου θεωρουμένην· έπl δ( της 

ύποστάσεως τοΟ Έμμανουτ')λ ού φαμε:ν ποιήσαι μίαν οuσίαν την 
(νωσιν τής θεότητας κal τής άvθρωπότητος, έπεl άνάγκη καl έv 

10 πολλοίς θεωρεϊσθαι την τοιαύτην οuσίαν. Ή γaρ φύσις, δ έστιv 
ούσία, έν πολλοίς έξ ϊσου θεωρείται, ώς άποδέδεικται. Εί ούν μίαν 

ούσίaν φασl γενέσθαι το δύο, πάντως που τfις τοιαύτης οuσίας 

μετειλήφασι καl (τεροι καl έσονται πολλοl έξ ϊσου τy 'Εμμανουήλ. 

15 δπερ οuκ (στι, μηδ( τοσοΟτον παραφρονήσειαν οι vϋν συκοφάν­

τaι, ει καl λίαν θεομάχοι καl τής άληθείας έχθροl καθεστήκασιν. 

11. Καl μεθ Έτερα. Την άνθρωπότητα σύνθετον ούσαν έξ 

άνομοίων πραγμάτων μιας οuσίας φαμtν ou προς την διaφορaν 
της ψυχής καl τοΟ σώματος, άλλa προς το κοιvον άφορώντε:ς, δτι 

κοινώς έν πάσι τοϊς ύπο το aύτο είδος ό.ναγομένοις θεωρείται. 

20 Ούτος γάρ έστι τής οuσίας ό δρος, ώς Βασίλειος έπαίδευσε 

λέγων·« δτι δν έχει λόγον το κοινον προς το 'ίδιον, τούτον έχει ή 

οuσία προς την ύπόστaσιν ». Κατa τούτον ούν τον τής κοινότη­
τος λόγον μιδς ούσίας φαμ(ν την άνθρωπότητα, δτι κοινώς έν 

πδ.σιν άνθρώποις τοϊς καθέκαστον καl έξ ίσου ύπάρχει το εΙναι 

25 ζ<{:>ον λογικον θνητον νοσ καl έπιστήμης δεκτικόν. Ούτος γaρ ό 

όρος της άvθρωπότητος. Έπaν δ( τa έξ ών έστι λογισώμεθα καl 

ψυχην όνομάσωμεν καl σώμα σκοπήσωμεν, το (τεροφυtς και τό 

'ίδια τών οuσιών καί μετa την (νωσιν οuκ άρνηθείημεν. Ει γaρ τής 

ΙΙ, 21 /22 BASlLII Epist. ΖΙ4, § 4 (PG μ, 789 Α 1 z-14). 28/31 = Excerptum 
!Jr. 8. 

1-ΙΙ, 1 {32 Doctr. Patr., cap. xxrx, n° IV-V. Α f. 305r. Β f. ι 19r. C f. ι44ν. D f. 
16or(D1EKAMP, p. zo5-zo6; PG 86, z, z913C1z- z956B lΙ ιχΑ etPG94,6oψ 
610, nota z8, ex C [Lequien]). 1 περί τοΟ αύτοϋ κεφαλαίου] id est, 'Ότι ού μία 
φύσις ό καθέκαστα dνθρωπος ... , άλλa δύο, εί κaί μιος λέγεται ό dνθρωπος φύσεως 
διό. τό ταύτόν τοϋ εfδους ... (Dη;:κΑΜΡ, p. zo4, 7 ... lo). 3 ένυπάρχον Β* τQ] 
τa D 4 έμψυχ. D 6 καί eradicatum in Β ύπdρχουσα D γνώρισμα] 
δμώς + Β* 12 φασίν ούσίαν ...., Β τa) τaς Β τοιαύτης] αύτής Β 13 
τQ] τοϋ D 16 Τήν άνθρ.pοs/ πραγμάτων Ιr. Β 18ότι] δπερ Β* 19 ύπο τό 
aύτό)ύπ'αύτότόΒ,uπΌύτόC 20ό)οm.Β Βασ.Jόσόφος+Β* 23τήν] 

άνθρώποις + C 25 ό] om. Β 27/28 τά ίδια] τό ίδιον Β* 28/31 Εί γάρ-
άναδειχθήσετaι = Excerptum .[Jr. ιf. 
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αuτfjς οuσίας το σώμα καl τΊ ψυχή, τών δε ομοουσίων ο αuτος 

30 λόγος, φθαρτον δt το σώμα, οuκοΟν Ciρα καl τ') ψυχη διαφθείρεται 

καl το λέγειν άθάνατον είναι την ψυχην ψευδtς άναδειχθήσεται 
διa τaς ύμών άνοήτους κενοφωνίας. 

ΠΙ. 1. ['Εκ τών συνηγορικών Εύλογίου 'Αλεξανδρείας ] προς 
τοuς λέγοντας ει φατε τον Χριστον δύο εχειν οuσίας, πάντως τΊ 

35 ά.γία τριaς πδ.dαν σεσάρκωται την άvθρωπότητα. 

Ταύτα τών έναντίων ύπάρχει τa προβλήματα. Οί'ονται γaρ 
Ισως μεριστi)ν είναι την τής θεότητας ούσίαν, καl το μtν αuτής έν 

πατρl θεωρείσθαι, το δf: έν υίy, το δf: έν ά.γίy πνεύματι, ώς 

έκάστης ύποστάσεως έκ μέρους, άλλ 'ούκ έν πάσι τοίς της 

40 θεότητας ίδιώμασι γvωριζομέvης. Ήμείς δf: ούκ είς τοσοϋτοv 

άσεβείας ήλάσαμεν, ώς μερισμον τ')γείσθαι καl κατατομην περl 

την θείαν ύπάρχειν ούσίαν, ό.λλά φαμεν έκάστην χαρακτηρι­

στικην ύπόστασιν άνελλιπώς τa τής θεότητας (χειν γνωρίσματα, 

το άγαθον, το δημιουργικον καl δσα περl την 6.κτιστον φύσιν 

45 ύπάρχει. Οϋτω γaρ καl όμοούσιον την τριάδα φαμέν, ώς τής 
αuτfjς ούσίας ολοτελώς έν τρισl προσώποις γνωριζομένης. Καl 

γaρ οπατηρ τελείαν (χει την τής θεότητας οuσίαν, ομοίως ο υίός, 

ομοίως το πνεΟμα το δγιον. Όθεν τέλειος θεος ο πατήρ, τέλειος 

θεος ο υlός, τέλειος θεος το πνεΟμα. Τούτοις καl ο τής άληθείας 

50 κfjρυξ Παϋλος συνηγορεΙ φάσκων· Έν αύτιfJ yap κατοικεϊ παν 
το πλήρωμα τfίς θεότητας σωματικώς. ου γaρ τον πατέρα φησl 

σεσαρκώσθαι, ό.λλ 'δτι πάσα τΊ θεότης έν ταίς τρισ'ιν ύποστάσεσιν 

άνελλιπώς ύπάρχει, έν πaτρί, έν υίy, έν όγίy πνεύματι, έν έκάστΤ] 

ύποστάσει τελείως ένυπάρχουσα κατa την φωνην τοΟ σωτfjρος 
55 την λέγουσαν. Πάντα τa τοϋ πατρός έμά έστι, τουτέστιν δσα 

lll, 34/69 = Excerptum {)'r. 14. 50/51 Col. z, 9. 55 loh. 16, 15. 

29 δ[j δ' Α 

ΠΙ, 33(19 Doctr. Ραtτ., cap. ΧΙ, n° XIV. Α f. 111r. Β f. 54v. C f. 75r. D f. 3ov. Ε 
f. 3 74r (DIEKAMP, p. 69-71; PG 86, z, z944 D 1 - z94 5 D z, ex Α; ex parfe PG 94, 
100;, nota 15, ex C [Lequίen]). § 1 = Excerptum {)'r.14. 33 Ante'Eκ] Περ1 τώv 
λεγόντων μερικάς τάς οuσίας + C D συνηγοριών D 34/35 ΕΙ' φατε -
άvθρωπότητα] Sί vero dίcίtis Christo duas esse substantίas, necessario dicendum 
est et Patrem et Spiritum et, ut summatίm dicamus, ίpsam sanctam Trinitatem tot:ί 
humanίtatί ίncarnatum esse, id est, humano !ζeneri .~yr. 35 πδσa D Ε 
D1EKAMP. 37 ίσως) om .. \jr. 'Ότι (ή + Dmg) οuσία ού μερίζεται Cmg Dmg 

39 έκάστης] τής + Α 43 τό] πάντα τά .Sjr. τά ... γνωρίσματαj 
τό ... γνώρισμα D 48όμοίως] καιSyr. 48θεός]οm. C 49πνεϋμα] τόδγιον 
+ Β 53 άνελλιτττ)ς Α C D 55 τα τοϋ πατρός] δσa έχει 6 παη'Jρ Ε 
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της του πατρος ουσίας ύπάρχει γνωρίσματα, ταύτα του θεου 

λόγου καl σαρκωθέντος έστίν, ουχ ώς του πατρος όντος υίου η 

του υίοΟ δντος πατρός ταϋτα γaρ όνόματα σημαντικa τfjς προς 

άλλήλους σχέσεως ύπάρχει. Πώς ούν μη εϊπωμεν τήν ουσίαν της 

60 θεότητας άνελλιπώς έν τQ ΧριστQ εΙναι, όπότε τέλειον <θεον> 
αuτον εΙναί φαμεν; Πώς δε καί τέλειον αuτον dνθρωπον όμολο­

γουντες ου πα.σαν ό.νθρωπότητος ούσίαν ένυπάρχειν αυτy προ­

σομολογήσωμεν; ου γaρ μέρος αυτης προσείληφεν,ώς Άπολι­

νάριός φησι, σάρκα δίχα λογικής ψυχής. ό.λλa πδ.σαν την ουσίαν, 

65 δ έστι σaρξ έψυχωμένη ψυχ~j λογικ~ καl νοερQ.. Αϋτη γaρ κοινώς 
έν τοίς καθ, εκαστον ό.νθρώποις τελείως ένuπάρχουσα, οuσία 

εlκότως Ο.ν pηθείη. Χωρίζονται γaρ άλλήλων οί κατο μέρος ου τιj 

ούσίςι, τοίς δε παρεπομένοις ίδιώμασι, μεγέθει καl χρώματι καl 

ά.πλώς εlπείν ταϊς χαρακτηριστικαϊς τών προσώπων ποιότησιν. 

70 2. Πώς δt καl έκ δύο φύσεων φήσουσι τον Χριστόν, εί μη ό.ντl 
ουσιών αuτοίς νοηθείη το της φύσεως όνομα; ου γορ ό.ντl 

ύποστάσεων χαρακτηριστικών τολμήσουσι λέγειν, έπεl καl έκ 

δύο προσώπων άναγκασθήσονται είπείν. Ή γaρ ύπόστασις ή 

χαρακτηριστικη πρόσωπον δίδωσιν έννοεϊν. Έν χαρακτf)ρι δέ 

75 φημι, μήπως τfj συνήθει τών αίρετικών ό.πάτι;:~ δίχα χαρακτήρος 

ύπόθωνται την ύπόστασιν. Τότε γορ την της ουσίας σημασίαν 

άποφέρεται. Πώς δf. καl όμοούσιον τQ πατρl καl ήμίν όμοούσιον 

τον Χριστον μετο την έ:νωσιν ύποτίθενται καl ου ναρκώσι δύο μtν 

όμοούσια όμολογουντες, ό.ρνούμεναι δt τος δύο ουσίας; 

80 [Έκ τών συνηγοριών Εύλογίου 

'Αλεξανδρείας] 

IV. 1. 'Ήκουσά τινος αυτών γενναίως ο!ομένοu διαλέγεσθαι οτι 
οuκ έστι φύσις ό.πρόσωπος, άλλο παρέπεται ηj φύσει καl πρόσω­

πον. Εί ούν δύο φύσεις, πάντως και δύο πρόσωπα. Πώς ουκ av 

70 /79 ( = § z) = Excerptum ~r. 19. 

59/60τfjςθεότητοςτήνούσίaν - Ε 6οeεόν)+ Syr. 61 άνθρ. aύτόν,..., Β 
64 άλλ' aπaσaν Β 65 έμψυχwμένη C Ε, έ//Ψuχωμένη Β 66 

τοίς ... άνθρώποις) τώ ... άνθρώπω Β* ύπάρχοuσa Β 67 pηθείη] εϊη Α 

70/79 § Ζ = Excerptum ~r. 19. 71 τής φύσεως] τών φύσεων Syr. n λέγ. 
τολμ. "'Β 

IV, 80/211 Doctr. Patr., cap. χχνη, n° ΠΙ. Α f. z90r. Β f. n3r. Cf. 138r. D f. 
149v (ΟΙΕΚλΜΡ, p. 193-198; PG 86, z, 1948 Ο 7 - 1953 C 11, ex Α). 80 
συνηγορικών Β C Εύλογίου] τοϋ + Β 83 Εί έστι φύσις άπρόσωπος Cmg 
Dmg 84 πάντως] δτι + Β 
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85 τις τοuς τa τοιαΟτα προβαλλομένους έλεήσειεν, οί' σαφώς οϋτω 
προσπταίουσι καΊ Νεστορίy προσποιούμενοι πολεμείν τοίς 

αύτοΟ προβλήμασι κέχρηνται και την έκείνου νόσον τό γε 

έπ, αuτοίς όσφαλίζοντσι; Εί γό.ρ οuκ εστι φύσις ό.πρόσωπος, ό.λλό. 

παρέπεται τij φύσει καl πρόσωπον, φασΊ δt έκ δύο φύσεων την 

90 όπόρρητον ένωσιν έν ΧριστQ γεγονέναι, άρα έκ δύο προσώπων 

κατ'αuτοuς ό 'Εμμανουήλ, καΊ όνέyκται λοιπον τοϊς βλασφημοΟ­

σι παρρησία δύο πρόσωπα λέγειν έν ΧριστQ, δπερ μανίας 

όνάμεστον. Ou γό.ρδν Πέτρον η ΠαΟλον, εί τις ένώσειεν, μίαν 
ύπόστασιν καΊ (ν πρόσωπον ε'ίποι. Αί γό.ρ ύποστάσεις, δ έστι 

95 πρόσωπα, την κατ' οuσίαν και σχέσιν ένωσιν έπιδέχονται, ou την 
ένυπόστατον καΊ εν πρόσωπον όποτελοuσαν. Κατ' οuσίαν μtν 

οuν αί ύποστάσεις ένοϋνται, ώς έπι τής όγίας τριάδος τρεϊς γaρ 

ύποστάσεις' μιaς οuσίας ύπάρχουσιν. Ή δt κατό. σχέσιν έ:νωσις 
κατa πολλοuς νοείται τρόπους έν όμωνυμίc;ι, έν ίσοτιμίςι, έν 

ιοο ταυτοβουλίc;ι, καΊ δσα τούτοις παραπλήσια. Όμωνυμίc;ι μέν, ώς 

'Ιούδας ό 'Ιακώβου και ό 'Ισκαριώτης ίσοτιμίc;ι δε καl 

ταυτοβουλίc;ι, ώς Πέτρος καl 'Ιωάννης έκάτερος γaρ όπόστολος, 

και αuξειν ήβούλοντο το κήρυγμα τοΟ ΧριστοΟ. 'Ό ούν έφθην 

είπών, αί δύο υποστάσεις ηγουν πρόσωπα ένούμενα οuδέποτε 

105 μίαν όποτελοΟσιν ύπόστασιν καΊ εν πρόσωπον. Εί οuν έκ δύο 

φύσεων ό Έμμανουήλ, ή δt φύσις πρόσωπόν έστι κατ' αuτούς, 

έσται άρα και έκ δύο προσώπων, δπερ OUK έπιδέχονται την 

ένυπόστατον (νωσιν. ΚαΊ οϋτω κατa τον αuτών διεφθαρμένον 

λόγον το τής όθέου διαιρέσεως δόγμα χώραν εύρήσει, καl 

110 Κύριλλος έκβληθήσεται πάλαι κατa Νεστορίου τοιαύτα βοών· 

« Όνήσει δ( κατ Όuδένα τρόπον τον όρθον περι τής πίστεως 
λόγον είς το οϋτως έχειν, κaν εί προσώπων (νωσιν έπιφημίζωσί 

τινες ». Άλλ, οuχ οϋτως οuτε ή όλήθεια όπαιτεί, οuτε ήμείς 

ό.νεξόμεθα, όλλa την όκλινή καl μέσην όδον βαδιούμεθα, τοuς μεν 

IV, 111 /113 CYRILLI ALEX. Epist. 4 (PG 77, 48 C4-6; ACO 1, 1, 1, p . .ι8, ι 1-1 .ι). 

86 δτι άπό Νεστορίου την άπορίaν τaύτην έλaβον οί άκέφaλοι CmJ!,, δτι άπό 
Νεστ, έλaβον τfιν άπ.τ.οί άκ. Dmg 87 /88 τότε έφ' aύτών C 88 άσφaλίζονται] 
Cισπάζονται Α άλλa] καί + Α C 91 cum τοίς expl. D f. 149ν. Textus pergit f. 
ι s 1 r. 93 ή] κal Β ε'ί τις] om. Β ένώσαιεν Β* 94 είποιεν Β* 'Ότι aί 

ύποστάσεις η κατ· ούσίaν η κaτa σχέσιν ένοϋvτaι Cmg DmJ!, 95 κατa Β 
ούσίαν καl eradicatum ίn Β 96 ένυπόστατοv] καθ' ύπόστaσιv Β* 99 

όμwvυμίς~.] όμονοίς~. Α 100 Έv όμwνυμίς~. Α ώς] ώ Β 101 Ί. ό 
Ίσκaριώτου κ. Ί. ό 'Ιακώβου ~ C 104 ήγοϋν Α, εtτουν Β 108 τον] om. Α 

αύτώv διεφθ.] τώv διεφθαρμένων Α Β 11 Ο πάλαι] πάλιν Β κατά Νεστ. 

πάλαι - C lllτfiς]om.B 112 εί] είς C, εί//Β προσώποvC ΙΙ3οϋτε] 
ούθ' Α 
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115 δυάδα προσώπων εlσάγοντας άναθεματίζοντες, την δt aλήθειαν 

τώv έν ΧριστQ οuσιών όμολογοϋντες. 

2. Άλλ 'Ισως έξ άπορίας διαστρέφειν πειρώμενοι την τοιαύτην 
πεποίηνται πρότασιν. 'Ημών γaρ ένυποστάτως ήνωμένας δύο 

φύσεις λεγόντων έθελοκωφοϋσι καl περιξύοντες της όμολογίας 

120 ήμών το ένυποστάτως ήνωμένας, προβλήματι κέχρηνται 

καθ 'ήμών της ημετέρας όμολογίας άπ<;ίδοντι καί φασιV' ούκ έστι 

φύσις άπρόσωπος. Τί τοίνυν αuτοίς το σοφον τοϋτο βούλεται 

πρόβλημα; Εί μεν οτι ou δυvατον τaς φύσεις άλλως η έν προσώ­
ποις θεωρείσθαι, τούτοις πδς τις καl τών μικρa εiδότων συνομο-

125 λογήσειε. τ ίς γό.ρ άγνοεί, δτι καθόλου έν τοίς κατa μέρος 

προσώποις, δπερ τατς χαρακτηριστικατς ύποστάσεσι θεωρείται, 

οΤον ή της θεότητας φύσις έν πατρί, έν υίQ, έν όγί~ πνεύματι, 

όμοίως ή aγγελικη φύσις έν Μιχαήλ, έν Γαβριηλ καl τοίς λοιποτς, 

καl ή τής άνθρωπότητος φύσις έν τοϊς καθ' (καστον γνωρίζεται 

130 προσώποις; Ε ί δt το Ο το βούλονται κατασκευάζειν δτι πάσι:~ φύσει 

ίδιάζον παρέπεται πρόσωπον, έπl τών μη καθ'Οπόστασιν ήνω­

μένων φύσεων, δ έστιν οuσιών, καl τούτον ορθώς εχειν ήγοϋμαι 

τον λόγον, έπl δΕ: τών έν συνθέσει καl ένυποστάτως ήνωμένων 

πόρρω της άληθείας καθέστηκεν."Εστι γό.ρ δτε διάφοροι φύσεις 

135 συνερχόμεναι κατa την άδιαίρετον (νωσιν εν πρόσωπον καl μίαν 

άποτελοΟσιν Οπόστασιν, οΙον τό. τέσσαρα στοιχεία διάφοροι 

Οπάρχουσιν οuσίαι, άλλ'δμως εν άποτελοϋσι σώμα τοϋδε τυχον 

τού ξύλου η λίθου τοϋ έν iδιότητι θεωρουμένου, δπερ έστlν 

ύπόστασις. Άλλ 'έπείπερ το παράδειγμα κρδσιν δοκεί πως έμ-

140 φαίνειν καl σύγχυσιν, ληπτέον fιμίν ΤΟ κατο τον όνθρwπον 

παράδειγμα τον έν μιQ uποστάσει. Έν έ:κάστ~ γaρ ήμών ή οuσία 

της ψυχής έ:τέρα έστlν ώς προς την οuσίαν τοΟ σώματος, 

άλλ, δμως αί δύο οuσίαι συνελθοϋσαι έν τοίς καθέκαστον εν 

πρόσωπον άποτελοϋσι, φέρε είπείνΊωάννου η Παύλου η άλλου 

118/121 = Excerptιιm ~yr. 13. 

1 IS Είσαγαγόντας Α D 118/121 Ήμών-άπςίδοvτι) = Excerptιιm syr. 1J 
119 έθελοκωφώσι Α D περιmύοvτες C 120 τό] τQ Α 121 /122 'Ότι aί 

φύσεις έν προσώποις θεωροϋντaι καί ούκ έστι φύσις άπρόσωπος Cmf.. Dmg 
123 μtν) μη ϊνα Β* ού δυνατόν] άδύνaτον Β 125 άγvοεί) ού νοΕί Β 
δτι] το + Β 126 δπερ] έστί + Β 128 έν2] 0111. Β 129 τής] 0111. D 
130/ 131 Εί -πρόσωπον) 0111. Β 130 τοϋτο] 0111. D 131 έπί) άλλ' έπl μέ:v Β* 
132 καl] eradica/11111 in Α 136 ύπόστασιν] άπότασιν Β τό τέσσαρa) τdδε 

τa C Περί τών δ ·στοιχείων f.v σώμα άποΤΕλούντων C111g D111g 137 τό σώμα 
C τοϋδε] τοϋτο δέ: Β 138τοϋ 1) κaί έπl Β θΕωpουμέvοul έστιv ίδΕίν οtκον 
άποτελούντων + Β* 140 ληπτέοv) λείπεται Β dvθρωπον) παραθεϊvαι + 
Β* 141 τον] τό Β C Τό κατά τόν dνθρωποv παρdδΕιγμa D111g 144 ώς 
φέρε Β 
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145 τινός, μείνασαι δύο. Οuτε γό.ρ ή ψυχη σό.ρξ έγένετο, οuτε μην η 
σaρξ ψυχη γέγονε. Μάρτυς δε τούτου Παϋλος ό κήρυξ τής 
άληθείας φάσκων· ό (σω όνθρωπος καl ό εςω, ϊνα το διάφορον 

σημαίν!J τών ούσιών. Τούτ4J κατ' ίχνος έπόμενος 'Ιωάννης ό τής 

Κωνσταντινουπόλεως επίσκοπος καl πάσης εκκλησίας διδά-
150 σκαλος τοιαΟτα γράφει έν τQ έπιγεγραμμέν4> λόγ4J είς την άσά­

φειαν τής παλαϊας διαθήκης « διπλοΟν γaρ τοϋτο το ζyον ό 
όνθρωπος έκ δύο συγκείμενον οuσιών, τής μεν αίσθητής, τής δε 

νοητής. ψυχής λέγω καl σώματος, καΊ έν ούρανy καl έν γiJ 
συγγένειαν f.χον· διa γaρ της νοητής ούσίας κοιvωνεί ταίς δvω 

155 δυνάμεσι, διa δε της αίσθητης τοίς έπl γfις συνήπται πράγμασι, 

σύνδεσμος ώv όκριβης i:κατέρας τής κτίσεως ». Οϋτως ούν έν 
Χριστy τών δύο οuσιών γέγονεν έ:vωσις εlς μίαν ύπόστασιν καl 
εν πρόσωπον, εί καl άμυδρώς διό. τών παραδειγμάτων άποδέ­

δεικται. Πάσαν γaρ έ:νωσιν η έν Χριστy οίκονομία ώς όληθώς 

160 uπεραίρουσα την άνθρωπίνην διαδιδράσκει κατάληψιν. 
3. Άλλa πάλιν τοίς αuτοίς έμφιλοχωροϋσι νοσήμασιν, ύς κατa 

τον λόγον τQ βορβόρ4J έγκυλιόμενος. τα αuτa γaρ πάλιν δια­
φόρως προβάλλονται. Φασl γάρ· Ούκ εστιv ούσία άvυπόστατος 

πώς ούν ούκ έν δύο ύποστάσεσι pητέον, εϊπερ Cίρα δύο οuσίας 
165 φατέ; Όρδτε τών κομψών τούτων την Cίγνοιαν; την γaρ αuτην 

ημίν άνοήτως είσήγαγον πρότασιν, τa όνόματα πάλιν ύπαλλά­

ξαντες. Τίς γaρ διαφορa οuσίας καl φύσεως; Τίς δε προσώπου 

προς την έν χαρακτfjρι ύπόστασιν; 'Όθεν ό αύτος ήμίν καl έπΊ τοG 

παρόντος όρκέσε ι λόγος. Ε'ίποιμι γaρ Ων προς αύτού ς καl έμε τον 

170 έκ ψυχής καl σώματος έv ίδιώμασι χαρακτηριστικοίς θεωρούμε­

νον aνθρωπον πολλaς ύποστάσεις καl πολλοuς όνθρώπους 

δοκείτε ποιείν. ου γaρ δη τοσοϋτον ηλίθιοι πεφύκατε, ώστε 

άγνοείν έτέραν μεν εΤναι κατ' οuσίαν την ψυχην προς το σώμα, 

ετερον δε το σώμα τον περl τής οuσίας λόγον έπέχειν. Εί δε 

175 έκάστη ούσία καθ' ύμδς Ιδικην ύπόστασιν χαρακτηριστικην άνα­

δέχεται, κενά μοι τa της ένώσεως καl ό είς γέγονα δύο, 'ίνα ύμίν 

147 Cf. ll Cor. 4, 16. 15 Ι /Ι 56 loHANNΙS CHRYS. De prophetiarιιm obscιιrifate, 
hom. z, § ~ (PG ~6. 181, lin. 47-~4). 161 /162 Cf. ΙΙ Petri z, zz. 

145/146 ή σaρξ ψυχfι) φυχη ή σάρξ "" Β* 148 σημάνΌ C, σημανεί Β* 
Τούτου Β 153 έ:νγίj) έπl γης Β 154διaγaρ) καlδιaμΕ:vΒ* 156ώv] lege 

ον 161 νοσήμασιv) νοήμασιv C D 162 έγκυλιόμενοι Β* Ta αύτa γaρ] 
ταϋτα Β 163 Περl τοϋ εί έστιν ούσία όνυπόστατος Cmg Dmg 166 ε!σήγαγοv 
όvοήτως ,_ C 166/167 έπαλλάξαvτες C D 173 το σώμα] om. C 175 
ούσία) om. Β, std, cιιm signo ad έ.κάστη. δηλοvότι ούσία B*mg 176 γέγοvα] 
γεγόvασι Β 
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δόξΊJ και τοίς ματαίοις σκινδαλάμοις. Εί δε έγώ έκ δύο οuσιών 
διαφόρων συγκείμενος οϋκ ε1μι δύο άνθρωποι, ό.λλa και τaς δύο 

εχω οuσίας τής ψυχής και τού σώματος καl έν ύποστάσει μι(! 
180 θεωρούμαι, τίς όνάγκη και έπl Χριστού τaς δύο οuσίας όμολο­

γούντα δύο φάναι καl ίδικaς ύποστάσεις; Αuτού μεν γάρ τ!} φύσει 

τa θεία, αιJτού δε διa την ένυπόστατον (νωσιν Καt τa ό.νθρώπινα· 

ou γaρ έν έτέρ4J, όλλ 'έν αuτQ τ) 1δικη αuτοΟ ύπέστη σάρξ, ώς 

προείρηται. Το κοινον γορ εχουσα της όνθρωπίνης οuσίας, 

185 τουτέστι το είναι σaρξ έψυχωμένη ψuxf.i λογικι;\. έν μόνy τQ θεQ 

λόγ4J εσχε το 1δικά, τουτέστι το εΙναι τοΟ θεοΟ λόγου και οuχ 

έτέρου σάρξ. Πώς ούν έτέρα ύπόστασις ή μηδόλως καθ'έαυτΓ)ν 

uποστδσα; 

4. 'Άλλως τε μηδΕ: τούτο ό.γνοείτωσαν οτι ό.ντl οuσίας ή 

190 uπόστασις τοίς άγίοις πατράσι πολλάκις νενόηται, ώς καl Κυ­

ρίλλ4J δοκεί. Έν γaρ τQ τρίτ<tJ ό.ναθεματισμQ φησιν· « Ε'ί τις έπl 

τού ένος Χριστού διαιρεί τaς ύποστάσεις μετa την έ:νωσιν ».Το 

γaρ ύφεστηκος ένταϋθα δηλοί ή ύπόστασις ou γορ δ.ν 6 θεοφό­
ρος έπl τού ένος Χριστού uποστάσεις ώνόμαζεν ό ταίς Νεστο-

195 ρίου βλασφημίαις ό.εl πολεμών, εί μη ό.ντl οuσιών αuτaς έδέχετο. 

5. Όμοίως καl ό Cιγιος 'Αθανάσιος έν τ!} προς 'Άφρους έπιστολij 
φησιν· <«Η δΕ: ύπόστασις οuσία έστl καl οuδεν aλλο σημαινόμε­

νον [χει τ'j αuτο το ον, οπερ ό 'Ιερεμίας ϋπαρξιν ονομάζει λέγ<tJν· 
Kal οuκ fjκουσαν φωνfιν ύπάρξεως. Ή γaρ ύπόστασις καl η 

200 οuσία ϋπαρξίς έστιν· έστι γορ καl ύπάρχει ». 6. Εί ούν τις 

ένυποστάτους κατο τούτον τον λόγον ε'ίποι τος ούσίας, Ο έστιν 

uπαρχούσας, ούδΕ: ημείς ό.ρνηθείημεν. Ή γορ ύπόστασις προς 

την οuσίαν τQ είναι μέν τι οlι διαφέρει, όλλο τQ τηv μεν κοινώς 
είναι, φημl δη την ούσίαν, την δε ύπόστασιν ίδικώς, οταν μετο 

205 τών καθόλου καl ίδικόν τι [χοι. Ού κατο τούτο ούν φαμεν τf)ν 

fιμετέραν έν ΧριστQ ούσίαν ένυπόστατον εlναι, οίον ύπόστασιν 

καθ' έαυτi)ν χαρακτηριστικην καl πρόσωπον ούσαν, άλλο καθο 

189/195 ( § 4) = Excerptum syr. 20. 191 /192CYRII.LI ALEX. Εpίsι. 17, anath. 
3 (PG 77, Ι 20 C 6-7; ACO Ι, 1, 1, p. 40, 28). 197 /200 Α τΗΑΝΑSΙΙ ALEX. Epίst. 
ad Afros, § 4 (PG 26, 1036 Β 5-9). Vίde quoque Severί locum posf excerptum syr. 20 
adductum. 199 Ier. 9, 9. 

177 μaταίοις) τεχvάσμaσι + Β σκιvδaλαμοις Α, σκινδaλaμοίς Β, 
σκavδaλιστaίς C 177/178 διaφ. ούσ. δύο"' Α οόσιών) φύσεων Β 180 
κal)om.B 181 ίδικάς)τάς+ Α τfj)eraιlicatuminB 182δt]om.B κai] 

om. Α C 185 τό) τοϋ D έ//ψuχωμέvη Β C, έμψ. D 186 το εΤvaι] om. Β 
189/195 § 4 = Excerplum syr . .20 190κai] om. C, τ<{:ιάγίtt1+ Syr. 191 Έν) 

Έάv Α 192/193 Τό γάρ) Ού γάρ το Syr. 'Ότι άντi ούσίaς ή ύπόστασις 

πολλάκις λαμβάνπαι Bmg 194 έvός] om. Syr. 196/211 §§ 5/6 Vίde Seuerί 
locum posf excerplum syr . .20 adducfιιm. 203 τy1) κατά τό C τy9) τό C 204δΕ:) 

δΆ 
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ύφέστηκέ ΤΕ KQt [στιν. 'Ενίοτε γaρ ΤΟ ύφεστηκέναι δηλοί TJ 

ύπόστασις, δ έστιν ούσία, ώς άποδέδεικται, δταν τών χαρακτη-

210 ριστικών ίδιωμάτων καl περl πρόσωπον θεωρουμένων έστέρη­

ται. 

215 

[Έκ τών Εuλογίου συνηγοριών] 

προς τοuς λέγοντας δτι εί δύο φατf: οuσίας. 

δ έστι φύσεις f~νωμένας, πάντως μία γέγονε 

φύσις τα γόρ ένούμενα πάντως εν τι 

γίνεται. 

ν. Εί μεν το εν τι γενέσθαι κατό την χαρακτηριστικi)ν ύπόστα­

σιν βούλονται κατασκευάζειν, όρθώς καl λίαν εύσεβώς καl 
συνιμδa τοίς έν Χαλκηδόνι δογματίζουσιν· κάκείνοι γaρ μίαν 

220 ύπόστασιν άποφαίνονται, δύο δΕ: τός ούσίας. Ή σaρξ έμεινε σάρξ. 
εί καl τοϋ θεοϋ λόγου σaρξ έγένετο, δ έστι προσείληφε σάρκα καl 

fjνωσεν έαυτQ όδιαιρέτως. ου γaρ τροπΤ)ν ύπέστη την είς σάρκα· 
καl γaρ θεος όναλλοίωτος ύπάρχει τfjς τριάδος η φύσις. Ώς έφην 
ούν, άσύγχυτοι μεμενήκασιν έν τQ 'Εμμανουήλ, τQ ένl ΧριστQ τQ 

225 υίQ τοϋ θεοϋ, μετa την ένανθρώπησιν αί δύο οuσίαι. Εί δΕ: μίαν 

οuσίαν φασl γεγονέναι τaς δύο φύσεις, λελήθaσιν έαυτοuς 
άπατώντες καl σύγχυσιν η τροπην ύποτιθέμενοι, ώς τfjς μιaς 

τραπείσης είς την έτέραν η συγχυθείσης. Ότι yap τa ένούμενα 
ότρέπτwς καl όσυγχύτως φυλάττεται έν τij οίκείc;ι ποσότητι, 

230 τοϋτο σαφώς ύμίν παραστήσω διa παραδείγματος τών τριών 

ύποστάσεwν όδιaιρέτwς καl όσυγχύτως ηνωμένων κατa την 

οuσίαν, φημΊ δη πατρός καl υίοϋ καl ό.γίου πνεύματος. Ού γόρ διa 

το f~νώσθαι αuτaς μία ύπόστασις γεγόνασιν, όλλ 'f~νωμέναι μέν 

είσι κατa την ούσίαν, έν τρισΊ δΕ: κal f~νωμέναις γνωρίζονται 

235 ύποστάσεσιν. Οuτwς καl έπl τfjς οίκονομίας τοϋ Χριστοϋ δύο 

ούσίαι f~νωμέναι όδιαιρέτως καl όσυγχύτως ύπάρχουσι, μείνα­

σαι μΕ:ν δύο οuσίαι, όποτελέσασαι δΕ: μίαν uπόστασιν τοϋ θεοϋ 

λόγου σεσαρκωμένην, έν Ό καl f~νwμέναι ύπάρχουσιν. Κείσθω δΕ: 

το παράδειγμα είς μόνον το παραστfjσαι το πρόβλημα ΤΟ σαθρόν, 

208 τε - ύφεστηκέvαι] om. Β δηλοί ή] δηλαδη Β* 

ν, 212/247 Doctr.paιr., cap. ΧΧΙΧ, n° χνπ. Α f. ;16r. Β f. rz;r. c f. 149r. 
D f. 169r(DIEKΛMP, p. 2.14-2.16; PG 86, 2., 2.9ΠΒ 1; - 2.960 Α 9,ex Α). 214δ 
έστι] ή Β γέγοvε μία ""' D 215 τι] om. Β 218 λίαν κα'i - Β 221 
προείληφε D 222γάρ] μηvΒ* τf~vε!ς] διά τfiv Β* 223 κα\] om. Α θεός 
γC:ιρ,..., Α 226ούσίαv] om. D 228ε!ςτf~vέτέραv]οm. Β 230ήμίv D 232 
δή] δ[ C D 236/238 μείvασαι-ύπάρχουσιv] om. Α 239τό•] om. C, eradίcafιιm 
ίn Β 
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240 έπει το της έν ΧριστQ ένώσεwς « έμπαλιν η έπι της τριάδος έχει. 
ΈκεΤ μΕ:ν γΟ.ρ aλλος καl aλλος, ϊνα μη τaς ύποστάσεις συγχέwμεν, 

ουκ aλλο δΕ: και Ciλλο· Εν γaρ τa τρία καl ταυτον ηj θεότητι ».'Εν 
δε τy Έμμανουηλ aλλο μεν θεότης, aλλο δε άνθρωπότης, ϊνα μη 

τaς οuσίας συγχέwμεν· ου γaρ « ταυτον ΤΟ aχρονοv τy έν χρόνy 
245 καl το άόρατον τy όρατy. ουκ aλλος δε καl aλλος, μη γένοιτο »" 

τα γaρ άμφότερα τ(i ένώσει Εν πρόσωπον άπετέλεσαν και μίαν 

ύπόστασιν χαρακτηριστικήν. 

[Έκ τών Εύλογίου συνηγοριών] 

VI. Μη τοίνυν πράγματα ήμΤν παρεχέτwσαν ot μηδΕ:ν uγιες νο-
250 εϊν βουλόμενοι, όλλa μάτην είκαιολογοuντες καl τfιν όρθην καl 

άμώμητον πίστιν διαταράττειν έπιχειροΟντες. ΉμεΤς γaρ (να 

Χριστον υίον θεοϋ προσκυνοϋμεν σαρκl όφθέντα τοίς έπl γης. 

Διαφορaν μέντοι της θεότητας προς την σάρκα γινώσκομεν. Καl 

γaρ ό θεος λόγος aχpονος, aκτιστος, άπαθής, και Οσα πρέπει τ~ 

255 θείc;ι μεγαλwσύντ.:~. Ή δε σaρξ αυτοΟ Ε.ν τι uπάρχουσα προς αυτον 

διa την aκραν και ένυπόστατον Ενwσιν, δι 'flν καl 6 θεσπέσιος 
'Ιωάννης βοζi: Ό λόγος σa.pξ έγένετο καl έσκryνωσεν έν ~μίν, 

έγχρονος ύπάρχει, κτιστή, παθητή. Πάντα δf: ταΟτα τής σαρκος 

όμολογοΟμεν γενέσθαι το Ο θεοΟ λόγου. Εί γaρ ίδία αυτοΟ ή σάρξ, 

260 δήλον δτι κα'ι τa τής σαρκος πάντα αυτοΟ έσται· οίκειοποιείται 

γόρ αuτά, εί καl μη ύπέκειτο τούτοις ή θεία αuτοΟ φύσις. 'Ότι γaρ 

πάντα τοΟ θεοΟ λόγου έστl μετa την ένανθρώπησιν τa της σαρκος 
αύτοΟ, ή θεία γραφη ήμάς παιδεύει. Φησl γάρ· Έωράκαμεν τον 
κύριον, το συναμφότεροv λέγουσα· ό γaρ έwρακώς την σάρκα 

265 τοΟ Χριστού δλον έθεάσατο, εί καί άθέατος τό κατa φύσιv ή 

θεότης ύπfjρχε. Καl πάλιν· ούκ av τόv κύριον τής δόξης 

έσταύρωσαν, καίτοι τtj θεί<;ι φύσει αuτοΟ μη παθόντος, άλλο τ(i 

240/242 GREGORII ΝΛΖ. Epist. 101, § 4 (PG 37, 180 Α 16 - Β ;). 
lbid., col. 180 Α 11-13. 257 Ioh. 1, 14. 263/264 Ioh. zo, ~ j. 
1 Cor. z, 8. 

244/245 
266/267 

241 έκχέωμεv C 242 ταύτόν] ταuτa C 244/245 τό άόρατοντQ όρατQ καi 
το δχρονον τι;> ύπό χρόνον PG 37, 180. 245 όρατόν τy άοράτ<tJ Α 

VI, 248{272 Doctr. Pafr., cap. χχχ, n°IV. Af. μ3r. Bf. ιzjv. Cf. ΙjZr. Df. 
174ν (DιεκΛΜΡ, p. 110-111; PG 86, 1960 Α 10 - C ι ι ιχ Α) 250 είκαιολ.] 
δικαιολογούμενοιΒ 251 πίστιν] om. Α 2526φθέντα) καθ' ήμάς + C 254 
γaρ 6] παρό C 259 γCιρ] κα1 + C D 261. ύπέκειτο) ύπόκειται C 267 
αύτοϋ] έαuτοϋ Β 
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οiκείςι σαρκί. Διδασκόμεθa ούv έv πάσι τούτοις, δτι τοϋ θεοϋ 

λόγου σαρκwθέvτος ήv τά τε θεοπρεπfι κα1 τb. άvθρώπιvα· άλλ' έv 
270 οίς φησιv δτι έπείvησεv η έδίψησεv η έψηλαφήθη η ώράθη, νοώ 

δτι ού τΊJ θείςι φύσει ταϋτα πέποvθεv, άλλa τf! προσληφθε(σ!J 
σαρκί, καθ' ηv όvθρwπος έχρημάτισεv. 
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60 CONTRA MONOPHYSITAS 

Codices 

Ο= cod. Oxonίensis, Bodl. Baroccianιιs 27 (saec. χ1ν), ff. 117v-11ir. 
G = cod. Athoιιs Gregoriensis So (an. 1675), pag. 357-361. 

lI 

[Codd. Vindobonensis, Theol. gr. 216 (saec. χν1), fol. 99ν-102ν et 
Oxoniensis, Bodl. ]oh. Ε. Grabe adversaria 1 5 ( saec. χν1π ), fol. 188r-19 3 r 
(olim 173r-178r), transcripti sunt ex codice Barocciano 27). 

Excerptum 

b = cod. Oxoniensis, Bodl. Baroccianιιs 76, fol. 3 82ν, inc. Εί ό λέγων, des. 
uπο τοϋ λόγου (p. 61, 3-7). 

Editio 

Siegfried HELMER, Der Neιιchalkedonismιιs. Geschichte, Berechtigιιng ιιnd 
Bedeιιtιιng eines dogmengeschichtlichen Begriffes. lnaιιgιιral Dissertation zιιr 

Erlangιιng der Doktorwiirde der Evangelisch-Theologischen Fakιιltat der Rheinί­
schen Friedrich-Wilhelms-Universitat zιι Bonn, Bonn, Ι 962, p. 2 5 5- 261. 



ΙΩΑΝΝΟΥ ΓΡΑΜΜΑΤΙΚΟΥ ΚΑΙ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ 

ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΚΕΦΑΛΟΥΣ ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΙΖ' 

1. Εί ό λέγων θεον μόνον τον Χριστον μανιχαίζει και ο 

λέγων μόνον Ciνθρωπον τον Χριστον παυλιανίζει καl ό λέγων 

5 θεον τέλειον τον Χριστόν, aνθρωπον δε ou τέλειον, άπολιναρίζει 
και ό λέγων θεον τέλειον καl Ciνθρωπον τέλειον, ίδιοσυστάτως 

και άνa μέρος θεωρουμένου τοϋ άνθρώπου και ύπο τοϋ λόγου 

ένεργουμένου, νεστοριανίζει, ό δε λέγων θεον τέλειον τον αύτον 

Χριστον και Cινθρωπον, ώς ένώσαντος έαυτQ τοϋ θεοϋ λόγου τό 

ιο fιμέτερον φύραμα, δ έστι την καθ 'ήμδς ό.vθρωπότητα, όρθο­

δόξwς φρονετ. οί το θεάνθρwπον ήμίν έπινοήσαντες λέγειν ϊσως 
(τερόν τι καl παρa ταϋτά φασι τον Χριστόν, ώς καl τον τραγέλα­

φον οϋτε τράγον, οϋτε έλαφον ε:'ίποι τις aν, άλλ '(τε:ρόν τι τQ 
γένει. Μίαν φύσιν τοϋ λόγου σεσαρκωμένην όμολογών, όπολινα-

15 ρίζεις μη λέγων τελείαν την άνθρωπίνην φύσιν άνειλήφθαι καl 

σεσwσθαι· προσθεlς δt σάρκα έψυχωμένην ψυχΏ νοερ<). ορθόδο­

ξος uπάρχεις, ε\ aρα τον νοϋν φυλάξεις της όμολογίας. Είπε ούν· 
μίαν φύσιν όμολογεΤς τοΟ λόγου σεσαρκωΙμένην σαρκl έψυχω- f. 118r 
μέν1J ψυχ!J λογικΌ· μίαν φύσιν καΊ μόνον όμολογεΤς έπl 

20 Χριστοϋ η δύο; Άλλ 'εί μεν μίαν φύσιν όμολογείς έπl Χριστοϋ, η 

μανιχαίζεις η παυλιανίζεις. Ει δε δύο τελείας λέγεις, δι!Jpημένας 

μέντοι και όνa μέρος κεχωρισμένας. νεστοριανίζεις. Εί δt δύο 
τελείας και έν μι{! χαρακτηριστικtj uποστάσει σ4>ζομένας όμολο­
γείς, όρθόδοξος uπάρχεις. Εί δΕ: οϋτε μίαν μόνον, οϋτε: δύο 

25 δι~;~ρημένας, οϋτε μην fινwμένας ένυποστάτως 6μολογεΤς, είπε 
πάσας τaς φύσεις έπl Χριστοϋ <λέγεις> 6μολογών μίαν φύσιν τοϋ 

θεοΟ λόγου σεσαρκωμένην έν προσλήψει σαρκος ψυχf)ν έχούσης 
νοεράν; 

2.Er μία φύσις τοΟ θεοϋ λόγου καl τfjς σαρκος καθ'ύμάς, ou μία 
30 δε φύσις τοΟ πατρος και τής σαρκός, πώς μία καl η αuτη φύσις 

τοϋ θεοϋ λόγου καl τοϋ πατρός; Πώς δε άκτίστου θεότητας καl 
κτιστής σαρκος η τής όχρόνου θεότητας καl τής ύπο χρόνον τοϋ 

λόγου σαρκος μία (σται φύσις, μη της θεότητας τραπείσης είς 

2 ΚΕΦΑΛΑΙΑ] scripsί: κ(εφαλαί)ων Ο ΚΕΦΑΛΑΙΑ ιz· om. G b 3 λέγων] 
τον + Ο b 4/5 καl ό λέγων - dπολιναpίζει) om. G S ού] λέγει + b 7 
λόγου] expl. b 16 έψυχωμ.] scripsi: έμφuχωμένην Ο G ψυχij νοερςi] ψυχr']ν 
νοεpaν G 17 Είπέ ούν] Praecedif έρώτησις in G, έρω in marg. Ο 18 
όμολογείς] έπl τοϋ Χριστοϋ + G 18/19 έψυχwμένΌ] scripsi: έμψυχwμένη Ο G 

19έπl] τοϋ + G 20 Άλλ' εί/ έρώ(τησις)ίnmαrg. + Ο 21 fi παυλιαvίζειςΙ 
om. G Εί δέ] εί δ' ίn mαηι,. + Ο 25 διr:~ρημένας] είρημέvας G 26 λέγεις) 
addidit Helmer 29 καθ' ύμάς] καθ' ήμών G 30 ή] om. G 



CONTRA MONOPHYSIT AS ΙΙ 

σαρκος φύσιν, μήτε τfjς σαρκος όλλοιωθείσης εtς θεότητος 
35 φύσιv, ό.λλ 'έκατέρας φύσεως σyζομένης ότρέπτως καl όδιαι­

ρέτως έν τQ 'Εμμανουήλ; 

3. Έκ δύο φύσεων λέγων τον Χριστόν, όναθεματίζων δε τοuς 
λέγοντας έν ΧριστQ τος δύο φύσεις ύπάρχειν άδιαιρέτως έν μιQ. 

ύποστάσει Τ)νωμένας, πώς νοήσεις το έκ δύο φύσεων; 'Ή γορ προ 

40 τfjς ένώσεως εί'ποις δύο, η έν ηj ένώσει. Άλλ 'ει μεν προ τής 

ένώσεως Ι ε'ίποις, προϋπάρχειν δίδως έκάτερον προ τής ένώ- f. 118ν 

σεως, δπερ όσεβές. ΕΙ δ 'Εν τij ένώσει τος δύο φύσεις λέγεις, 

σt;>ζεται δΕ: η ενωσις είς αίώνας, Ο.ρα σt;>ζονται είς αlώνας καl αι 

δύο φύσεις έν τQ 'Εμμανουήλ. 

45 4. Εί μένων ό θεος λόγος δ fiν γέγονεν δ οuκ ήν, καl οuκ ήν μεν 
δ γέγονεν, έ:μεινε δε δ fiν, πώς ούκ έ:μεινε μη ών δ γέγονεν; Εί δΕ: 

ταϋτ' άληθή, ό λόγος σaρξ έyένετο και έσκ~νωσεν έν fιμίν <είπών, 

τi)ν> τών έν ΧριστQ φύσεων άδιαίρετον καl άσύγχυτον έ:νωσιν 

ημάς έκδιδάσκει ό εύαγγελιστής. 

50 S. ΕΙ σαρκωθεlς ό λόγος έμεινεν δ fiν, fiν δ '0.σαρκος, πώς ού κ 
έσται άσαρκος κατΟ. την τής θεότητος φύσιν, εl καl έσαρκώθη, 

τfjς ήμετέρας φύσεως προσλαβών το φύραμα; Εί δΕ: τοϋτ 'όληθές, 

πώς τον (να Χριστόν, δ έστι θεον λόγον σαρκωθέντα, οuκ εϊποιμι 

τός δύο έ:χειν φύσεις, δ έστιν ούσίας, <την> τοϋ πατρος λέγω καl 

55 την έκ τής Θεοτόκου Μαρίας ληφθεϊσαν άνθρωπίνην οuσίαν; 

6. ΕΙ έστιν ό πατηρ όπαθης θεος καl άθάνατος, ό δΕ: υίος 

σαρκωθείς, δ έστι Χριστός, έστlν άπαθης καΊ παθητός, όθάνατος 

καΊ θνητός, το μΕ:ν άπαθες καl άθάνατον έ:χων κατο την τής 

θεότητος φύσιν, το δΕ: πάθος καl τον θάνατον έχων κατa την 

60 άνθρωπότητος φύσιν, είς ών καΊ ό αύτός, πώς μη ε'ϊπω τaς δύο 

φύσεις έν αuτQ, την μΕ:ν δεκτικην πάθους καl θανάτου, την δΕ: 

τούτων όνεπίδεκτον; Ε! δε τον θάνατον καl τa πάθη καΊ uμείς 

σαρκΊ δέξασθαι αuτόν φατε, όρθώς μtν λέγετε ζητώ δΕ: εl ή σaρξ 

47Joh. 1, 14. 

37 δt\ 0111. G 40 έν] G Hef111er: 0111. Ο 40/42 Άλλ' - ένώσει] 0111. G 43 
Ο.ρο - aίώνaς] 0111. G 44 Έμμaνουηλί Ο 45 μένων] μέν ών G 47 τaϋτ'J τaϋτa 
G 47 /48 είπών, την] αιidίdί 49 ήμός] ό + Ο 50 λόγος] θεός λόγος G, 
fortasse recte 51 της] 0111. G 54 ούσίας] ούσίαν G την] addidi 55 
όνθρωπίνην] G: όνθρωπότητα Ο Hefmer ούσίαν defeuit Hefmer 56 θεός 
όπaθης ,.,,, G,fortasse recte 58 όπαθΕ:ς] άπαθης G 59 έ:χwν] έχον Ο 60 
πώς] ίterauίt in marg. Ο 63 ή εί "' Ο 



ΙΙ CONTRA MONOPHYSITAS 

φύσις έστl τής θεότητος αuτοΟ f\ έτέρα κατ' οuσίαν· καl ε[ μi:ν ή 
65 αuτη τij θεότητι, 1 θεοπάθειαν ήμίν δογματίζετε εr δ, έτέρα έστl τij f. 119r 

φύσει, ήνωμένη μέντοι τQ θεQ λόγy ένυποστάτως, τί τaς δύο 

φύσεις οuχ ομολογείτε Εν τQ ένl ΧριστQ; 

7. Πaσα uπόστασις Εν κοινότητι, δ έστιν οuσί~. θεωρείται· καl 
εr μεν η ύπόστασις όπλfi ε'ίη, καl η κοινότης όπλή• εr δ( σύνθετος η 

70 ύπόστασις ε[η, καl ή κοινότης σύνθετος εσται η έν διαφόροις 

κοινότησιν η σύνθετος ύπόστασις (σται. Οίον όπλfi ή ύπόστασις 

τοΟ λόγου, όπλη καl η κοινότης flν έχει <αuτός καl> 6 πατηρ καίτό 
πνεΟ μΩ' σύνθετος ή ούτινος ό.νθρώπου ύπόστασις, σύνθετος καl 

ή κοινότης η έν πaσι κοινώς τοϊς ό.νθρώποις θεωρουμένη. Πaς 

75 γaρ όνθρωπος ζQον λογικόν θνητόν. Er δi: μη την σύνθετον 

κοινότητα βουληθείημεν νοfiσαι, πάντως 6 δείνα Ciνθρωπος έν 
δύο κοινότησιν εύρεθήσεται, ή μi:ν ψυχη έν κοινότητι τ!J προς τος 

όλλας ψυχάς, το δi: σώμα έν κοινότητι τ!J προς τόλλα σώματα.'Επl 

δε ΧριστοΟ η uπόστασις σύνθετος ούσα ou θεωρείται Εν συνθέτy 
80 κοινότητι. Οuδεlς γaρ όλλος Χριστός θεός καl όνθρωπος ύπάρ­

χων ταίς Cιληθείαις σύνθετός έστιν, εί μη 6 έκ παρθένου τής 
Θεοτόκου τεχθείς. Er ούν οuδεμίαν σύνθετον (χει κοινότητα, 
πάντως υπολείπεται Εν διαφόροις κοινότησι θεωρείσθαι, Εν τij 

τοΟ πατρος καl όγίου πνεύματος κοινότητι, καθ 'f)ν έστι θεός, καl 

85 Εν τij προς πάντας άνθρώπους κοινότητι, οίς δμοιός έστι κατa το 

είναι όνθρωπος. Κοινότητα δε έν τοίς πaσι τούτοις φαμεν την 

οuσίαν, δ έστι φύσιν· αύται γaρ κοινώς πaσι τοίς uπο το αύτο 

είδος 1 ένθεωρουμένοις uπάρχουσιν, ou τQ μεν πλέον, τι;> δi: f. 119v 

έ'λαττον ένυπάρχουσαι. 

90 8. Τής Ciκρας ένώσεως 'ίδιόν έστι τό έχειν ταυτοτητα καl 

ένότητα καl έτερότητα, οίον η καθ 'ύπόστασιν [νωσις αϋτη γάρ, 

ώς έπl ψυχής καl σώματος, έτερότητα οuσίας καl ταuτότητα 

ύποστάσεως (χει. Έτέρα γaρ ή τής ψυχής οuσία καl έτέρα ή τής 

σαρκός, κcν f.ν ζQov άποτελεσθ'ij 6 άνθρωπος. Καl οuκ όν τις 
95 ε'ίποι φύσει την μεν ψυχην θνητήν, τf)ν δf_ σάρκα νοητήν· καl 

άσθενούσης δε της σαρκός έρρώσθαι την ψυχf)ν λέγομεν. ΕΙς δε 6 

64 έτέρa) έτέρaν G 66 τί τος) iterauίt ίn marg. Ο 68 ούσίr;ι] ιιel ούσία? 
71 κοινότησιν) κινότητι ante corr. Ο ύπόστaσις 1 ] om. G 72 ή] οί Ο G 
κοινότης] κονότηςαnte corr. Ο aύτός κa\] οddίιiί 73 ούτινος] τουτιvός G 
74 ή 1] οι Ο G θεωρουμένη] ένθε:wρουμένη G, .fortasse recte 78 

κοινότητι] iteraιιit in marJ!.. Ο 79 έv] οΗι. G 81 τaίς άληθείaις] Ο G :fortasse 
/eg. τι] άληθείr;ι 82 Εί ούν] iteraιιit in marg. Ο ούδεμίaν] δΕ: μίαν G 87 αύτό] 
om. G 88 ύπάρχ.] έvυπάρχουσιv G, fortasse recle τι;> μΕ:ν ... τQ δέ:] G: τό 
μέ:ν ... τό δf. Ο He/mer 89 ένυπάρχουσιv Helmer 92 τaύτότητα] ταύτότητος G 

93 ούσίa] ούσίaς G 94 άποτελέσθη Helmer: άπετελέσθη Ο G 
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έκατέρωv συγκείμεvος avθρωπος καl έv τQ έvl όμοίως έκάτερόv 

έστί τε καl vοείται. 

9. Ει ούσία έστl έv τοίς καθ' εκαστοv τώv ύπο το αύτο είδος άvα-
100 γομέvωv έξ !σου πδσιv έvυπάρχουσα, δίχα δ( τώv καθ' έ'καστοv 

άvύπαρκτος ούσα τυγχάνει, οί λέγοvτες έκ δύο ούσιώv, άρ, εv 

τισι τώv καθ' έ'καστοv έκάστηv ίδιαζόvτως έvυπάρχειv; 'Αρ 'έξ 

άvυπάρκτωv ή σύνοδος; Εί δ '(ν τισι τώv καθ' έ'καστον ίδια­

ζόvτως, άρ Ώί δύο φύσεις έv δύο θεωρούμεvαι προσώποις 

105 συvήλθοv, δπερ έστΊ Νεστορίου καΊ τώv ψιλοv λεγόvτωv εΙvαι τοv 
Χριστοv aνθρωπον προ τής έvώσεως; <Ημείς δt ούχ οϋτω φαμΕ:v 

έv δύο φύσεσι τον Χριστόν, άλλ 'δτι έvδέχεται δύο καl πλείοvας 

φύσεις έv ένl καl τQ αύτQ θεωρείσθαι προσώπ~. δτ 'έστlv αύτώv 

ή έ:νωσις ένυπόστατος. Εί γaρ ήσαv δι~:~ρημέναι, πάντως έκάστη 

110 έv ίδιοϋποστάτ~ νοηθήσεται προσώπ<tJ. 

1 ο. ου μόvοv έπl τών όπλων υποστάσεων ήγουν προσώπων f. 120r 

το f.v λέγεται, άλλa καl έπl τών συνθέτων. Ποία ούν (σται διαφορa 
όπλοϋ τε καl συνθέτου, εr μη το μεν έν μιQ ούσίc;ι, ΤΟ δε έν δύο 

ούσίαις γvωρίζομεv; Οuτε τοίνυv διαιροϋμεν άπ 'άλλήλωv τaς 

ι 15 φύσεις μετa τηv ενωσιν· μίαv γaρ uπόστασιν σεσαρκωμέvηv 

κηρύττομεν. Οuτ' άλλήλας εlς μίαν ούσιότητα συγχέομεν· τηv τών 

φύσεων γaρ διαφορaν ούκ άναιροϋμεν διa τηv έ'νωσιv, άλλb. καl 

την σύνθεσιv έν τQ δλy γνωρίζομεν καl το δλον έν ττ) συνθέσει 

θεωροϋμεν, δλον θεον τον Χριστον κηρύττοντες μετa τοϋ σώμα-

120 τος. άλλ 'ou κατa το σώμα, καl ολον c'iνθpωπον τον αuτον 

όμολογοϋντες καl μετa τής θεότητος, όλλ 'ού κατa την θεότητα. 

11. 'Όσαι aν ώσι φύσεις ένυποστάτως δι1Jρημέναι, έν iσαρίθ­
μοις προσώποις θεωροϋνται. 'Όσαι δ' aν ώσι φύσεις ένυπο­
στάτως ηvωμέναι, έν ένl προσώπ~ θεωροϋνται. 

125 12. Ή σaρξ σάρξ έστι καl ού θεότης, καl ή θεότης θεότης έστΊ 
καΊ ού σάρξ. ΕΙ οuν ταuτον τa δύο ταϋτα, πώς άλλήλων διαφέρου-

99 έν τοίς \ om. Ο 1Ο1 άρΊ ό.ρα G 102 καθ' f:καστοv) καθέστον G, sed pos/ea 
affert ίterιιm όνύπαρκτος - καθ' (καστ ον (lin. 1ο1/10.ι) 102 έκάστην iδιαζόvτως 
ένυπάρχειν] om. G ένυπάρχειv] όμολογοϋσιν + Helmer, fortasse recte. Posf 
ένυπάρχειν iteraιιit έντισι τών καθ' ί:καστον Ο 104άρ' αί] dρα καί G 108 δτ'] 
δτε G 114 γνωρίζομεν] γνορίζομενον G 11 5 μετa] sιιpra lίn, Ο, διa anle corr., 
sed cum μετa την f:νωσιν in marg. 116 Οϋτ'] Οϋτε G άλλήλας είς μίαν) scripsί: 
όλλήλαις είς μη Ο G Helmer 117 γaρ] om. G 121 τής θεότητος) την θεότητα 
G 124 έvί] τισιν G θεωρούνται] 'Ετέρα έπαπόρησις + G 125 καί ή 
θεότης] om. G 
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σιν; Κατa φύσιν η καθ' ύπόστασιν η μόνοv κατ' όνομασίαν ψιλf)ν 

καl ού κατa διαφορaν φύσεων; Ποίας τών έν Χριστy φύσεων 
θεός έστιν ό πατηρ καl ποίας αύτών πατήρ; Άρα θεός έστι της 

130 πάσης μιiiς φύσεως τοϋ λόγου σεσαρκωμένης; Ούκοϋν καλώς οί 

Άρειαvοl θεον τοϋ λόγου τον πατέρα λέγουσιv. Ει δt ού θεος τοϋ 

λόγου, πώς λέγει· Πατέρα μου καl πατέρα\ ύμώv κal θεόv μου κal f. 120v 

θεόv uμώv; 

13. τα aνόμοια όλλήλοις προ της ένώσεως, f\γουv το σώμα και 
135 ό θεος λόγος μεμενήκασι μετa την έ:νωσιv avόμοια η γεγόvασι 

κατa φύσιν aλλήλοις δμοια; Εί το λέγειν δύο φύσεις προσθήκηv 

φύσεως λέγεις έπl της άγίας τριάδος, πάντως και ό λέγων δύο 

γεvvήσεις είς τον Χριστον προσθήκηv γεννήσεως λέγει έν ττj 

άγί<;ι τριάδι. 

140 14. Άναληφθέvτος τοϋ Χριστοϋ, τί έξ ήμών Cινήγαγε τQ πατρί; 
Φύσιν η uπόστασιν; Σώμα δμοιον τy λόγ4J η ούχ δμοιον; Καl εί 

μεν δμοιον τQ λόγ4J, πάντως και ό λόγος περιγραπτος η το σώμα 

άπερίγραπτον. Εί δt μη άπερίγραπτον, ποϋ άνήρχετο το ό.περί­

γραπτον, ώστε φαντασίαν οί Cίγιοι μαθηταl έώρων καl ούκ 

145 άλήθειαν; 

15. Αuτη ή μία τοϋ θεοϋ λόγου φύσις σεσαρκωμέvη μετa τηv 
aφραστον άνάληψιν όμοία έστl τy πατρl κατό. πάντα τρόπον και 

όμοούσιος αύτy, η έ:χει ό Χριστός το μtv όμοούσιοv τοϋ ίδίου 

πατρός, το δt έτεροούσιοv. Kal εί όμοούσιος όλος ό Χριστος τQ 
150 πατρί, δfiλov δτι κτιστος ό πατήρ· κτίσμα γaρ ή σάρξ. ΕΙ δt 

έτεροούσιον το σώμα παρa τοv θεον λόγον, πώς ou δύο φύσεις; 

16. Εί μεν εΙπεν ό Χριστός Λύσατέ με καl Ε.ν τρισlν f]μέραις 
fyερώ έαυτόv, εϊχομεν είπεlv ώς πiiσα η μία τοϋ θεοϋ λόγου φύσις 

ή σεσαρκωμένη λέλυται καl τέθνηκεν. Έπειδη δt Λύσατε τον vaov 
155 τοϋτοv εΤπε καl fv τρισlν ήμέραις έyερώ αuτόv, είπωσιν ήμίν ποία 

μtν φύσις λέλυται, ποία δt την λυθείσαν άνέστησεv. Εί δt ou 

132/133 Ioh. zo, 17. 152/ Ι 53 Cf. Ioh. 2, 19. 154/ISS loh. z, 19. 

128 φuσεων 1 ) scrιpsi: φύσεως ο G Helmer n (ο )ίας ΤώνJ iterauit in mαη?,. ο 
τών] τοϋ G 129έστιν θεbς - G 130πάσης) πάντως Helmer 131 θεον] 

iterauit in marg. Ο 132 λέγει) foriasse addendum esl ό Χριστός 132/133 
ύμών ... ύμών] ήμών ... ήμών G 140 Ίναληφθέντος Ο 141 Σώμα) om. G 

143 μη] om. G 144έώρων] G Helmer: έωροuν Ο 149 τό δf:] εί ό δε G 
150 δfjλον δτι] sιripsi: δηλονότι Ο G Helnιer 1S1 ού) om. G 153 έαuτόν] 

αύτόν Ο Helnιer 156 μΕ:ν] om. G 
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τοΟτο βούλονται, εtπωσιν ήμϊν· Πάσα ή μία 1 σεσαρκωμένη τοΟ f. 12]r 
θεοΟ λόγου φύσις τέθνηκεν Tj μέρος και μέρος η fiμισυ καl Τjμισυ η 
τρίτον καl δίμοιρον; 

160 17. Ε1 ό λέγων θεότητα παθοuσαν μανιχαίζει καl ό λέγων 

άνθρωπον παθόντα κα'ι σταυρωθέντα νεστοριανίζει, πάντως ό 
λέγων σώμα θεοΟ άχώριστον παθον όρθώς δοξάζει. 

ΙS8f\μισυ 2 \ f\μισυv Ο \59δίμοιροv1 δήμιροv G 160θεότητα) θεότητι G 
162 παθόv] scripsi: πaθώv Ο G 
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Codex 

Ο = cod. Achridensis, Musaei nat. 86 (saec. χπr), pag. zo6-212. 
[ ] Litterae evanidae in codice. 
< > Addidi. 

Leont. = LV. 

J,eontii byzantini Florilegium alterum 
aduersus Aphthartodocetas 

πι 

L = cod. Oxon. Bodleianus Laιιdianus 92 Β (saec. χ-χι), fol. 143v-15 ιr. 
V = cod. Vaticanus gr. 2195 (saec. χ), pag. 113-119. 



ΙΩΑΝΝΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ 

ΑΠΟ ΓΡΑΜΜΑΤΙΚΩΝ 

ΠΡΟΣ ΑΦΘΑΡΤΟΔΟΚΗΤΑΣ 

Ι. 1. Εί Ο.φθαρτον φύσει το σώμα τοϋ Χριστοϋ καΊ φθορδ.ς 

5 άνεπίδεκτον, πώς Τ]μίν όμοούσιον, περl ών εϊρητaι· Δεί γaρ τό 

φθαρτον τοΟτο fνδύσασθαι άφθαpσίαν: Το γaρ έκ μεταβολής 
γενόμενον Ο.φθαρτον φύσει εχει την φθοράν. 2. Άλλ' 'ίσως ό δι' 
έναντίας έρεϊ· Έaν <a>φθαρτον το σώμα τοΟ Χριστοϋ ύπάρχον 

προ τής ό.ναστάσεως τοίς νϋv Ιών ό.νθρώπων σώμασιν ούσι 

10 φθαρτοίς ούκ έστιν όμοούσ1ον, άρα και ύμείς οί όμολογοϋντες 

μετa την όνάστασιν Ο.φθαρτον το σώμα το.Ο Χριστοu, οuκέτι φατε 

αύτο Τjμίν όμοούσι~ν; 3. Προς ο[ϋς] άποκpιτέον δτι κατa τοϋτο 
τοϊς ημετέροις έστ1ν όμοούσιοv· ώσπερ γaρ δεκτικον ύπάρχον 

άφθαρσίας. ι'iφθαρτον γέγονεν έκ φύσεως φθαρτής. οϋτω και τa 

15 ημέτερα, φύσει όντα φθαρτά, έν τtj ό.ναστάσει dφθαρτα γεvήσεται. 

Καl εί dφθαρτον ήν το σώμα τοϋ Χριστοϋ, πώς δι!Jpέθη τtj λόγχ~;ι; 

Τών γaρ διαιρουμένων 'ίδιον το φθείρεσθαι, ει καl μη φθείροιντο 

πολλάκις βουλήσει θεοϋ συγκροτούμενα, ώς και το τοϋ κυρίου 

σώμα φθαρτον lιπάρχον φύσει ηj τοϋ λόγου έπιβάσει κατa την 

20 οϊκείαν φύσιν οuκ έφθάρη διαλυθΕ:ν έν τQ τάφy είς τa Cιπλδ. έξ ών 

συνετέθη. 4. 'Ότι δΕ: φθαρτοv φύσει έβούλετο ό θεος λόγος 

σαρκωθεlς εΙναι το οίκείον σώμα καΊ δτι το τ)μέτερον ό.νέλαβε καl 

δι' έαυτοϋ καl έν αύτQ τοίς πάσιv ημϊν σωτηρίαν προξενών, δι' ών 

fiρξατο ποιείν τε καl διδάσκειν καl δωρείσθαι τa uπερ φύσιν τοίς 

25 ό.νθρώποις, φησΊv ό μακάριος Κύριλλος έν τQ πρώτy κεφαλαίy 
περl ένανθρωπήσεως « Είτα γέγονεν aμαρτίας έλεύθερος, ϊνα έν 
αύτQ καl μόν<t-> τοίς τής ό.ναμαρτησίας αύχήμασιν η ό.νθρώπου 

φύσις στεφανουμένη καταπλουτήσ!J το πvεϋμα το δ.γιον », καΊ 
πάλιν προς τaς βασιλίδας, κεφάλαιον κγ'· Ι « Καl καθο φύσει καl p. 207 

30 ό.ληθώς έστι θεός, δέχεται μΕ:ν ό.νθρωπίνως ούχ έαυτQ μCιλλον, 
όλλa [ηj] τοϋ ό.νθρώπου <φύσει> δι 'έαυτοϋ καl έν αύτQ πρώτy 

προξενών αύτό, δίδωσι <δΕ> θεϊκώς έξ Ιδίας αύτοϋ φύσεως τοίς 

ό.ξίοις τοϋ λαβείν ». S. Προς τούτοις τοϊς άγαθοίς εtς uπογραμ-

S /6 1 Cor. l 5, 5 3. 24 Cf. Act. 1, 1. 26/28 Scholia de inιarnalione V erbi, cap. 
l (PG 75, 13 72 Α 5-7; ACO 1, 5, p. 219, 29- 220, l). 29/33 Adreginasde rectaftde 
oratio altera (PG 76, 1381 C 1-6; ACO 1, 1, 5, p. 45, 10-12). 

4 Εί] Textus inc. aperte imperjectus 8 άφθαρτοv] sι:rίpsi: φθαρτόv Ο τοϋ] 
supra /ίn. Ο 25 φησίν] ώς φησιv Ο: ώςdeleui 27 αύτt;J] τε+ edd. 29 καθό] 
edd.: καθa Ο 31 τοϋ άvθρώπου] τώv άvθpώπωv (άvθpώπου sine τοϋ W ante corr.) 
edd. φύσει] suppleui iιtxta edd. αύτQ] Ο (uίde quoque supra /ίn. 2J) eteditίonum 
cod. W: έαυτι;> edd. 32 προξεvώv] edd.: πρόξεvοv Ο δΕ:] suppleui ίιιχtα edd. 
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μον ώς [γρα]φην καl διδασκαλίαν τ']μών το τ']μέτερον άνέλαβε 

35 σώμα. Πώς δε ήμίν uπογραμμον τοίς φθαρτον έ:χουσι σώμα, 
αuτος δε aφθαρτον καl καθ 'τ']μδς λοιπον δοκήσει καl οuκ άλη­
θείq; 'Όμοιον γάρ έστι τοίς δογματίζουσιν Cίφθαρτον Χριστον 
είληφέναι σώμα τοίς λέγουσι φαντασίαν την οίκονομίαν. 6. Έπεl 
ούν μετa την παράβασιν φύσει φθαρτονΆδaμ γέγονε το σώμα διa 

40 τον έκ θεοϋ δΙρον], δς μετό τον Άδόμ διέδραμεν ε!ς δλον το γέ­

νος ήι ιών, τοϋτο το φθαρτον βουλόμενος σώσαι Χριστος άνεί­

ληφε σώμα. Πώς γόρ ίατρείας άπέλαυε το μη προσειλημμένον; 

7. Εί δt τολμώσι λέγειν ώς ou γέγονεν ήμίν ύπογραμμος σαρκω­
θε lς ό λόγος-ϊσως μαχόμενοι πάσι τοίς τής έκ κλησίας δ ιδασκά-

45 λοις καl αύτοίς Χριστοϋ μαθηταίς καl άποστόλοις, πανταχοϋ γόρ 

κηρύσσουσι το τ']μίν ύπογραμμον γεγονέναι - πώς δε αϋξει, εί 

όφθαρτον ήν; Έν γaρ φθαρηj μόνΙJ οuσίc;ι γίνεται ή έν ποσQ 

άλλοίωσις. 8.'Επεl ούν μη νοοϋντες προβάλλονται λόγιον γραφι­

κον δτι ε'ίρηται Ή σaρξ αuτοΟ οuκ είδε διαφθοpάν, [είσlν ον-] 

50 τwς μη νοοϋντες. ου γaρ είπεν Cιφθαρτον φύσει, άλλ 'δτι φθαρτον 

uπάρχον ού μέντοι φθορaν ύπέστη καl διάλυσιν την είς τa 

στοιχεία διa το Cινευ φθοράς άναστfiναι τij δυνάμει τοϋ λόγου, διο 

καl οuκ είδε διαφθοράν. 9. Τοϋτο δέ έστιν εύρείν καl έπl τών 
έν τij συντελείc;ι εύρισκομένων ζώντων περl ών ε'ίρηται έν <τij> 

55 προς Θεσσαλονικεϊς πρώτlJ έπιστολij· 'Ότι fιμεϊς ο[ ζώντες ο[ 

πεpιλειπόμενοι είς τryν παpοuσίαν τοΟ κυρίου ού μη φθάσωμεν 

τοuς κοιμηθέντας. Καl πάλιν· 'Έπειτα fιμείς οί ζώντες, οί 

πεpιλειπόμενοι aμα σuν αuτοίς άρπαγησόμεθα εν νεφέλαις είς 
όπάντrισιν τοΟ κυρίου είς όέpα. 10. ΌρQ.ς δτι τοuς νεκροuς καl 

60 έφθαρμένους το σώμά φησιν άναστήσεσθαι, ώς δε ζώντας 

άρπαζ[ομένους] εύθuς έν νεφέλαις έπl το άθάνατον καl Cιφθαρτον 

την έναλλαγην ύφισταμένους, την άπο τής φθαρτότητος fjτις 

ένεργείc;ι ou γέγονεν αuτοίς ούτε γόρ έφθάρησαν είς τό στοιχεία, 
εί καl φθαρτην είχον την φύσιν την [έπl] τοϋ σώματος. Καl οί 

65 νεκροl έν ΧριστQ άναστήσονται, ώς καl έν τij προς Κορινθίους 

πρώτΙJ φησίν· Πάντες μεν ού κοιμrιθrισόμεθα, πάντες δε 
άλλayησόμεθa. Δήλον καl ώδε δτι έν τij συντελείc;ι οuκ 
άποθνήσκουσι, καθάπερ οί προ της συντελείας, άλλ' έν άκαριαί4J 

τινl χρόνy τfiν άφθαρσίαν λαμβάνουσιν. 1 1. Εί ούν έκεϊνοι 

70 φθαρτον ώς άληθώς έ:χοντες σώμα διαφθορaν οuκ εΤδον, άλλa 

49 Act. z, 31; cf. Ps. 1 ~. 10. 

66/67 1 C:or. ι \, Ι ι. 

55 /57 Ι Thess. 4, 1 ~. 57 /59 Ι Thess. 4, 17. 

49 /50 είσίv όντως) dubiu111 est 54τij) aιkiidi 55 πρώηJ] scripsi: d Ο 56 
περιλιπόμενοι Ο 
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μόνον μtν Ι στάσιν έπl το ό.φθαρτον, πώς καl έπl τοϋ δεσποτικοίι p. 208 
σώματος τοϋτο μη ύποθώμεθα, τοίς άπο γης σώμασιν όμοού-

σιον, διαφέρον μtν αύτοίς κατc':ι τοϋτο· τοίς ό.νθρώποις μtν 

όκουσι τc':ι φυσικa προσγίνεται πάθη, τQ δε κυρίy ou 
75 κατ' άνάγκην, ό.λλ' αuτοϋ μάλλον ένδιδόντος τ~ φύσει τ(ι ο[κεία 

ένεργησαι, ώς [i)μJCiς ή τών άγίων πατέρων έπαίδευσε διδασκα­

λία. 12. Πώς δΕ. πάλιν νοήσομεν το έν ταίς Πράξεσιν, 'Ότι 

δ.νέστησεν αυτον μηκέτι μέλλοντα ύποστρέ[φεινJ ε!ς 

διαφθοράν. Το γaρ μηκέτι δείκνυσι<ν> έπιδεκτικον φθοράς 

80 πρό τής άναστάσεως. Πώς δf: πάλιν ό άπόστολος έφη· 'Όθεν 

ώφε ιλε κατa πάντα τοίς- δ.δελφοίς όμοιωθfίvαι, ίνα έλεfιμωv 

yένηται καl πιστος δ.ρχιερεύς; καl πάλιν· Έπεl ούv τa παιδία 

κεκοινώνηκεν αϊματος και σαρκός, και αuτος παραπλησίως 

μετέσχε τών παίδων, φθαρτον έχόντων το σώμα. Οu[δαμώς] 

85 παραπλήσιον το φθαρτον τy άφθάρτy. 

ΙΙ. Χρήσεις άγίων πατέρων δτι φθαρτον 

το σώμα τοϋ Χριστοϋ προ 

της όναστάσεως 

1. Ίοuστίνου φιλοσόφου <έκ τοϋ> κατc':ι 'Ελλήνων λόγου τρίτου· 
90 Οϋτω γεγονώς ό όνθρωπος καl προς τ!')ν παράβασιν [εύ]θuς 

ίδών, τi)ν φθορaν φυσικώς είσεδέξατο. Φύσει δt της φθοράς 
προσγενομένης, άναγκαϊον ήν τy σώσαι βουλομένy auτήν, τ!'jv 
φθοροποιον οuσίαν άφανίσαι. Τ οϋτο δf: οuκ ήν έτέρως γενέσθαι, 

ει μη ή κατά φύσιν ζωη προσεπλάκη τQ τi]v φθορaν δεξαμέvQ, 
95 άφανίζουσα μtv τ!'jv φθοράv, άθάνατον δf: τοΟ λοιποϋ τον δεξάμε­

νον διατηροϋσα. 

2. 'Αθανασίου κατa Άπολιναρίου· 'Όπως θανάτy καταλύσΙJ 
τον θάνατον έν έπιδείξει ψυχής, έν δf: τQ τάφy καταργήσ~:~ ττ']ν 
φθορaν έv ταφij σώματος έξ ξiδου καl έκ τάφου την ό.θανασίαν καl 

75/76 Cf. GREGORIUM NYSSENUM, De beafitιιdinibιιs IV (PG 44, 1z.37 Α 6-7). 
Vide qιιοψιe infra, lin. z40/z41. 77/79 Act. 13, 34. 80/82 Hebr. z, 17. 

82/84Hebr. z, 14. 89/96 PG 6, 1596 C 1 -1597 Α 3 (ex Leontiol!Jz. ΠΙ, 3). 
97/101 Confra Apollinarem ΙΙ, 17 (PG z6, 1Ι61 Β 1z - C ι). 

77 'Ότι] δi: + Act. 13, 34 78 αύτόν] έκ νεκρών+ Act. 13, 34 84 
παίδων] αύτών Hebr. z, 14 89 φιλοσόφου] Ο L: άπό φιλοσόφων V, καl 
μάρτυρος+ Leonf. έκ τοϋJ sιιppleιιi ίιιχfα Leonl. 92 τy σώσαι βουλομέν~J 
τον σώσαι βουλόμενον V, δτι σώσαι βουλόμενος L αύτήν] ή L, Ό ed. 93 
άφανίσας ed. 94 μη) μήπερ Leont. 95 τόνJ τό Leont. 97 'Αθανασίου) 
έπισκόπου έκ τοϋ + V, έκ τοϋ + L 'Απολιναρίου) Β λόγου+ L 'Όπως] 
έν + ed., έν aν + Leonf. 98 tvi] om. L καταργήσει L 
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100 την άφθαρσίαν έπιδεικνύμενος, έν μορφij τij καθ 'ήμCΊς την ήμετέ­
ραν όδεύσας όδόν. 

3.'ΕκτοΟ αύτοΟ λόγου· Διa τοΟτο έν μεν ψυχrj θεοΟ ή κράτησις 
τοΟ θανάτου έλύετο καl ή έξ Qδου άνάστασις έγίνετο καl ταίς 

ψυχαίς εύηγγελίζετο, έν δf: σώματι θεοΟ ή φθορa κατηργείτο καl 
105 ή άφθαρσία έκ τάφου έδείκνυτο. 

4. Έκ τοΟ προς τaς αίρέσεις τρίτου λόγου· Ού γaρ έν 
άσωμάτ4-1 τa τοϋ σώματος έγεγόνει, ε! μη σώμα λαβών ήv 
φθαρτον καl θνητόν· θνητη γaρ ήν ή Μαρία έξ ής ήν καl το σώμα. 

Διο καl άνάγκη έν πάσχοντι σώματι καl κλαίοντι καl κάμνοντι 
110 γενομένου αύτοΟ, αύτοΟ λέγεσθαι μετa τοΟ σώματος καl ταΟτα 

δπερ έστlν ϊδια της σαρκός. 

5. Έκ τοΟ είς τον σταυρον λόγου· 'Ένεκα μf:ν ούν τοσ δειχθήναι 
τον θάνατον έν τQ σώματι, τριταίον άνέστη τοΟτο· ϊνα δt μη έπί 

πολu μείναν καl φθαρεν τέλεον, ϋστερον άναστήσας άπιστηθ~j, 

115 ώς ούκ αύτο άλλ '(τερον σώμα φέρων, διa τοΟτο Ιού πλέον τών p. 209 

τριών ήμερών ηνέσχετο. 

6. Άμβροσίου· ~Άλλη γaρ σαρκος άσθένεια και dλλο το της 
θεότητος άίδιον, καl σαρκός μεν ό θάνατος, της δε δυνάμεως το 

άθάνατον· εί δε τοΟτο πεποίηκεν ή θεότης ώστε μη !δείν την 

120 σάρκα διαφθοράν, ύποκειμένην [δηλ]ονότι κατa φύσιν φθορζι, 
πώς αύτη τελευτCΊν ή θεότης ήδύνατο; 

7. ΤοΟ άγίου Έφραlμ περl άγάπης 'Αφθαρσία έστίν ή άνάστα­
σις, όλλa τaς ούλaς ούκ ήφάνισεν, ϊνα γένw[νται] μάρτυρες θεοσ, 

102/105 lbid. ΙΙ, 15 (col. 1156 C 12 - 115 7 Α 3). 106/Ι 11 Confra Arianos ΙΠ, 
56 (PG 26, 440 Β ΙΙ - C 2). 112/116 Oratiode incarnatione Verbi § 26, 4-5 (PG 
25, 141 Β 1-8; ed. Ch. KANNENGIESSER, SC 199, Paris, 1973, p. 360, z1-27). 

117/121 De ftde αι1 Grafianum ΙΙΙ, 3, 21 (PL 16, 594 Α 10-15). 122/126 
Locum non repperi. Exstat idem apud Leontium ~Ζ· ΙΙ, 21. 

102θεοϋ] Ο eι nonnu//i codd. Aιhanasii: Χριστοϋ ed. 106 Ou] Ouδέed. 107 
σώματος] dν + ed. 108 Μαρία·] δγια Μαρία ed., sed δγια om. nonnul/i codd. 
Athanasii 113 άνέστη] άνέστησε edd. 114 μείναν] διαμείναν edd. 115 
φέρων] 'Έμελλε γaρ ό.ν τις καl διa τον χρόνον άπιστείν τQ φαινομέv4J καί 

έπιλανθάνεσθαι τών γενομένων + edd. πλέον) πλείω edd. 117 Άμβροσίου] 
Τοϋ αuτοϋ προς Γρατιανόν L, Τοϋ αuτοϋ έκ τής πρ. Γρ. V το) om. L 118 
θεότητας] έστιν + Leonf. δΕ:] δέ γε Leonι. 120 δηλονότι] τ!) + V 122 
δγίο.υ] όσίου L Έφραίμ] έκ τοϋ + Leonf. άγάπης] λόγου + Leonf. 
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δτι έvήργησεν, ou το φθaρτbν ένυβρίσας τ{\ τών οuλών παρα-
125 μονij, ίοι.Jναντίον δt δοξάσ[ ας] ηj άφθαρσίςι. δτι άπό τοϋ φθαρτοϋ 

σώματος την φθορaν έφυγάδευσεν. 

8. Τοϋ θεολόγου εtς [τa φώτα]· Διa τούτο τa aμικτα μίγνυται· 
ου γενέσει μόνον θεός, ούδt σαρκί vοϋς. ούδt χρόνι+> το όχρονον, 
ouδt μέτρι+> τό άπερίγραπτον, όλλa καl παρθενίςι γέννησις, καl 

Ι 30 άτιμίι;~ τι;> καl τιμής όπάσης ύψηλοτέρι+>. καl πάθει τό άπαθές, καl 

τι;> φθαρτQ τό άθάνατον. 

9. Έπιφανίοu έκ τοG Άγκυρωτοϋ· Εlσfjλθε μtν θυρών κεκλει­
σμένων, 'ίνα δείξ~:ι τό παχυμερtς λε:πτομερf.ς καl τό θνητόν όθάνα­

τον καί τό φθαρτόν aφθαρτον· ϊνα δε πάντας έλέγξτ.~ τους όπι-
135 στοϋντας ε:ίς την ήμών σωτηρίαν, φημl δτΊ την όνάστασιν, 6 είς 

λεπτότητα μεταβάλλων τό σώμα καl ε:ίς πνεϋμα συγκεράσας την 

όνάστασιν ούκ ό.πήλειψε τaς οuλaς τών Τ)λων ούδt τόν τύπον τfjς 

λόγχης, άλλ' έδειξεν αuτό τό έπί τοΟ σταυροϋ πε:πονθός, δτι οuκ 

C:iλλο ήν τό όνα[στάν], ούδt όπ'αuτοϋ έ:τερον φυέν, όλλ Ώύτό το 
140 πεπονθός όπαθtς καί αuτός 6 πεσών κόκκος όναστaς C:iφθαρτος. 

10. Τοϋ Χρυσοστόμου έκ τής κατa Ίωάννην έρμηνείας Έφάνη 
ούν τ{\ έσπέρQ καl άπέπτη· είτα μετa όκτώ ήμέρας καί πάλιν 

άπέπτη · είτα μετa ταGτα έπί τής θαλάσσης. Τ ί δέ έστι τό 
Έφανέρωσεν; Έκ τούτου δfjλον δτι ούχ έωράτο, εί μη συγκα-

145 τέβη, διa τό λοιπόν όφθαρτον εΙναι τό σώμα καl όκήρατον. 

11. Έκ τοϋ αύτοΟ· Δόξασόν με σύ, πάτερ, παρa σεαυτιfJ. Τί ούν 
ένταGθά φησιν; Περί τfjς οίκονομίας 6 λόγος έπεl οϋπω δεδό­
ξαστο τής σαρκός ή φύσις, ούτε όφθαρσίας άπολαύσασα, οϋτε 
τοϋ θρόνου κοινωνήσασα τοϋ βασιλικοϋ. Καl διa τοϋτοοuκ είπεν 

127/131 Oraf. 39, 13 (PG 36, 349 Α ψ14). 132/140Ancorafιιs, cap. 91 (PG 
43, 184 C 5 - D 1). 132 Cf. Ioh . .ιο, 19.26. 141/145 Hom. 87, .ι (PG 59, 475, 
5-10). 1441oh . .ιι, ι. 146/Ι52Ηοm. 80, .ι-3 (col. 435, 8-ι abimo). 146 
Ioh. 17, 5· 

124 φθαρτοv] Ο V: aφθαρτον L 124/125 παραμον{i] όλλό + L 125 δέ:] 
om. L 135 δή] scripsi: δi: Ο 137 τύπον] edd.: τόπον Ο 138 το] om. edd. 

140 όναστός] δi: + edιJ. 141 Τοϋ - έρμηνείας] Τού αύτοϋ έκ τού αύτού 
εύαγγε-L, Τού αύτού έκ τού αύτού εύαγγελιστού λόγος V τής] scrίpsί: τού Ο 

142 ouv] γούν Leonf. η:ϊ έοπέpQ]τfινέσπέραv Leont. όκτώ] Leonf.: Η ο 
ήμέρας] πάλινδπαξ + ed. Leonf. 143 θαλάσσης] καί πάλιν μετά πολλού τού 

φόβου + ed. Leont. 146 'Εκ τού αύτού] Τού άγίου (όσίου V) Ίwάννου 
έπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως είς τό Leonf. σύ] om. V 149 βασιλικού] 
expl. Leonf. Καί] om. ed. 
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Ι 50 Έπl τής γης, ά.λλa Παρa σοί. Τ aύτης καl ήμείς ά.πολαυσόμεθα 

τής δόξης κατa το ftμέτερον μέτρον, έaν νήφωμεν. Διa τοϋτο καl 
Παϋλός φησιν· Ε1περ συμπάσχομεν, ϊνα και συνδοξασθώμεν. 

12. Έκ τοϋ κατa Ματθαίον είς το Ou μfι πίω άπ' άρτι εκ τοϋ 
γεννήματος τής άμπέλου· 'Υμών μαρτυρούντων· uμείς γάρ με 

155 6ψεσθε ά.ναστάντα. Τί δέ έστι καινον κal κοινώς; Τουτέστι 

ξένως, ού σώμα παθητον έχοντα, a(λλ'] ά.θάνατον λοιπον καl 

όφθαρτον καl ού δεόμενον τροφής ού γaρ διa χρείαν μετa την 

ά.νάστασιν (φαfγέ τε] κα1 έπιεv· οuτε γaρ έδείτο λοιποv το σώμα 
τούτων, aλλa διa τούτων τa της ά.ναστάσεως πληροφορών. 

160 13. Κυρίλλου εκ τοϋ κατa Ίwάvνην εύαγγελίου· Ο!κονομικώ- p. 210 
τατα τοίνυν 6 κύριος ftμών ΊησοΟς Χριστός, οuπω προς δόξαν 
την αύτy πρέπουσαν τον οίκείον μεταστοιχειώσας ναόν, έν τοίς 
πρώτοις έτι διεφαίνετο σχήμασι, [την] τής όναστάσεως πίστιν 
ou κ έφ '(τερόν τι σώμα μετακομίζεσθαι θέλων η είς δπερ έλαβεν 

165 έκ τf)ς άγίας παρθένου, της τοϋ θανάτου δυνάμεως κα[τa μ]όvης 

τρεχούσης τής σαρκ[ός, έξ ής] καl ά.πελήλαται. Εί γaρ μη ά.νέστη 
το τεθνηκος αuτοϋ σώμα, ποίος νενίκηται 'θάνατος, ποϋ δf: 

ήτόvησε το της φθοράς κράτος, ούδενος όποθανόντος τών 

λογικών κτισμάτων, ού ψυχής, οuκ όγγέλου, μήτοι γε καl αύτοϋ 

Ι 70 τοϋ θεοϋ λόγου; 

14. Kal μετ'όλίγα· Το δf: είσελθείν τών θυρών κεκλεισμένων 
τοίς aλλοις αύτοϋ σημείοις συντετάξεται παρά [γε] τοίς σώφρο­

σιν. 

15. Έκ τοϋ δωδεκάτου βιβλίου τοϋ κατa Ίwάννην εύαγγελίοu· 
175 Φθοράς γaρ σωματικής όπόδειξιν έχει καl χειρών καl πλευράς (τι 

152 Rom. 8, 17. 153/159 Hom. Bz, z (PG 58, 739, z ab imo - 740, 5). 
153 /154 Matth. z6, 29. 160/170 Liber ΧΙΙ (PG 74, 705 C 6 - D 5; PUSEY, 

Ioh., t. ΠΙ, p. l z7, 29 - 128, 9). 171/173 Ibid. (col. 705 D 9-11 ; PusEY, p. 1z8, 13-
15 ). 171 Cf. Ioh. zo, 19.z6. 174/177 lbid. (col. 728 Β 13 - C 1; PusEY, p. 146, 
11-14). 

153 έκ 21 τούτου + Matth. z6, z9 155 καί] om. ed. 156 έχοντα] έχων w/. 
1 57 γό.ρ) τσίνυν ed. 159 διό.- π λη ροφορών) δι' άναστάσεως πλη ροφορίαν ed. 
160/161 οίκονσμικότατα () 161 Ίησοϋς] ό + edd. 162 αύτQ] 

χρεωστουμέvην και+ eιld. 164τι) σχήμα καί+ edιl. 165παρθένου] έν ψ καί 
σταυρωθείς άπέθανε κατά τάς γραφάς + edd. 168 ούδεvος) ού δι' ένος edιl. 

169 μήτοι) μήτι edd. 171 κεκλεισμένων] τον κύριον + edd. 174 
δωδεκάτου] scripsί: ίβ Ο 
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μένουσα και σ4Jζομέvη διάτρησις, τραυμά[των] ίδέαι καl ά.πο­
κεντr)σεων τών διa σιδήρου γεγενημένων. 

16. Καl μεθ '(τερα· Φθορaς γaρ δλως σ4Jζομέvης ούκέτι μετa 
την άνάστασιν της άγίας μάλιστα σαρκός, έπείπερ όνεβίω προς 

180 άφθαρσίαν, άλλ 'ούδε τροφής τfjς συνήθους δεδεfjσθαι πεπιστευ­
μένης, καθa πρότερον, τύπους fiλων έπεδείκνυ και τροφής 
μεταλαχείν ούκ όνένευσεν, 'ίνα το μέγα της άναστάσεως pιζώσ~:~ 
μυστήριον και τήν έπl τούτ4J πίστιν ταίς άπάντων ήμών έμφυ­
τεύσQ ψυχαίς. 

185 17. Έκ τοϋ δευτέρου βιβλίου τοϋ Θησαυροϋ· Πρωτότοκος δε 
καl έκ τών νεκρών· πρώτος γaρ αύτος είς άφθαρσίαν άνέστησε 

τήν έαυτοϋ σάρκα και πρώτος αύτήν είς οuρανοuς άvήγαγεν. Διο 

καl φησιν· 'Εγώ είμι ή όδος κα! έγώ εlμι ή θύρα. Δι' αύτοϋ γaρ ή 

φύσις ή άνθρωπε ία καl την καινην της όναστάσεως βαδίζειν όδον 
190 έκδιδάσκεται καl ώς διά τινος θύρας είς αύτον είσέρχεται τον 

ούρανόν. 

18. Κ αl πάλιν· 'Ώσπερ πρωτότοκος έν πολλοίς όδελφοίς έκλήθη 
διa το κεκλησθαι προς υίοθεσίαν θεοϋ καl χάριν τοuς δι 'αύτοϋ 

σεσωσμένους καl πάλιν πρωτότοκος και όπαρχη τών νεκρών 

195 διa το αύτον είς άφθαρσίαν έγηγέρθαι προ πάντων· οϋτως άρχη 
όδών έκτίσθαι λέγεται διa το πάντας [δι 'αύτοϋ] δύνασθαι τρέχειν 

είς σωτηρίαν. 

19. Έκ τοϋ πρώτου τόμου τοϋ κατa Ματθαίον· Πώς ούνάπέθα­
νεν όθάvατος ών, 'ίνα καl έγερθΌ και νεκρώm:~ τον θάνατον, εί μη 

200 προσέλαβε σώμα το τοίς τού θανάτου νόμοις ύποκείμενον; 'Ή 

πώς aν κατέλυσε την φθοράν, έξελwν το ύπ 'αύηj πρaττόν τε καl 

ύποκείμενον γένος, ει μή έλαβε το φθείρεσθαι πεφυκός; 

178/184 lbid. (col. 732 D 11 - 733 Α 5; PusEY, p. 150, 18-25). 185/191 
Asserfio 15 (PG 75, 405 Β 6-13). 185/186 Cf. Col. l, 18. 188 Ioh. 14, 6. 

Ioh. lo, 9. 192/197 Ibid. (col. 408 Α 5-1 l). 195/ 196 Cf. Prou. 8, 22. 
198/202 PG 86, 1356 D (ex Leontio byz. 11, z4). 

176 μένουσα] τε+ edd. διάτρησις] καl + edd. ίδέαι] edd.: ίδίαι Ο 181 
καθό] καθάπερ καί edd. έπεδείκνυ] tπέδειξε edd. 183 τούτctJ) edd.: τούτο Ο 

ταίς) τών Migne 185 δευτέρου] sr:ripsi: β Ο 190 ώς] ώσπερ ed. 193 
κα\} κατa ed. 196 δύνασθαι] λοιπόν+ ed. 198 Έκ] Τοϋ αύτοϋ έκ Leonf. 

πρώτου] sr:ripsi: a Ο Leonf. τοϋ2] τώv L κατό) είς τον Leonf. 200 
ύποκείμεvον νόμοις"' V 201 tξελών] αύτής + Leont. 202 ύποκείμενον] 
κείμενον Leont. πεφυκός] κal είς άίδιον (ίδίαv V) έμόρφwσε ζωήν; + Leonf. 



76 ADV. APHTHAR TODOCETAS (FLORILEGIVM) ΙΙΙ 

20. Έκ τής προς Σούκενσον έπιστολfjς Μετa δt την άνάστασιν 
ήν μεν αuτο το σώμα το πεπονθός, πλην ούκέτι τaς όνθρωπίνας 

205 άσθεν[είας] έχον έν έαυτQ· ού γaρ (τι πείνης η κόπου η έτέρου 
[τι]vος τοιούτου, άλλa λοιπον όφθαρτον [καl ούχl τ)οϋτο μόvον, 

άλλa καl ζωοποιόν. 

ΠΙ. 1. Χρη γινώσκειν δτι έπειδη παρά τισι τών πατέρων 
εί'ρηται f όφθαρτον] 1 το σώμα τοϋ Χριστοϋ, ίστέοv ώς το όφθαρ- p. 211 

210 τον πολλαχώς νοείται. "Εστι γaρ aφ[θαρ]τον το μη[δαμώς] 
πεφυκος φθείρεσθαι, άλλ 'άεl συγκροτούμενον έν ταύτότητι παρa 
θεοϋ καl μ[ηδέ]ποτε άλλοίωσ[ιν] κατ' ούσίαν δεχόμενον, οίαί 

είσιν αί νοεραl οuσίαι ότρεπτοι κατ' οuσίαν ώ[ς κατa] γνώμην 

uπάρχουσαι. 2. Λέγεται όφθαρτον καl ΤΟ πεφυκος φθείρεσθαι, μη 
215 μ[ην φθει]pόμενον έvεpγείQ ΚαL διαλυόμενον εις TQ άπλά έξ ών 

συνετέθη, οΙοι (σονται (οϋς] φησιν ό Παϋλος καθώς καl πρόκει­

ται· 'Ότι fιμείς οί ζώντες οί περιλειπόμενοι ou μfι φθάσωμεν 
τοuς κοιμηθέντας. Εί καl ένεργείc;~ ού φθαρήσονται, δμως φθαρ­
τοί είσι φύσει. 3. Λέγεται όφθαρτον καl το άναμάρτ[ητον] πολλά-

220 κις. Διαφθορav γaρ καλεί την άμαρτίαν ό Δαυίδ. Φησl γc:ιρ· 

Διεφθάρησαν καl έβδελύχθησαν έν έπιτηδεύμασιν, ώς καl 
Μωσfjς φησιν έν τ(i Γενέσει· Καl είδε κύριος τfιν yfjv καl ήν 

κατεφθαρμένη, δτι κατέφθειρε πάσα σaρξ τfιν όδον αuτοϋ έπl 

τfίς γfίς. 4. Εί ούν εϋρεις περl τοϋ σώματος τοϋ Χριστού το 

225 όφθαρτον παρa τοίς διδασκάλοις της έκκλησίας, ώς μη διαφθα­

ρ(ν τΌ ένεργείc;~ καl διαλυθ(ν είς τa άπλά έξ ών συνετέθη η κατa 

την τοϋ άναμαρτήτου σημασίαν νόει. 'Άφθαρτον δt κατa την 

φύσιν μη λέγε, άλλa μάλλον φθαρτόν· την γaρ κατa τοϋ προπά­

τορος 'Αδaμ άπόφασιν έξεvεχθείσαν θεραπεϋσ[αι] βουλόμενος 
230 ό Χριστος το μετa την παράβασιν φθαρτον άνεδέξατο σώμα, 

'ίνα έν αuτQ την φθορaν καταργήστ.~ άμαρτ[ωλοίς συμ]πολι­

τευσάμενος. Ει γaρ ήν aφθαρτον φύσει, ούκ Ciν ήν πάθους 

δεκτικον ούδενός. 5. Πάλιν ό μακάριος Βασίλειος (λεγεν· 

«'Ώσπερ ούν κα]τεδέξατο την πείναν ό κύριος, της στερεάς 

235 τροφής διαπνευσθείσης, καl την δίψαν προσ[ήκα-Γο, τής] 

203/207 Epist. 45, 10 (PG 77, 236 Β 7-1z.; ACO 1, 1, 6, p. 155, 27 - 156, 3). 
217/2181Thess.4, 15. 221Ps.13, 1. 222/224Gen. 6, 12. 234/240 

Hom. de gratiarιιm actίone § S (PG 3 ι, 228 C 14 - D 6). 

203 Έκ) Τοϋ αύτοϋ έκ Leont. δΕ:] δέ γε Schwartz (γε om. codιl. F L) 206 
τοιούτου) τών τοιούτων δεκτικοv εΤvαι φαμέν αύτό Schwartz, Leont. 207 όλλιΊ] 
γάρ + .'ichwartz 217 περιλειπόμενοι) είς την παρουσίαν τοϋ κυρίου + 1 Thess. 
4, 15 222 κύριος) ό θεός + Gen. 6, 12 234 'Ώσπερ) ώς ed. 235 
διαπνευσθείσης) αύτy + ed. 
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uγρότητος όναλωθείσης. της έν τι;> σώματι, καl έκοπίασε. τών 
μυών καl τών νεύρων διa ταλ[αιπωρίας} τής όδοιπορίας <uπερ­

ταθέντων>, ού της θεότητας τι;> καμάτy δαμαζομένης, όλλa τσϋ 
σώματος τa [έκ] φύσεως παρακσλουθοϋντα συμπτώματα 

240 δεχομένου ». «' Εδίδου γaρ δτε έβούλετσ καιρον fττjl φύσει τa 

έαυτής ένεργησαι ό κύριος». καθώς φησι καl ό θεολ[όγος]. 6. 
Πώς ούν ταϋτα ένήργει ή φύσις έν τQ Χριστι.;> ώς έαυτης όντα, εί 

aφθαρ[τός έστιν; Περ]l γaρ φύσιν άνεπίδεκτον φθορδ.ς ταϋτα 
γίνεσθαι χώραν ού κ έχει. Άλλο μη [βου]λόμενος κωλύειν ό λόγος 

245 όπο της οίκείας σαρκος φθαρτής οϋσης. ταϋτα κ[αρτερεΤν 

τa] πάθη ούκ έκώλυεν, όλλ' ένεδίδου τa οίκεία uφίστασθαι τij 

σαρκ! [προς] βε[βαηωσιν τού όληθή είναι αύτην καl ού κατa 

φαντασίαν. 'Άλλως τε τι)ν [σάρκα κα]τεδέξατο, ούχ 'ί[να] φύγt;) τa 

όνέγκλητα πάθη, όλλ' ϊνα καταρ[γήσΌ) Ι σuν τοΤς π[ά]θ[ε]σι καΊ p. 212 

250 την φθορaν έν ττj οίκεί<;ι σαρκί. 

7. Ίππολύτου Προς Μαμμείαν βασι[λί}δα· Ήν μtν γaρ [τοϋ] 
Χριστοϋ τύπος ή κιβωτος έξ ά.σήπτων ξύλων σημαίνουσα την 

[αuτοϋ] aσηπτον δύναμιν, δτι μη είδε διαφθοράν. Συμπεριέλαβε 

δΕ: πέντε καl ι)μισυ μέτρα την κι[βωτον] ούκ όργώς διa γaρ τών 

255 μέτρων έσήμaνε τον έπιβαλόντα τι;> χρόνy όριθμόν, ώς τι;> μέτρy 

τούτy συγκείμ[ε]ν[ος] πληρωθείς < ... > φέροντα την aσηπτον 
κιβωτόν, το έαυτοϋ σώμα, έν ι;, πδ.ν δικαίωμα χωρούμενος 

όνάπαυλαν λαμβάνει. 

8. 'Αθανασίου <έκ τοϋ> κατa Άρεια[νών λό]γου τρίτου· 'Έπρε-
260 πε γaρ φθαρτην ούσαν την σάρκα μηκέτι κατa την έαυτf)ς φύσιν 

μένειν θνητήν, όλλa διa τον ένδυσάμενον αuτf)ν λόγον άφθαρτον 

διαμένειν. Ώς γaρ auτός, γενόμενος έν τι;> ήμών σώματι τα ήμών 
έμιμήσατο, οϋτως ήμείς, δεξάμενοι τοϋτον τής παρ' έκείνου 

μεταλαμβά[νομεν] όθανασ[ίας]. 

265 9. Μεθοδίου Μύρων Λυκίας περl παρθενίας 'Έτι πηλουρ-

240 /241 Revera G REGORH Ν YSSENI, De beatitιιdinibus hom. IV (PG 44, 12 η Α 6-
7 ). 251 /258 Locum non repperi. Excerptum i/Ιιιd nuper imperfecte ediιli in Symbol. 
Os/oens. ~8 (1962), p. 79 sq. 2S9/264Contra Arianos ΠΙ, 57 (PG z6, 444 C 5-11). 

265/273 Cοnιιίιιiιιm, cap. ΠΙ, 5 (PG 18, 68 Β 7 -C 2; ed. Ν. BoNWETSCH, GCS 27, 

Leipzig, 1917, p. 31, 14-22; ed. Η. MusURlLLO, SC 95, Paris, 1963, ρ. 98, 6- loo, 

3). 

237 διa ταλαιπωρίας] έκ ed. 237 /238 ύπερταθέvτwv] suppleιti ίιιχtα ed. 
239 παρακολ.] έπακολουθοϋvτα ed. 240 τtϊ φύσει καιρόv ,.., ed. 245 

καρτερείv] ιιe/ alίquid simίle 256 Posl πληρωθείς α/ίqιια desιιnt 259 έκ τοϋ] 
adιiiιli 263 τοϋτοv] Ο el nοnnιι/Ιί codd. Athanasii: αύτόv ed. 265Έτι) γάρ + edd. 



78 ADV. APHTHAR TODOCETAS (FLORILEGIVM) ΠΙ 

γούμf ενον] τον 'Αδάμ, ώς (στιν είπείν, καl τηκτον όντα και 

ύδαρή Καt μηδέπω φθάσαντα, δίκην οστράκου, ττj όφθαρσί9 

κραταιωθfjναι, ϋδωρ ώσπερ καταλει[βομένη] καl καταστάζουσα 

διέλυσεν ή άμαρτία. Διο δ[Τj πάλιν] aνωθεν κηροπλαστών [τον] 

270 αύτον ε!ς τιμην ό θεος έν η] παρθενικij κραταιώσtας καl 

συγκ]εράσας τι;> λόγ4J aτηκτον καl όθραυστον έξήγα[γεν ε[ς τον 

βίον, ϊνα μη πάλιν τοίς τής) φθοράς έξωθεν έπικλυσθεlς pεύμασι 
τηκεδόνα γεννή(σας διαπέσΙJ]. 

1 Ο. Γρηγορίου Νύσ<σ>ης έκ τοϋ Κατηχητικοϋ· 'Άνθρωπος 
275 [μΕ:ν] γaρ [έκ συνδυασμοιJ] τίκτεται [καl] μετC:ι θάνατον έν δια­

φθορζι γ[ίνεται]. ΕΙ ταϋτα περ[ιεϊχε το κ)ήρυγμα [ούκ όν] θεον 

είναι πάντως t;>ήθης τον τοίς ίδιώ[μασι τfjς] φύσεως [ήμών 

μα)ρτυρούμενον. [Έπεl] δt γεγεννfjσθαι μΕ:ν αύτον άκούεις, 

έκβεβηκέναι δt τής φύσεως ημών [ττ')ν] κοινότητα τι;> τε τfjς 
280 γενέσεως τρόπy καl τι;> [άνεπιδ]έκτ4:> της είς [φθορaν] άλλοιώ­

σεως. 

11. Ίδοu το όφθαρτον τοϋ [ΧριστοιJ) φ[α]σι το άvαμάρτητον 
ώ[σπερ) οί πατέρες. THv όρα το μη διαλύεσθαι έν τάφy το σώμα 
τοϋ Χριστοϋ εΙς τa [έξ ών] συνετέθη ώς θείι;ι. δυνάμει 

285 συγ[κροlτούμενοv κα'ι ού φύσει το ό[φθαρτον) κεκτημένοv- εt καl 

όναμάρτητος. άλλ Όlίν φθαρτος ήν κατa φύσιν, ώς τον ύπο 
άμαρτίαν γενόμενον ΆδC:ιμ έvδυσάμενος, ou τον προ τfjς 

[παρα]βάσεως έν άφθαρσίι;ι γεγενημένον. 'Ότι δΕ: έξ όφθάρτου 

φθαρ[τος] γέγονεν [ό Άδάμ,] δκουε τής τών πατέρων 

290 διδασκ[αλίας δτι όφθαρ]τος ήν ό Άδaμ προ τ[fjς παραβάσεως] ... 

274/281 0Υαtίο catach., cap. 13 (PG 4~, 4j Β 10 - C z). 

268 κρaταιωθfiναι] καί άποπετρωθfiναι + edd. 269 κηροπλαστών] 
άναδεύων καί ηηλοπλαστών edd. 170 κραταιώσας] πρώτον κα'ι ηήξας μήτpQ. 
καί συνενώσας + edd. 278 όκούεις αύτόν - ed. 180 γενέσεως] ιd.: 
γεννήσεως Ο. 
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Cod. I/allicel/ianus Ε 40 (saec. ΧΙ). 

IV 



IV ΙΝ EV ANGELIVM SECVNDVM ΙΟΗΑΝΝΕΜ 81 

In Ioh. 8, 44 

Ίωάvvου γραμματικοϋ· 'Ώσπερ ό Κάϊv φθόv4J τηκόμεvος φό- f. 149r 

vου πρωτουργός γέγοvεv, οϋτως καl 'Ιουδαίοι φθόν4J φερόμενοι 
τον Χριστον άνελεlν έ:πιθυμοϋσιν. Διάβολον γaρ έ:νταϋθα τον 
Κάϊν έ:κάλεσεν, δν καl πατέρα αύτών ώνόμασεν ώς είς τύπον 

s αύτών 6ντα. Kal έν ηj δ.ληθείι;ι ούχ εστηκεν. 'Ερωτώμενος 
γόρ παρa του θεοϋ · Ποϋ 'Άβελ ό δ.δελφός σου; ψευδοεπεϊ ό 
δείλαιος, ο!όμενος άποκρούσασθαι τον πάντα γινώσκοντα. 

In Ioh. lo, 18 

Ίω<άννοω γραμματικοϋ· Ταύτην τi]ν lντολi]ν έλαβαν παρa τοϋ f. 177v 
πατρός μου, τοϋ uπΕ:ρ τών Ιδίων προβάτων (χειν έ:ξουσίαν 

10 τιθέναι την ψυχην καl πάλιν λαμβάνειν αύτήν, έ:πεί με ό πατfιρ 

δ.γαπι;ϊ· τοϋτο δΕ: άναγκαστικώς προς την τών 'Ιουδαίων εtρηται 

άπείθειαν, λεγόντων αύτον άντίθεον καl ώς ούκ οντα έ:ξ αύτοϋ· 

άναμιμνήσκεται δΕ: αύτοuς έ:κείνην την έ:ντολην πληροϋν, Τ)ν ό 

πατήρ φησι τι;> Μωσij· Προφήτην aναστήσω αύτοίς έκ τών 

15 δ.δελφών αύτών ώσπερ σε καi δώσω τό pi'jμά μου έν τ<f! στόματι 

αύτοϋ κal λαλήσει αύτοίς καθότι aν έντείλωμαι αύτ<;ι. 

Sloh.8,44. 6Gen.4,9. 8/9Ioh.10,18. IO/llloh.10,17. 14/16 
Deut. 18, ι 8. 
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ADVERSVS MANICHAEOS ΗΟΜ. 1 V,l 

Codex 

Β = cod. Athous, Vatopedinus 236 f olim 620] (saec. χπ), fol. 14or-148v. 

Excerpta 

Ι. Pseudo-Didymus, Contra Manichaeos, cap. Ι-ΙΙ. 

Did. = LM1. 
L = cod. Laurentianus, plut. ΙΧ, 23 (saec. rx), fol. 17or-v. 
Μ1 = PG 39, 1085-1088 Α 8 et 1088 Β 10-13. 

ΙΙ. Ad calcem Disputationis Pauli christiani 
cum Photino manichaeo 

S = cod. Sinaiticus gr. 383 (saec. χ), fol. 14zr-143r. 
V := cod. Vaticanus J!,r. 1838 (saec. χπr), fol. 265v-266v. 
Μ2 = Α. ΜΑΙ, Nova Patrum Bibliotheca, t. IV, 2, Romae, 1847, p. 101-103 

= PG 88, 573 D-577 D. 



ΙΩΑΝΝΟΥ ΑΠΟ ΓΡΑΜΜΑΤΙΚΩΝ 

ΟΜΙΛΙΑ ΠΡΩΤΗ ΠΡΟΣ ΜΑΝΙΧΑΙΟΥΣ 

1. Καλον ήν, όγαπητοί, την εις οlιρανοuς Ο.νοδον ύμίν ύποδει­
κνύναι τQ λόγy τε καl διαγράφειν πολιτείαν f\ν ό Χριστος τοίς 

5 έαυτοϋ μαθηταίς διετάξατο καl οϋτως ύμάς, ώς τους όγαθοuς 
· τών άθλητών οί παιδοτρίβαι, τοίς της όρετης παλαίσμασι παρα­
πέμπειν. τ οιούτοις γaρ ε'ίωθεν ή εκκλησία τοuς έαυτης θιασώτας 

Ι ύπαλείφειν διδάγμασιν. Άλλ' επειδή τινες της τοϋ Μάνεντος f. 140v 

έμφορηθέντες μανίας διορύττειν καl τοuς της εκκλησίας διασα-

10 λεύειν τροφίμους έπιχειρούσι, τQ σίτy παραμιγνύντες ζιζάνια 

καΊ τοίς όρθοίς δόγμασι τών όποστόλων uποσπείροντες γέλωτος 

πλήρεις μυθολογίας, τής uμών ενεκεν άσφαλείας ώς εν βραχεί 

τον προς εκείνους πόλεμον όναδέξομαι καl τaς όκάνθας προρρί­

ζους όνασπών έλεύθερον άσεβείας τής εκκλησίας όναδείξω το 

15 λήϊον. 2. Πολλάκις μΕ:ν κατa της του Χριστού ποίμνης ό μισόκα­
λος δαίμων ε!σεκώμασεν όναρριπίζων κατa της εuσεβείας 

ψευδών δογμάτων είσηγητάς, οίος ήν Σίμων τε καΊ Μαρκίων καΊ 

δσοι της εκείνων τε καl μετ' (κείνους τερατολογίας τε καl φευδο­

δοξίας μιμηταΊ πάλαι πεφήνασιν. Άλλ 'εκείνων μεν άπέσβη το 

20 παμμίαρα δόγματα καl τών μύθων ό λfiρος καl δσα προς όσέβειαν 

f~κονημέναις γλώσσαις καΊ θεομάχοις έφθέγξαντο. Ή δΕ: τών 
Μανιχαίων aθεσμος αϊρεσις εκετθεν tχουσα τaς όρχaς ετι 

πικρον ίον όνερεύγεται τy ζώντι θεQ καl τοίς ούσιωδώς 

uφεστώσι την τών όνυπάρκτων όντιτιθείσα ματαιότητα· ϋλην γaρ 

25 όντιστρατεύει τQ άληθεί καl μόνy θεQ καl τό σκότος όντιπαρα­

τάττει ηj φaιδρότητι τού φωτος καl τQ όγαθQ τό κακον (σόρρο­

πον είναί φησιν, το μόνον εν όνοσίοις πράξεσι γνωριζόμενον. 

Φέρε τοίνυν ηj τοϋ θεού λόγου πανοπλίQ χρησάμενοι τό μέγιστον 

τών παρ' αύτοίς όθέων δογμάτων όχύρωμα κατασπάσωμεν, την 
30 έτέραν της αύτών όσεβείας uπερβάντες όδολεσχίαν καl δσa 

μυθικώς ήμϊν όναπλάττουσιν. τ οϋ γaρ παρ 'aύτοίς πύργου κα­
θαιρεθέντος, εuεπίβατος (σται τών λοιπών δογμάτων, μάλλον δΕ: 

βλασφημίας, καl τοίς άγαν όμαθέσιν ή διάγνωσις. 3. Φασl τοίνυν 
οί πάσης όσεβείας έφευρεταl δτι aναρχος, ζώσά τε καl άγένητος 

35 uπήρχεν η ϋλη. Προς οϋς εστιν οϋτως άπαντησαι τQ λόγ4J· Πάν 
δπερ ούσιωδώς uφέστηκεν η σώμα η άσώματον η έξ όμφοίν 
τούτων καθ' έ:νωσίν έστι γεγονός. Καl όσώματοι μΕ:ν αί νοεροί τε 

καί λογικαl φύσεις, σώματα δf. τa εκ στοιχείων συνεστηκότα· έξ 

έκατέρας δε τούτων οlισίας το τών όνθρώπων ύφέστηκε γένος. 

40 τα γaρ παρa ταύτα, οίον πικρότης τε καl γλυκύτης καl δσα διa 

16 άvαριπίζωv onle corr. Β 24 όvυπάρκτοv Β 
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χρωμάτων όράται η γνωρίζεται, τQ ποσQ η πρός τι τυγχάνει η 

διa πράξεων έπιτελείται· όνυπόστατα πέφυκε καθ 'έαυτa καl Ciνευ 

τών δεχομένων αuτa ούσιών οuτε ήν, οuτε έσται. Άλλ' αί μΕ:ν 

οuσίαι, δ έστι τa υποκείμενα, όμεταβλήτως έχουσι προς τσύναν-

45 τίοV' ού γaρ ή όσώματος οuσία σώμα γενήσεται, οuτε το σώμα 

όσώματον έσται. ΤΟ. μέντοι έν αύταίς χρώματά τε καl σχήματα καl 

δσα περl ττ')ν ούσίαν οράται, μεταβάλλεταί τε καl μετατίθεται· ou 
γaρ πέφυκεν αuθυπόστατος. 4. Τί τοίνυν των εlρημένων ττ')ν ϋλην 
φασί; Εί μΕ:ν γaρ όσώματον, πώς γέγονε σώμα, τών οuσιwν 

50 όμεταβλήτως έχουσwν προς τούναντίον, ώς είρηται. Αί γaρ 

μεταβολαl περl τaς ποιότητάς τε καl ποσότητας καl ένεργείας 1 f. 141r 

είώθασι γενέσθαι· τον γaρ ώχρον uπο δέους γινόμενον έρυθρόν 
έστιν Ιδείν, τοϋ θυμοϋ πολλάκις το περικάρδιον αίμα περl ττ')ν 

έξωθεν έπιφάνειαν διαχέοντας, καl μεταβολτ') γέγονεν, διa πά-

55 θους τε καl ένεργείας, καl της περl το χρώμα ποιότητος. Εί δ( ττ')ν 

ϋλην διa της προς τον θεον συγκράσεώς τε καl καταπόσεως, ώς 
αύτοίς φίλον έστl μυθοποιείν, σώμα γενέσθαι φασίν, οuδ(ν 

αύτοuς ώφελήσει το βλάσφημον· σύντομος γaρ καl όληθης λόγος 

όνατρέψει το ψεϋδος. Πώς γaρ των εναντίων, καθώς αuτοί φασι, 

60 καl άμίκτων γέγονε σύνοδος dνευ τεχνίτου τοϋ ταϋτα προς 

σύνθεσιν Ciγοντος; Πως δ( τwν όσωμάτων ή κράσις σώμα 

πεποίηκεν; Ώς γaρ ούκ aν λογικόν ποιήσειε πολλών όλόγων 

συνδρομή,οϋτως οuκ aν θεοϋ τε καl ϋλης, όσωμάτων όντων, η 

συνάφεια σώματος φύσιν όποτελέσειεν. 5. Εί δ( μεταβάλλοντες 
65 τον λόγον σώμα ττ')ν ϋλην φήσουσιν είναι, καl ούτως όνατραπή­

σεται το σοφόν αuτοίς κατa τής εκκλησίας μηχάνημα· πάν γaρ 

σώμα σύνθετον ύπάρχον, όλλότριον ύπάρχει τwν όγενήτων, τοίς 

γενητοίς συναριθμούμενον. Πάσης γaρ συνθέσεως α'ίτιος uπάρ­

χει δημιουργος καl οϋτως ou μόνον γενητή, άλλa καl άρχην 
70 έχουσα η πρεσβευομένη παρa τοίς μανείσιν άναρχος ϋλη δειχθή­

σεται, έξ έτέρου το είναι λαχοϋσα. Εί δ( λέγοιεν όσώματον μ(ν 

εΤναι ττ')ν ϋλην, δυνάμει δΕ: σώμα, ίστέον ώς το δυνάμει έπl των 

Ενδεχομένων εύρίσκεται, οίον το ϋδωρ δυνάμει θερμόν, το 

παιδίον δυνάμει γραμματικόν· Ενδέχεται γaρ το ϋδωρ θερμαίνε-

75 σθαι καl το παιδίον είναι γραμματικόν. 'Ασώματον δ( σώμα γενέ­

σθαι τwν όδυνάτων. Πώς ούν δυνάμει σώμα την κατ'αύτοuς 

όσώματον ϋλην ύποληπτέοv; 6. Καl ταϋτα μΕ:v συντόμως 

εlρήσθω· ού γaρ οίόν τε διατρίβειν ταίς όποδείξεσιν, έτέρας 

ζητήσεως κατεπειγούσης. Φως γaρ καl σκότος είvαί φασιv όμφω 
80 όγένητά τε και συvαίδια, uπάpχοvτά ΤΕ και ζώντα· (κciτεροv γaρ 

ούχ ώς έχει φύσεως καταλαβόντες ο[ τοϋ Μάvεvτος μυσταγωγοί, 

43 οϋτε έ'σται] scripsi: δ.τε έσται Β 54 διΟ.] scripsi: δ. Β 
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προς τό βάραθρον έκπεπτώκασι τής άπωλείας, άντικειμέvηv τQ 

θεQ δύναμίν τινα το σκότος ύποστησάμενοι. Φασl γaρ· Εί φώς 
έστι, τό τούτου πολέμιον σκότος dν εϊη, ούκ έξ αύτοϋ γεγονός 

85 οuδf:ν γaρ τών έναντίwν παρa τοϋ έναντίου την σύστασιν (χει· 

ά"ϊδιον ούν έσται το σκότος, μη όντος δημιουργοϋ. Ό γάρ θεός, 

φώς καl όγαθος ύπάρχwν, ούκ (στι τοϋ σκότους δημιουργός. 

Τ αΟτα δαίμονός τινος ύπάρχει κυήματα· τούτοις ό Σατανάς τοlις 
όπλουστέρους σαγηνεύει καl ύποσκελίζει τοίς λογισμοίς, δταν 

90 της τοϋ Χριστοϋ διδασκαλίας ύπερορώντες έαυτοϊς έκ τριόδων 

fπ ισωρε ύσωσ ι διδασκάλους, κνηθόμενοι την άκοήν, καl άπb 

μεν τfjς δ.ληθείας τf)v aκoijv aποστρέψωσιν, επι δε τοuς μύθους 

εκτραπήσωνται, ώς φησιν ό θείος άπόστολος. Σu δf: της τοϋ 
Χριστοϋ στρατιώτης ύπάρχων αuλης, άμύνου τοuς προσιόντας 

95 κατακοντίζων τοίς λόγοις. 7. Μίςι γaρ καl μόνι;~ φωνι'j τροπην 

ποιήσει τών άντιπάλwν, λαμπρώς τοιαϋτα βοών· Άποδειξάτw τις 

τοΟ σκότους την ίίπαρξιν αuτοϋ καl τότε δικαίαν σχήσει της 

πλάνης ττ')ν όφορμήν. Άλλ Όuκ dν (χοιεν σκότους ύπόστασιν 

ειπείν, οuκ όϊδίwς προκόσμιον, οuχ ϋστερον ύποστδ.σαν. Εί δΕ: 

100 δλως προς το τής άληθείας φέγγος aτενίζειν έθέλοιεν, άλλaμη ώς 
σκότους υίοl διαλέγεσθαι, εύρήσουσι το σκότος ou Ι πράγμα f. 141v 

καθ' έαυτο ύφεστός, άλλ '« άέρα τινa άφώτιστον η τόπον έξ 
άντιφράξεως σώματος σκιαζόμενον » η όπλώς είπείν « τόπον 
φωτος έστερημένον ». ώς καl ό μέγας είπεν Βασίλειος, ό την τοϋ 

105 παντος κτίσιν έπ' άκριβείας κατa την τοΟ Μwϋσέwς προφητείαν 

έξηγησάμενος. Σκότος ούν όριστέον το άφεγγες τοϋ άέρος 
στερήσει φωτός, ούκ οuσίςι ύφεστηκός δ οuν οuχ ύφέστηκε 

καθ' έαυτό, πώς θεοποιείν η μας οί τής μανείσης αίρέσεως άναγ­
κάζουσιν; 8. 'Ότι γaρ ούδf: δλwς τό σκότος ίδιάζουσαν (χει την 

110 ϋπαρξιν, καl διa τών νυνl παρ' Ε:καστα γινομένων (τι σαφέστε­

ρον όποδειχθήσεται· τρία γaρ δεί πρότερον συνδραμείν εις ΤΟ 

σκότος τ'jτοι σκιάν έπισυμβήναι, το φώς, το σώμα, τον άλαμπη 

τόπον, 'ίνα οϋτως έξ άντιφράξεως, στερεμνίου σώματος μεσολα­
βοϋντος, ό κατ' άντίθετον τοϋ φωτος κείμενος σκιάζοιτο τόπος 

115 έν όπουσίc:;ι της ήλιακης άκτίνος. Πώς οuν τό παρεπόμενον 

σκότος τοίς δημιουργηθείσι, φημl δτ') σώματι καl τόπy καl φωτί, 

τών δημιουργημάτων πρwτεύειν ύπειλήφασι, μηδενός συγχω-

91 /93 ΙΙ Tim. 4, 3-4. 102/ 104 BASIL., In Hexaemeron 11, 4 [PG z9, 3 6 Β Ι 3-
1 5]. 111/113 τρία - τόπον) Cf. BASΙL., In Hexaenιeron ΙΙ, 5 [col. 41 Β 2-4). 

102/104 η τόπον- έστερημένον et 106/107 Σκότος- uφεστηκός habent .f f' ΜΊ 
subtit11/0Πεplσκότouς[PG88, 577D),sedordineίnuerso. I03Tj]κa1 ΜΊ 110 
γιγνομένwν Β 116 δτ')] scripsi: δt Β 
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ροϋντος λόγου το γινόμενον προ τοϋ ποιοϋντος ύπάρχειν; ΕΙ δf: 

προς άνατροπτ')ν τής άληθείας καl το φώς έν όπουσίςι τοϋ 

120 σκότους ύφίστασθαι φιλονεικήσουσιν ώς διa την έν έκατέροις 

Ισότητα άλλήλοις άντιπαραχωρείν καl μεθίστασθαι, τούτους ό 

λόγος έλέγξει διό τών παρ' έκαστα γινομένων τός άποδείξεις 

ποιούμενος. Ούδt γaρ το φώς έξίσταται τQ σκότει, ώς έστιν iδείν 

έκ τοϋ διa πυρός γινομένου φωτός παρουσίςι γaρ τούτου το 

125 σκότος έξίσταται, εi καl λίαν όφεγγf:ς καl ζοφώδες ύπάρχοι· 

φωτος δf: παρόντος, παρείσδυσις οuδεμία τQ σκότει γενήσεται. 

Εί δf: καl τοϋτο δοθείη, καl ώς αuτοί φασιv όληθτ')ς ό λόγος, το 

άντιπαραχωρείv άλλήλοις ΤΟ φώς ΤΕ καl το σκότος, ou παρa 
τοϋτο άγένητοv (σται το σκότος. ΕΙ γaρ το φώς ΤΟ αlσθητοv 

130 γεvητοv ύπάρχει καl το άvτικείμενοv σκότος έσται γεvητόv· έv 

γaρ μόvοις γεvητοίς ή έvαvτιότης, ούκ έv τοίς ό.γεvήτοις εύρίσκε­

ται· έvαvτίοv δΕ. το φwς καl το σκότος. 9. ΕΙ δέ φασι μη περl τοΟ 
παρ' έκαστα γιvομέvου σκότους ζητείv, περl δf. τοϋ έξ άρχής καl 

περl τοϋ φωτος συστάvτος, περι ού γέγραπται· Και σκότος ~ν 

135 έπl τijς άβύσσου, δ οuκ όv τις εϊποι γεγοvέvαι σώματος 
άvτιπράττοvτος ττ')v έκ τοϋ φωτος λαμπηδόvα - οϋπω γaρ το 

φώς έδεδημιούργητο - φαμtv προς αuτούς, ύπερβάvτες TG τί;J 
μακαρί41 Βασιλεί41 προς εuγvώμοvας εlρημέvα άκροατάς φιλό­
νεικοι γaρ 6vτες τοίς ήμετέροις διδασκάλοις άπεχθάvοvται· 

140 οϋτως ούv προς αύτοuς άπαvτητέοv· Μόvος ό άτ')ρ τώv σωμάτωv, 
κατa φύσιV (χωV και μτ') έξ άτμίδος τιvος παχυvθείς, OLKEΪOV OU 
κέκτηται χρώμα, δπερ ϊδιόv έστι της όψεως αίσθητόv· ώς γaρ ή 
γεϋσις χυμώv πικρώv τε καl γλυκέων καl στυφόvτωv διακρίvει 

τός διαφοράς, ή δt οσφρησις τwv όδμών άvτιλαμβάvεται καl ή 
145 όκοτ') ψόφωv τε καl fiχωv καl άφτ') πάσης άvτιτυπίας λείας τε καl 

τραχείας, οϋτως και ή οψις [διαζόvτως TWV χρωμάτωv Εστι 
διακριτική. Έπεl ούv ό άτ')ρ άχρωμάτιστός έστιv, ώς έφηv, εi­

κότως καl άόρατος κατa φύσιv ύπάρχει, Ι ou μόvοv όvευ φωτος f. 142r 
uπάρχων - τοϋτο γaρ έπl τών Ciλλωv, τώv όρατώv φύσει σω-

Ι 50 μάτων. εuρήσεις aνευ γΟ.ρ φωτος καl τούτων ούδέν έστιv όρaν 

- ό.λλa καl δταv αύτQ τQ άέρι φwς έπιγέvηται, oux όρaται, 
όχρωμάτιστος ώv, ouδf: συγκεκραμμένοv δι, ολου τοίς έαυτοϋ 

μέρεσιv έχει το φώς, και τοΟτο σοφwς τοΟ θεοΟ πεποιηκότος. 

134/ 135 Gen. 1, 2. 

122 γιγνομένwν Β 132 τοϋ] scripsί: τa Β 133 γιγνομένσυ Β δε supra 
lin. Β 140/141 τών - φύσιν] κατa φύσιν τών σωμάτων Β, sed cum α supra 
σωμάτων et β supra κατa. 149 όρατών] scripsi: άοράτων Β 152 ούδ(] scripsi: 
ού δεϊ Β 
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δπwς, μηδενός έμποδών γινομένου χρώματος τοϋ φυσικώς 

Ι 55 ένυπάρχοντος τQ άέρι, τάς ήμών όψεις άχρόνως παραπέμποι 

προς τa όρώμενα διa τής τού φωτός δι 'δλου προς αuτόν άνακρά­

σεως. 1 Ο. Τό ούν όχρωμάτιστον φύσει τοϋ όέρος κα'ι μήπω 

πεφωτισμένον ό Μωϋσής σκότος ώνόμασεν. Ού τοϋτο δt λέγω 

δτι τόν όέρα τόν μήπω πεφωτισμέvον και όχρwμάτιστοv σκότος 

160 ώνόμασεν· οϋτω γaρ ήμών λεγόvτων ύπολήψεταί τις ώς δτι ό αηρ 

σκότος ώνόμασται και οiήσεται τό σκότος ύφεστηκός, έπείπερ 

ύφέστηκεν ό όήρ, δν σκότος είναι προσωμολογήσαμεv. Ού τοϋτο 

ούν φημι, όλλ 'δτι τό μη πεφωτισμένον και όχρωμάτιστον τοϋ 

όέρος, Cιτινα μη όντα έστί, κατa στέρησιν εiρημέvα, ταϋτα έκάλε-

165 σε σκότος. Εί δΕ. τό όχρωμάτιστοv και μη πεφωτισμέvον στέρησις 

κα'ι ούκ όντα τυγχάνει, φανερόv δτι καl αuτό τό σκότος όνυπό­

στατον καθ' έαυτό. τό γaρ δι' όνυποστάτων γνωριζόμενον καl ού 

καθ' έαυτό, πολu μάλλον αύτό όνυπόστατοv (σται. Οuκ όπουσίQ. 

δΕ. φωτός τό σκότος έκεϊνο, τό έπl τfίς δ.βύσσου, φαμέv· τό 

170 γaρ έν ό.πουσίc;ι. τινος γινόμενοv δείκνυσι τούτο πρότερον ον, είτα 

όφεστη κέναι καl ηj τούτου όπουσίQ. γεγονέvαι τό γεγονός. Οϋπω 

δετό φώς ήν ού γaρ έγεγόνει. Πώς ούν όπουσίQ. τοϋ μήπω οvτος 

φωτος εί'πω το σκότος; Μάλλον οίίν, ώς εΤποv, τό μήπw πεφωτι­
σμένον τοΟ όέρος σκότος όνομαστέον. 11. Εί δέ τις καl λογικαίς 

175 μεθόδοις την τοΟ φωτός έξερευvήσειε φύσιν, οuκ έvαvτίον έσται 

το σκότος προς το φώς, όλλa μάλλον στέρησις το σκότος. Τό δt 

φώς ούσία σωματικη καl ύφεστώσα δειχθήσεται διa τής έξ αύτοϋ 

γινομένης όντανακλάσεως α1 γaρ όvτανακλάσεις μόνωv σω­

μάτων uπάρχουσιν. Το γaρ κλώμενον γωvίαν ποιεί, γwvία δΕ. 

180 μέγεθος, τό δt μέγεθος έv γραμμτj τε καl έπιφανείc;ι. καl σώματι 

δείκνυται. Άλλa τό φώς ούκ έστι γραμμη οϋτε μην έπιφάvεια· 

έκάτερον γaρ τούτων διa παντος τοϋ στερεοΟ σώματος φοιτάv 
όδυνατεϊ. Μία γaρ έν γραμμτj τυγχάνει διάστασις μήκος όπλατtς 

διαγράφουσα. Ή δΕ. έπιφάνεια δύο έ:χει τaς διαστάσεις έν μήκει 
185 καl πλάτει θεwρουμένας. Πώς ούν αύται διa στερεοϋ σώματος 

διαφοιτήσειαν, τοϋ φωτός όεl τοϋτο ποιοϋvτος καl όκαριαίως, 

Cίνευ χρονικής παρατάσεως, όξείc;ι τινl pοπτj ό.νακιρναμέvου 

δι 'δλου τij τού όέρος 'λεπηj τε καl όραιοτάτΌ φύσει; Λείπεται 

τοίνυν τριχτj διαστατον είναι τό φώς, δπερ ϊδιοv σωμάτων 

190 ύπάρχει. Μωϋσής μαρτυρεί δτι σώμα τό φώς. Έv γάρ τιj τών 

169 Gen. 1 , z. 186/ Ι 93 άκαριaίwς - άναγραψάμενος] Cf. BAS!L., ln 
Hexaemeron Π, 7 fPG 29, 44 c Ζ - 45 Α s1. 

156 διόλου 8 
μαρτυρώv Β 

158 Μωσfiς Β 188 διόλου Β 190 μαρτuρεη scripsi: 
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σωμάτων έ:ξηρίθμησε δημιουργί<;ι. μετa την οuρανοΟ καl γής 
σύστασιν πρώτην φωνην θεοΟ το Γ ενηθrjτω φώς άναγραψά­
μενος. 12. Er δε τον θεον φώς καλείν ΕLωθεν ή γραφή, μη παρa 
τοΟτο φαντάζου όσώματον είναι το φώς, έπειδη το θείον όσώμα-

195 τον. Τοίς γaρ παρ 'Τ)μίν φαιδροτέροις τε καl καλλίστοις ό θεός 

ονομάζεται, ou ταΟτα τυγχάνων, / όλλa πολύ τε καl άμέτρως f. 142v 
τούτων ύπεραναβεβηκώς την οuσίαν, δση το Ο ποιοΟντος προς το 

γινόμενον ύπάρχει διαφορά. Κατa παράδειγμα τοίνυν όμυδρότα-

τον τον θεον εϊωθε φώς 6νομάζειν η θεία γραφή. Έπειδη γaρ ό 

200 θεός, πάσης γνώσεως α'ίτιος ών, ταίς νοεραίς οuσίαις αuτος 

έαυτον δίδωσι προς κατανόησιν, χορηγών τε το νοείν καl διa τής 
c .... , , ' , c: τι , > , 
εαυτου χαριτος τε και χορηγιας, ως οιον τε, ταυταις επιγινωσκο-

μενος, οϋτω δη καl το αίσθητον φώς αtτιον τοΟ όράν έ:πιγινόμε­

νον τοίς οφθαλμοίς αUΤΟ πρώτον UΠΟΠίΠΤΕι TQ θέQ, έντεϋθεν rl 
205 θεόπνευστος διδασκαλία έ:ν παραδείγματι φώς τον θεον έ:πωνό­

μασε, τοίς τ4J παχεί το Ο σώματος έ:νδεδεμένοις διa τών αίσθητών 

παραδειγμάτων τον uπερ αtσθησιν καl διανόησιν uπογράφουσα. 

13. Καl περl μεν σκότους καl φωτος έπl τοσοϋτον ειρήσθω, 
μήπως είς aπειρον τοΟ λόγου διεξιόντος τών έφεξfiς η ζήτησις 

210 ήμάς διαλάθr.:~. Φασl γaρ το όγαθόν ΤΕ καl κακόν άγενήτως 

ύπάρχειν, άλλήλοις έναντία καl οuδαμώς συμβήναι δυνάμενα· 

προς οϋς έ:στιν είπείν· Πλανάσθε, μη διακρίνειν είδότες τών 

πραγμάτων την φύσιν· η γaρ τών ποιοτήτων έ:ναντιότης έ:ν τοίς 

γενητοίς, οuκ έν τοίς άγενήτοις γνωρίζεται. Έν μεν γaρ τοίς 

215 γενητοίς ώς έ:ξ οuκ όντων εtληφόσι την γένεσιν διαφορaν γενέ­

σεώς έ:στιν ίδείν· ού γaρ μία τών γεγονότων έ:στlν ή γένεσις, οθεν 

είκότως έν ταίς διαφοραίς έ:ναντιότης εύρεθήσεται, φυσικώς μεν 

περl την τοΟ σώματος κρCΊσίν τε καl έπιφάνειαν, αύθαιρέτως δε 

ΠEpL τaς τής ψυχής Ενεργείας, aς άρετήν ΤΕ καl κακίαν όνομάζειν 

220 εtώθαμεν. Άγενησίας δε ποίαν τις διαφορaν εϋροι ποτέ, ώστε καl 

έ:ναντιότητα διδόναι τοΤς άγενήτοις: Εί ούν η ϋλη άγένητος 

καθ'ύμδ.ς, ώς πάντα τολμώντας είπείν, άγένητος δε καl ό θεός, 
dμφω άγαθοl τυγχάνουσιν· ού γaρ Ων μανείην καθ' uμδ.ς έ:ναν­

τιότητα τοίς άγενήτοις έπιφημίσαι ποτέ. 14. '1να δε καl έ:κ τών 
225 ώμολογημένων ύμίν φληνάφων ύμάς άπελέγξω. πώς το χείρον, 

flν ϋλην είναί φατε, ύποτάττεται τQ βελτίοvι, δς έ:στι θεός καl 
καθ' ύμάς, ε'ίπερ έπ Ίσης είσlν άγέvητα καl άρχηγετικά; Πώς 
δ' c'iv εlη φύσει κακόν ή ϋλη, εί δέχεται το κοσμεΤσθαι uπο τοΟ 
άγαθοΟ; Εί μεν γaρ έ:φιεμένη κοσμείται ύπο τοΟ θεοΟ, έστι τις έ:ν 

192 Gen. 1, 3. 

Ι 95 καλίστοις ante corr. Β 222 τολμώvτας] scripsi: τολμώvτες Β 
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230 αύτij τοϋ ό.γαθοϋ Ε:φεσις και οuκ όν ε'ίη όμιγώς κακη ή τοΟ όγαθοϋ 

έφιεμένη. Εί δε τοΟ θεοΟ διδόντος αuτ() τα όγαθά, πέφυκε και 

οϋτω δέχεσθαι τα όμείνονα, πώς φύσει κακη ή πεφυκυία δέχε­

σθαι τa ό.γαθά; Λέγετε γaρ ύμείς έφίεσθαι μεν την ϋλην παρασπά­

σοσθαι τι τοϋ ό.γαθοϋ, τον δΕ: θεον ό.ναιρείν αuτήν. Είδε τοϋτο 

235 6οθείη, πώς ou μaλλον ήμίν έστιν ό.γαθοειδής ώς έφιεμένη τοG 
όγαθοΟ;Ό 5Ε: ό.ναιρών αuτi]ν και μη διακοσμών, πώς οuκ όν 

φθαρτικος εϊη τών όντων κal ούκ όγαθός; Καl εύρεθήσεται το 

έναντίον τών παρ' ήμίν δογματιζομένων. 15. 'Έτι, εί το όγαθον καl 
κακον οuσίαι όντικείμεναι, ή δε ζωf) κaθάπερ τι είδος τaς 

240 uποκειμένας 1 ούσίας είδος ποιεί, εσονται κατa την ζwi]ν καl το f. 143r 

είναι κοινωνοΟσαι όλλήλαις καl ou διό πάντwν έναvτίαι, ώς ύμείς 
f)πατημένοι φατέ' οuδεμία γaρ ό.ντίθεσις έξ δλwν έναντίων 
~' - ''C' '""' Ι ?'' 
αντικειται, τy και κοινa υπαρχειν τινα τοις εναντιοις, οιον το 

λευκόν, Εναντίον ύπάρχον τQ μέλανι, κατa μόνας τaς διαφορας 

245 εχει την έναντίωσιν, όντων αuτοίς κοινών τών τής ποιότητος 

χρωμάτων. ΟύδΕ:ν δε τών τοιούτων τi]ν περl αuτa έναντιότητα 

προτέραν έχει, ύστέραν δε καl μετa τa κοινa έπιθεωρείσθαι τοίς 

πράγμασι πέφυκεv- έν δε τοίς κοινοίς, καθa κοινa τυγχάνει, ούκ 

έστιν ή έναντιότης. Δεί δΕ: κοινον χρώμα και ποιότητα είναι, 'ίvα 

250 οϋτω το λευκον και μέλαν εϊη. Ώσαύτwς καl μετα το ποιόν, την 

διάθεσιν, η όρετη και ή κακία. 16. Ει τοίνυν όγένητοι δύο όρχαί 
καl αύταl έναντίαι, η έξ δλων είσl τf~ν έναντιότητα έχουσαι η 

ύπάρχει τινa αύταίς κοινά. Άλλ 'ούδΕ:ν έξ δλων δέχεται έναν­

τιότητα, Ε:χουσιν dρα καl αύταl κοινa το εΙναι και το ούσίαι είναι 

255 καl εϊ τι έτερον εuρίσκεται περl αuτaς κοινόν. 'Εναντίας δε ποιεί 

αύτας το την μΕ:ν όγαθόν, την δΕ: βδελυκτον είναι καl την μΕ:ν φώς, 

την δf: σκότος. Προεπιvοείται δf: ΤΟ είναι αuτaς οuσίας τοϋ 

ό.γαθον εΙναι η κακόν. 'Εναντιότης dρα ού κατό το κοιvόν, δπερ 

έστlν όρχή, ό.λλό κατa την ίδιότητα. Τίθενται δf: αuτaς Cιγενήτους 

260 εΙναι· οuδf:ν δΕ: προ ό.γενήτου· προ τοϋ κακοϋ δf: καl τοu ό.γαθοϋ 

έστιν αύτο δ είπον κοινον αύτα'Lς ύπάρχειν το ό.γένητον· ούκ dρα 

232 πεφυκυα Β 242 ούδεμία] inc. Did. γάρ] om. Did. έναντίων έξ 

δλων - Did. 243 τινα ύπάρχειν - Did. 244 ύπάρχον] δν Did. 245/246 
όντων - χρωμάτων] Haec ιιerba significare ιιίdentιιr "Cιιm sint eis ιommnnia illa qιιαe 
sun/ speιiei colorum", sed sιιntne ipsa ιιerbo Iohannis? τών - χρωμάτων] χρώματος 
ποιότητος L, χρώματος καί ποιότητος Ml 247 /248 ύστέραν- πέφυκεν] πάντα 

γάρ μετά τά κοινά Did. 248 καθά- τυγχάνει]οm. Did. 249ή] om. Did. δ1:] 
γάρ Did. 250 οϋτω] Did.: οϋτως Β εί'ηj ij Did. καί] om. Did. τήν] καl 
Did. 252 έναντίοι Μ1 είσιν Did. 254 έχουσι Μ1 255 αύτάς] Did.: 
αύτά Β 256 βδελυκτόν] γρ. καΊ κακόν Β mg., κακόν Did. 256/257 εfναι]pοst 
σκότος tr. Did. 257 /258 τοϋ - κακόν] ή το άγαθον καl κακόν ύπάρχειν Did. 

258 Ή έναντιότης Did. το κοινόν] τά κοινά Did. 258/259 δπερ έστlν 
άρχή) om. Dίd. 260 τοϋ κακοϋ - άγαθοG] τούτων δέ τι Did. 261 κοινόν] 
κοινώς Did. το άγένητον] om. Did. 
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όγένητοι άρχαί, όλλό. μία όγένητος όρχή, αύτο το είναι όγένητον. 

Εί δ( λέγοιεν μη κοινον αύτών είναι το όγένητον, φαμ(ν ού κοϋν εί 

θατέρy ύπάρχει, τQ λοιπQ ούχ ύπάρχει. 'Έσται τοίνυν όγένητον η 

265 το όγαθον η το κακόν· ό.μφότερα άδύνατον, τότε όγαθον και ΤΟ 

κακόν. 17. ΤαΟτα τοϋ Μάνεντος δόγματα· τούτοις ώς όρραγέσι 
κατa της ό.ληθείας έξώπλισται· οϋτω τa τούτου παμμίαρα δόγμα­

τα uπο της όληθείας όνατέτραπται. την γaρ τής ϋλης άταξίαν 

προς έαυτην καl 6σα περl τοuς ίδρώτας της ϋλης έμυθολόγησεν, 
270 εκείθεν τοuς uετοuς τοίς έπl γης καταρρήγνυσθαι φάσκων, και 

δσα τούτοις προσελοιδόρησεν ούδΕ: λέγειν οΙμαι καλόν. Φεύγετε 

τοίνυν, άγαπητοί, τοuς είσδεδεγμένους τοϋ Μάνεντος την σηπε­

δόνα, οΊ' πολλάκις ώχρότητι σώματος το δοκείν έγκρατείς είναι 

θηρώμενοι, τQ σχήματι καl τQ βλέμματι και τιj τοϋ ΧριστοΟ 

275 προσηγορί<;ι τοuς άπλουστέρους έξαπατώσι και κyδίy προβά­

του τον ένδοθεν λύκον uποκρυπτόμενοι έπεισπηδώσι και την 

Χριστοϋ ποίμνην διασπαράττειν έπιχειροϋσιν. Φεύγετε τοίνυν 

και τοίς τοιούτοις χαίρειν μη λέγετε Φθείροuσιν fίθη χρηστa 

όμιλίaι κακαί. Εί δέ τις έν uμίν πρότερον τούτοις έρρυπωμένος 

280 τοίς δόγμασιν, νϋν τQ της ά.ληθείας κατηυγάσθη φωτί, φυλατ­

τέτw τών προφητών καl άποστόλwν τa δόγματα. Είς γaρ τούτων 

6 σκοπος έξ aγίου πνεύματος είρημένος έ:να τον τοϋ παντος 
δημιουργον άνακηρυττέτw, έξ ούκ 6ντων τa πάντα πεποιηκότα· 

οτι αύτQ ή δόξα είς τοuς αίώνας τών αίώνwν. 'Αμήν. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΙΩΑΝΝΟΥ 

ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΟΜJΛΙΑ ΔΕΥΤΕΡΑ 

1. 'Ήρκει μΕ:ν οδν δσα προς έ:λεγχον της όθέου πλάνης τών 
Μανιχαίων έν τοίς προλαβοϋσι διελέχθημεν. Άλλ' 'ίνα μή τις 

5 έτέραις όκάνθαις όσεβείας περιπειρόμενος πληγείη τον νοΟν, 
ούκ όκνήσω κα'ι ζητημάτων έτέρwν έπιμνησθfiναι, δεικνuς τί τέ 

έστι το κακόν και πόθεν έστ(v· τοίς τοιούτοις γaρ ζητήμασι 
κεχρημένοι παρατρέπειν έγχειροϋσι τοuς άπλουστέρους. Πρότε­

ρον ούν διαληπτέον περ'ι τοϋ όγαθοϋ καl τοϋ καλοϋ, τί δηλοί 
10 τούτων έκάτερον· (τερον γaρ δηλοί το καλόν, (τερον δΕ: το 

275/276Cf. Matth. 7, 15. 278/279 Ι Cor. 15, 33. 

262 <'ιλλΟ.- άγέvητοvl om. Did., sed nonnulla addit [Αύται μΕ:v - όγαθόv, col. 1088 
Α 8 - Β 9], ex aliunde, nisί fallor. 263 τό άγέvητοv εfvαι "' Did. φαμί:v 
ούκοϋv] om. Did. 265/266όμφότερa- κaκόv] ού τοόγαθόv κα\ κακόν Did. et sic 
expl. 270 υίετούς Β 

f. 143v 
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άγaθόν. Και κaλον μέν έστι το συμμε:τρίc;ι μελών εύηρμοσμέvον 

και άνελλιπώς έχον προς ο γεγέvητaι ύπο τοϋ δημιοuργήσαντος. 
Διο γέγραπται· Ίδοu καλa λίαν περι τής τών κτισμάτων 

ούσίας πάvτα γaρ καλa πεποίηκεν ό θεός, αίσθητά τε και νοητά. 

Ι 5 Περι πάντων γaρ έπιφέρει λέγων· Καl είδεν ό θεός πάντα δσα 
εποίησε και ίδοu καλa λίαν, συμπεριλαβών τοίς αίσθητοίς τών 

άσωμάτων την ποίησιv. Με:τa γaρ την άνθρώπου δημιουργίαν, 

την έκ ψυχής νοερός και σώματος συνεστώσaν, τοϋτό φησι 

Μωϋσής. 2. Το δt άγαθον διττόν έστι τij σημασίι;~. Και έπl μtν 
20 θεοϋ το άγαθον οuσία τυγχάνει· όγένητος γaρ ών ό θεος πάντα 

δσa κέκτηται ούσιωδώς έχει κal ούδtν ϋστεροv αύτQ έπιγίνεται 
δ μη όει ήν έν αύτQ. Διa τοϋτο, έπει ασχημάτιστος ήv ό θεός, Ο.ει 

άσχημότιστος έσται· καl έπειδη όποιος ήν, όεl Ο.ποιος έσται· καΊ 

έπειδη παντοκράτωρ έστίν, όεl παντοκράτωρ ήν· καΊ έπειδη 

25 δημιουργός έστιν, άεl δημιουργός ύπάρχει, ε! καΊ μη ε'ίη τa 

δημιουργηθέντα κα'ι κρατούμενα παρ 'αύτοϋ. Και γaρ ό θεος 
ούσιωδώς έχει πάντα δσα καΊ ονομάζεται καΊ ού σχετικώς έχει 

δπερ έστίν. Αί yaρ σχέσεις περι (ούσίaν] είσί, μη οuσαι ούσίαι. 

Άσχετος ούν έστιν ό θεός ού γaρ πρός τιva τώv γενητών έχειν 

30 τινa δυνατον αuτον σχέσιν. Αϋτaρκες γaρ τό θείον καl αuτο 

έaυτοϋ συμπληρωτικόν, έν ούδεμιζ'ι σχέσει τij προς τa έξωθεν το 

είναι εχοv, ϊνα μή τι τών ύπ 'αuτοϋ τελουμένων συμπληρωτικον 
είναι αuτοϋ λέγειν όναγκαζώμεθα τής δυνάμεως. 3. Και έπl 
πάντων δέ, ού κ έπl θεοϋ μόνον, ό αύτός λόγος. Αί γΟ.ρ 

35 συμπληρωτικοί τώv οuσιών δυνάμεις ούκ έν τ{j προς τΟ. έξωθεv 

σχέσει το είναι εχουσιν, όλλ' ασχέτως τοίς πράγμασιν έvυπάρ­
χουσι καθ' έαυτός θεωρούμεναι. Σκόπει δε τον λόγον ούτωσί· 

τό έν όφθαλμQ βλεπτικον η το έν ήλίy φώς συμπληρωτικa τής 

όφθαλμοϋ τε καl ήλίου έστlν ούσίας. Καl εί μηδtv ύπόθοιτό τις 

40 εΙvαι τών ύπο τοϋ οφθαλμοϋ θεωρουμέvωv η τών έξωθεν μετ­

εχόντων τής φωτοειδοϋς τοϋ ήλίου δυνάμεως, ούδ' οντως 

ότελτ)ς ό Τ)λιος η ό οφθαλμός κατό τfiv ούσίαν τοίς ορθώς 
κρίνουσιν ύποληφθήσε:ται. Οϋτως ούν, εί και άμυδρον ύπάρχει το 

παράδειγμα, προ τοϋ δημιουργηθήναι τόv κόσμον φύσει καl 

45 άσχέτως δημιουργος ό θεός, ού τιj προς τα έξωθεv σχέσει 
γινόμενος ποιητής. Τοϋτο γaρ ούδtν έτερόν έστιν η τον θεον 
έξυβρίζειv καl σχέσιν έπίκτητοv διδόναι θεQ, οίον εχουσι προς 
Ο.λληλα το έξ άπιστίας είς έπιστήμην προκόπτοντα, καl έξισάζειν 
τοίς ούσιωδώς J ένυπάρχουσι τa ϋστερον έπιγεγοvότα. 4. Kal ή f. 144r 

13 Gen. ι, 3 ι. 

12 άvελιπώς Β 

15/16 Gen. ι, ;i. 

22 έv] sιιpro lin. Β 33 άvαγκαζόμεθα Β 
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50 ϋλη ούν, ώς έ:φην - έπαναληπτέον γaρ δθεν έξέβη ό λόγος - εί 

άγέvητος ήν, άσχημάτιστος καl όποιος ούσα, πώς ούν δη­

μιουργηθήσεται άγένητος ούσα καl μη δυναμένη προσλαβείν δ μη 

άεl ήν έν αuτij; Εί δt σχήμα κα'ί ποιότητα καl ποσότητα την ϋλην 

Ε:χειν φασίν, οuκ άγένητος uπάρχει, ώς άποδέδεικται, άλλa 

55 μάλλον γενητη έξ οuκ οντων σuν τοίς σχήμασι καl ποιότησι παρa 

θεοϋ παραχθείσα. Ποιότης γaρ καl ποσότης 'ίδια τών γενητών. 5. 
'Ό ούν έφην, το άγαθον έπl θεοϋ οuσία τυγχάνει. Έπl δt τών 

γενητών ένέργειά τίς έστι περl το έκτος γινομένη καl συμβεβηκος 

uπάρχει, διa πράξεως η νοητής θεωρίας καl προσοχής κατορ-

60 θούμενον. Καl διa πράξεως μtν aνθρωποι, σαρκl συζώντες, 

κατορθοϋσι το άγαθόν, αt δ( νοερal δυνάμεις διa θεωρίας καl 

προσοχής. Έπεl ούν συμβεβηκός έστι το άγαθον έπl τών 

γενητών, πάντως έπl τούτιμν καl προτερεύει το είναι τοϋ άγαθον 

είναι· δεί γaρ είναι το uποκείμενον, Υν' οίίτως το συμβεβηκος έν 

65 αuτQ θεωρηθείη, εϊτε χωριστον η άχώριστον εϊη. Έπl δΕ: τοϋ 

άγενήτου θεοϋ' άεl ών ό θεός, ό.εl καl εστιν άγαθός ou γaρ (τερον 
Ε:χει το εΙναι καl ετερόν τι την άγαθότητα, άλλ' αuτQ τQ είναι Ε:χει 

την άγαθότητα. Διa τών είρημένων ούν πάσι προφaνΕ:ς δτι το 

πονηρον ούκ εστιν έναντίον τy θεQ, ούσί9 οντι άγαθQ· τ!J γaρ 

70 οuσί<;ι οuδtν δλως άντίκειται. TQ δΕ: κατa το συμβεβηκος άγαθQ, 
τQ έν τοίς γενητοίς θεωρουμέν4J, άντίκειται το πονηρόν· διa γaρ 

φαύλης πράξεως γινόμενον άντίκειται τQ διa πράξεως άγαθής 

γινομέν4J. 6. Τούτων οϋτως άποδεδειγμένων, πώς ou βδελυ­
κτέον τοuς Μανιχαίους οϊ φασιν· ΤΗν θεος καl ϋλη, άγαθον καl 

75 πονηρον έν τοίς πάσιν Cίκρως έναντία, ώς κατa μηδΕ:ν έπικοινω­

νείν θάτερον θατέρ~. άγένητά τε καl ζώντα Cίμφω. 'Ρητέον ούν 

προς αuτούς Πώς οuκ άλλόκοτος uμών έστιν 6 λόγος; Εί γaρ 
Cίκρως έναντία κατa τοuς uμών φληνάφους θεός τε καl ϋλη, ώς 

μηδtν έπικοινωνείν θάτεροv θατέρ4J. κατa το δοκοϋν ύμίν ώς 
80 (τυχεν άποφαινόμενοι, πώς δλως έναντία εσται άλλήλοις κοι­

νωνοϋντα κατa μηδέν; 'Ίδιον γaρ τών έναντίων κοινωνείν 

άλλήλοις κατa το γένος, οlον μέλαν καl λευκον κοινωνοϋσι τQ 

έκάτερον είναι χρώμα, καl πάλιν θερμον καl ψυχρον τQ έκάτερον 

εΙναι ποιότητα, δπερ έπl τής μυθευομένης uμίν ϋλης καl θεοϋ 

85 διδόναι ou βούλεσθε, άνοήτως φάσκοντες έναντία τε είναι καl 

57 το άγαθον] ίnc. J' V Μ2 sub tίtulo Περί τοϋ όντως άγαθοϋ [PG 80, 573 D] 
59πράξεως] πράξεων V Μ~ νοητής] om. Μ2 και προσοχής] om. V Μ2 
61 κατορθοϋσιν] ante 6.νθρωποι tr. V Μ2, om. S διό.] supra lin. S 63 τοϋ] 

τό .f V Μ2 64 εfναι1] om. V Μ2 εfναι2] το εΙναι τό άγαθον fjτοι V Μ2 
ύποκείμ.J προκείμενον Μ2 'ίνα V Μ2 66 έ'στι V 67 κal] 0111. V 
αύτ<f> τ<f>J αuτώ το .f, αuτό τό J/ .\12 70 το] 0111 • • s· J. · Μ2 73 γινομένtt>J 

expl. J' V Μ2 άποδεδειγμένον Β 77 άλόκοτος Β 80 πώς δέ: Β: δέ:deleui. 



V,2 ADVERSVS MANICHAEOS ΗΟΜ. 2 95 

μηδΕ:ν έπικοινωνεϊν θάτερον θατέρy. Άλλως τε τα έναντία 

άλλήλων έστlν άναιρετικα καl ou δύνανται κατ' ένέργειαν δμα 
συμβf)ναι τy αuτy κατα το αuτο ύπο τον αuτον χρόνον. Πώς ούν 

έν τy auτy κτίσματι, οίον τy καυστικy καl φωτιστικy πυρl η 

90 θρεπτικy καl πνικτικy ϋδατι, καθ'uμάς δμα uπάρχουσι 

κατ 'ένέργειαν, δι Όλου κατα το αuτο θεός τε καl ϋλη, ώς auτol 

μυθολογεϊτε, έναντία φάσκοντες είναι τα μηδαμώς έναντία τυγ­

χάνοντα; 7. Άλλως τε τα. έναντία η dμεσά έστιν η εμμεσα. τα 
dμεσα κρδσιν οuκ έπιδέχεται, άλλα μάλλον όλλήλων έστlν όναι-

95 ρετικά, οίον τάξις καl άταξία, όρτιος r όριθμος καl περιττός. Τά f. 144v 

εμμεσα δΕ: ετερόν τε το μέσον (χει παρα τα dκρα, οίον μέλαν και 

λευκόν· καl τούτων το φαιον μέσον έστίν. Ει ούν ϋλη και ό θεος 

όμεσά έστι, πώς κράσιν έπιδέχεται και τον κόσμον άποτελεί κατα 

τr')ν ύμών μυθολογίαν: τα γaρ όμεσα ou πέφυκε κιρνάσθαι. Ει δΕ: 
100 εμμεσα φήσουσιν, εσται τι διa μέσου τούτων (τερον παρα ταϋτα 

καl λοιπον τρίτον όγένητον τοϊς δύο συναριθμηθήσεται. 8. 
Άλλ' ί'σως φήσουσι· και πώς οίόν τε έξ οuκ όντων τι γεγονέναι; 

ΟuδΕ:ν γορ έκ μη όντων όράται γινόμενον. Προς οϋς έστιν εiπείν· 
Πλανaσθε μη ε!δότες την δύναμιν τοϋ θεοϋ, άλλα μόνον τοϊς έξ 

105 άνθρώπων γινομένοις ένορώντες το θείον εΙναι τοιοϋτον uπειλή­

φατε. 'Άνθρωπος μΕ:ν γορ έξ όντων έργάζεται, ξύλα καl λίθους 

σχηματίζων ώς βούλεται καl το μη ον έν τούτοις ποτΕ: σχήμα διο 
της οικείας τέχνης έντίθησιν· μόνον γαρ σχημάτων έστl δημιουρ­

γος ό dνθρωπος έξ οuκ όντων το σχήμα διο τής τέχνης έντιθεlς 

110 τy δημιουργήματι. Kal φύσις δΕ: όμοίως έξ όντων έργάζεται, 

μείζονα δΕ: τής άvθρώπου τέχνης το διο της φύσεως τεχνασθΕ:ν 

(χει την έργασίαν. ου μόνον γορ σχημάτων έστlν ή φύσις 
δημιουργός, κροσιν καl σύνθεσιν τών στοιχείων έργαζομένη, 

όλλΟ. καl τος διαφόρους οuσίας και το εϊδη τών πραγμάτων 

115 uφίστησιν ou πρότερον όντα. Έκ στοιχείων γαρ εΙδος όστέου 
έργάζεται καl σαρκός, φλεβών τε καl νεύρων, καl τών φυτών τας 
μυρίας ιδέας, χρωμάτων τε καl χυμών καl μετάλλων τας ποικίλος 

διαφοράς. 9. Ei τοίνυν τοσοϋτον uπερέχει τής όνθρώπων τέχνης 
ή φύσις, πώς οuκ όνάγκη καl την τοΟ θεοϋ δημιουργίαν όσυγ-

120 κρίτως uπερβεβηκέναι καl την τής φύσεως έργασίαν; Οuκοϋν ει 
f\δη r') φύσις τα εϊδη μη όντα παράγει, έν UΠΟΚεψένy μέντοι 
προϋπάρχοντι ταΟτα δημιουργεί διο το όδυνάτως έ:χειν dλλως 

την δημιουργικην αuτοίς ένδείκνυσθαι δύναμιν aνευ τινος 

104 Matth. 22, z9. 

99 άμεσα) scripsi: μέσα Β 110 post έργάζεται iterum ξύλα - μόνον [ = Ιίη. 
106/108] B,sedpunctisdeleticίo. 
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προϋποκειμένου, ό.vάγκη πaσα. εϊπερ καl ό θεος δημιουργεί καl 

125 είς το είναι παράγει τa όντα, έχειν τι πλέον την αύτού δημιουργίαν 

τής φύσεως οuδtν δt όν tχοι πλέον, εl μη δύναιτο έκ τοϋ μηδαμ~ 

μηδαμοϋ όντος εlς το είναι παράγειν τa πράγματα, άλλa δέοιτο 

καl αύτός, ώσπερ ό τεχνίτης όνθρωπος καl η φύσις, ύποκειμένου 

τινος προϋπάρχοντος. έν y την έαυτού δημιουργικην ένέργειαν 
130 έπιδείξεται, καl μηδt τοσούτον ύπερέχοι τής φύσεως, δσον 

ύπερέχει τής τέχνης ή φύσις, ou σχημάτων μόνον κατa την τών 
άνθρώπων τέχνην, άλλa καl διαφόρων οuσιών ούσα δημιουργός. 

1 ο. Άλλως ΤΕ πάσης άτοπίας άνάμεστον το διa τών μερικών καl 
παρ' Ε:καστα γινομένων τού δλου τaς άποδείξεις ποιείσθαι. ΕΙ γaρ 

135 τοϊς μερικοϊς δημιουργήμασιν ένορώντές φασιν· «Έπεl οuδεlς 

δημιουργος όνευ ϋλης ποιεί, διa τούτο καl ό θεος όνευ ϋλης ou 
ποιήσει», 'ίστωσαν δτιπερ ή παντl τεχνίτ!J ύποκειμένη ϋλη έκ 

προτέρας δημιουργηθεϊσα προνοίας fj τέχνης ύπόκειται, ώς τa 
ξύλα καl σίδηρον καl λίθοι, άνθρώποις τεχνίτaις προς το σχημα-

140 τίζεσθαι μόνον ύποκείμενοι, έκ φύσεως Ι τεχνικής άπο γης f. 145r 

βεβλαστήκασι, καl ή φύσις δt έξ όντων δημιουργούσα, έκ 

προνοίας τινος εύρούσα προϋπάρχουσaν ϋλην δημιουργεϊ. Εί 
ούν ή ϋλη καl αύτQ τQ δημιουργούντι το δλον ύπόκειται, τQ θεQ, 

λεγέτωσαν ποία τέχνη ταύτην προϋπεστήσατο, καl οϋτω το 
145 σοφον αuτών έλεγχθήσεται· πάντως γaρ θείαν φήσουσι τοιαύτην 

προϋποστήσασθαι τέχνην. Άλλa δη καl έκ τών παρ' αuτοίς 

όμολογουμένων άπελέγξω τον ίσχυρον αuτών, ώς οϊονται, 

λόγον, ώς ού δεί τοίς μερικοίς την τού δλου ποιείσθαι όπόδειξιν· 

άστρονομίαν γaρ δήθεν άσπάζονται καl κίνησιν τού παντος 

150 ύποτίθενται. ΕΙ ούν την άπόδειξιν έκ τών μερικών τού δλου 

ποιούνται καί φασιν· Έπείπερ τών μερικών Ε:καστον έξ όντων 

όράτaι γινόμενον, οϋτω καl το πάν ύπο θεού έκ τινος πρότερον 

όντος γενέσθαι χρή, εϋλογον αuτοuς καl το τοίς μερικοίς έπόμε­

νον καl τQ παντl 9'υμβαίνειν ύποτίθεσθαι. Καl έπειδη τών μερικών 

155 Ε:καστον κινείται καl το πaν δΕ: κινείται, όρα ώς κινείται το μερικον 
κινηθήσεται καl το πάν. Άλλ' οuχ όμοία τούτων ή κίνησις τa μtν 

γaρ μερικa έξ δλου τον τόπον άμείβει, το δΕ: δλον ou μεθίσταται 
του οίκείου τόπου, άλλa περl το ϊδιον κέντρον έκπεριέρχεται, έπεl 

μη έστιν έτέρα χώρα είς Τjν μετασταίη ποτέ. 1 1. Καl προς Ο.λληλα 
160 δt καl αύτών έκ τών μερικών την τού παντος γένεσιν κανονίζειν 

143 τQ θεQ] fortasse melίus fuisset delere τQ, sed non mihί ιιίdetιιr impossίbίle sίue 
Iohannem, siue forte qιιenιdam lectorem, sίc uoluisse monere adιιersιιs Manίchaeos 

creatorem Uniuersi ίpsιιm esse Deιιm. 145 τοιαύτηv] scrίpsί: οΙ τaύτηv Β 
148 ώς] supra lin. Β τοϋ δλου] ίn rasuram Β 154 τQ] scrίpsi: τb Β 159 

όλληλα scripsi: άλλήλας Β 160 αύτώv] scrίpsi: αύτούς Β 
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έπιχειρούντων, κα'ι ώς τΟ. μερικa έξ όντων γίνεσθαι, οϋτω καl το 

πδν έξ όντων γεγενήσθαι φασκόντων, τa αuτa pητέον δσα προς 

έλεγχον Μανιχαίων διήλθεν ό λόγος. Προσθετέον δf. δτι όνάγκη 

τΟ. τών μερικών καί έπl τοϋ δλου θεωρείσθαι· έπειδτΊ τa μερικa έν 

165 γενέσει κal φθορQ θεωρείται, Ο.ρα καl τό δλον γενέσει καί φθορ<;'ι 
ύποκείσεται καl οuκέτι όγένητος καl Ο.φθαρτος έσται κατa τοuς 

τώνΈλλήνων σοφοuς ό κόσμος, όλλa γενητος Ο.μα καί φθαρτός 

aπερ όμολογείν ούκ όνέχονται. Καί τούτοις μf.ν τοίς λόγοις 

όποδέδεικται μη όγένητον είναι την ϋλην. 12.'Ιστέον δε ώς ouδf. 

170 τέχνη dνευ τής φύσεως καί θεοϋ ένεργήσει, οϋτε φύσις Ο.νευ 

θεοϋ. ou γaρ θέμις τοίς δευτέροις Ο.λλως η μετa τών uπερκει -
μένων ποιείν α ποιοϋσι, την μf.ν τέχνην μετΟ. τής φύσεως καί θεοϋ 
- Cίνευ γaρ θεοϋ ούδf. το κινείσθαι τοίς όνθρώποις uπάρχει -
την δε φύσιν μετΟ. τοϋ θεοϋ. ΕΙ γaρ καί διΟ. μέσων τινών γίνεταί 

175 τινα τών ποιημάτων, όλλ' ούν φανερον δτι α'ίτιον καl τούτων 

ύπάρχει τό καl τοίς μέσοις αίτίοις ττΊν δύναμιν τοϋ είναι αlτίοις 

παρέχον. Τιj τέχντ:~ δε καl τij φύσει τοϋ εΤναι αίτίοις ό θεός δέδωκε 

δύναμιν. Ούκοϋν πρώτον α'ίτιον τών όντων έστί θεος καl δσα μεν 

όμέσως είς το είναι παράγει Ο.νευ ϋλης έξ οuκ οντων δημιουργεί, 

180 Ο.μα καΊ φύσιν έντιθεlς το'ίς γενομένοις πρός διαμονήν τε καί 

όκολουθίαν τών έφεξής έξ αuτών έσομένων, δσα δε διΟ. μέσης 

τέχνης η φύσεως ταϋτα έξ όντων έργάζεται. 1 3. Άλλά φησιν· ΕΙ έξ 
οuκ όντων γέγοvεν ό κόσμος, είς τό μηδαμώς δν πάλιν όναλυθή­
σεται. ΤΟ. γaρ έξ ou κ οντων γινόμενα εlς τό μη 6ν άναλύονται, ώς 

185 τΟ. σχήματα ύπο τοϋ τεχνίτου τοίς δημιουργουμένοις έπιτιθέμενα 

καΊ το ένυλα εϊδη τa ύπό τής φύσεως παραγόμενα· ταϋτα γΟ.ρ μή 

όντα πρότερον, γενόμενα δf: πάλιν, εlς όνυπαρξίαν χωρήσει 

διaλυθέντα έν τy χωρισθήναι τής ϋλης. Ι Οϋτως ούν, εί έξ ούκ f. t45ν 

όντων γέγονεν ό κόσμος, είς το μηδαμώς 6ν χωρήσει πάλιν 
190 φθορόν ύποστάς. 'Αλλ' άγνοοϋ σι ν οί ταϋτα προβαλλόμενοι δτι έπl 

μεν τών uπό φύσεως η τέχνης όνθρώπων γινομένων άληθης 

ούτος ό λόγος, έπί δt τών όμέσως ύπό θεοϋ τό εΤναι λαχόντων 

οuκ όληθής ών γaρ ή γένεσις ύπtρ φύσιν τε καΊ τέχνην έστί, τij 
όπείρ'1J τοϋ θεοϋ δυνάμει συστδσα, τούτων καί ή διαμονη λήψεται 

195 τό uπtρ φύσιν έκ θεοϋ διακρατουμένη διa παντός. Οϋτω καί α! 

νοεραl δυνάμεις ούκ είς τό μη είναι άναλυθήσονται, καl ταϋτα έξ 
ούκ όντων ύπο τοϋ όεl όντος δημιουργηθε'ίσαι θεοϋ. Οϋτω καl ό 

κόσμος καl αύτη δε ή ϋλη όμέσως uπό τοϋ θεοΟ γεγονυία είς τό 

161 tπιχειρούντwν] scripsi: έπιχειροϋντας Β 
όμέσwς] scripsi: όμέσwν Β 

177 τοϋ] scripsi: τό Β 192 
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μηδαμij μηδαμώς <OV> ou χωρήσει ποτέ· καινοuς γορ οuρανοuς 
200 καl καιντ']ν γήν όπεκδεχόμεθα· όλλa μην καl ό Cίνθρωπος, και ταΟ­

ταέκ προϋποκειμένης ϋλης τήςγής uποστος το κατο σάρκα, έπεί­

περ όμέσως αuταρκοΟντος θεοϋ γεγένηται· ΧοΟν γορ λαβών 

άπο της γης ό θεός (πλασε τον Ciνθρωπον, οuκ έπιτρέψας τij 

φύσει δημιουργείν ώς έπl τής τών aλλων γενέσεως, Έξαγαyέτω 

205 rι γη ψυχfιv ζώσαv και έξαγαγέτω τa ϋδατα λέγων, όλλ' αuτος 
δι 'έαυτοϋ έργαζόμενος τον δλον aνθρωποv χερσί ΤΕ και έμφυσή­
ματι, OUK ΕLς το μτ') είναί ΠΟΤΕ σχήσει ττ')ν aλλοίωσιν ό όνθρωπος, 

όλλ' έπl το κρείττον όλλοιωθήσεται. Δεί γaρ ΤΟ φθαρτον τοΟτο 

ένδύσασθαι άφθαρσίαν. Και δτι μi:v οuκ όγένητος ή ϋλη ijν καl 

210 πονηρό.ν εΙναι φύσει φασlν οί Μανιχαίοι, όρκείν ήγοΟμαι τa 
είρημένα. 14. Έντεϋθεν οuν λοιπον όνακύπτει το παρο τοίς άθέοις 
θρυλλούμενον· ΕΙ μηδέν έστιν έξω τής τοϋ θεοϋ δημιουργίας, ό δt 

θεος όγαθός, δηλονότι άγαθό. ΤΟ δι' αuτοϋ γεγενημένα. Πόθεν ούν 

το κακά; Et μtv οuσίαv uπειληφότες είναι το κακον τοϋτο πυνθά-
215 νονται, μωρίας όνάμεστός έστιν ή πεϋσις. ου γό.ρ uφέστηκε το 

κακόν· ένέργεια γάρ τίς έστιν. Πάσα δt ένέργεια έν τQ γίνεσθαι 

έχει το είναι, οΟτε προ τής τοϋ ένεργοϋντος κινήσεως fjτοι 
πράξεως ούσα, OUTE μετο την κίνησιν διαμένουσα. Μόνον δ( το 

όποτελεσθtν πολλάκις προς μνήμην τής πράξεως καταλιμπάνει. 

220 'Ή ούv πράξίς έστιv η ένέργεια· πάσα δt πράξίς τινος οuσίας έστl 

πράξις καl όvευ οuσίας οuκ έστιν. Πώς οuσία το μηδαμώς 

καθ' έαυτο uφεστηκός, όλλο έτέρου δεόμενον εtς το εΙναι; Έπει 

ούν οuκ έστιν οuσία το κακόν, ώς όποδέδεικται, κaν οί Μανιχαίοι 

προς την όλήθειαν άπεχθώς έχοντες διαφιλονεικήσωσιν, οuτωσl 

225 περl τούτου διαληπτέον. 15. Το κακον διττην έχει την σημασίαν· 
δηλοί γάρ ποτε μεν την κάκωσιν, ποτε δt την αμαρτίαν, και 

κυρίως μtν κακον ή άμαρτία, καταχρηστικώς δε ή κάκωσις 

κακον ονομάζεται. Ή γορ κάκωσις ou πάντως κακή· πολλάκις δt 
καl σωτηρίας πρόξενος γίνεται, η φυσικής τινος νόσου έπιγενο-

230 μένης η καl έξωθεν συμπτώματος ήμίν κακωτικοϋ συμβάντος. Et 
δε ταϋτα κακο κυρίως uπήρχε καl ou μάλλον παιδευτικό. έκ θεοϋ 
προνοίας προς σωφρονισμον όνθρώπων έξηυρημένα, οuκ δν 

199/201 Cf. ΙΙ Petri 3, 1 3. 202/203 Gen. 2, 7. 204 /205 Gen. 1, 24. 205 
Gen. 1, 20. 208/209 Ι Cor. 1~, 53. 

199 δv] addidi. 209fiv] scripsi: ήv Β 216 Πάσα] inc. S V Μ2 sub titulo Περl 
έvεργείας[ΡG88,576Β]. δ(]om.SVM2 έv]om.M2 219άποτελεσθtv] 
τεsupralin.5' 220'Ή]είS 22Ιούκέστιv]eχp/.SVΜ2 225Τόκακόv]ίnc. 
iterum J' V Μ2 sub titulo περl κακοϋ [col. 5 76 Β]. 229/230 έπιγεvομέvου V Μ2 

230 ήμίv κaκωτικοϋ] legere non potui in V: τιvος κακωτικώς ήμίv Μ2 
έπισυμβάvτος V Μ2 231 ύπήρχε] ύπάρχει Μ2 
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αίτία τινος όγαθοϋ έγίνετο. Νϋν δε πολλάκις καΊ ή τούτων έλπlς 
aγχει καl τοuς aγαν εύολίσθους προς άμαρτίαν \ καΊ θεον f. 146r 

235 δεδοικέναι ποιεί καΊ όμύνειν την έκ τούτων έπήρειαν, ίκετεύειν 
<δε> ήμδ.ς διανίστησι τον θεον ε'ίτε θηρίον η έρπετον η πόλεμος η 

λοιμος η λιμος η 6σθένειά τις εϊη το έλπιζόμενον η συκοφαντία 

κα1 έπιβουλη έκ φαύλης προαιρέσεως 6νθρώπων μηχαvωμένη, 

f]τις κυρίως μΕ:ν κακόν έστι τQ ποιοϋντι, άμαρτία τυγχάνουσα, τQ 
240 δε πάσχοντι ού κυρίως κακόν, κακωτικον μέντοι· καl τα κακωτι­

κό ού πάντως κακά, 6λλό κal τοίς κατα θεον όνδρείοις πρόξενα 

μεγίστης εύδοξίας γίνεται παρ, άνθρώποις, εύεργεσίας τε και 

άμοιβός αlωνίους θησαυρίζει τούτοις παρΟ. θεQ. 16. Μη οuν τις 
άπατάσθω τα κακωτικΟ. ονομάζων κυρίως κακά. Ει γαρ κακόν 

245 έστι το κακωτικον καl ού μaλλον παιδευτικον καl προς δικαιο­

σύνην καΊ παντοίαν 6ρετην προκαλούμενον, μηδείς τυπτέτω τον 

υίον άμαρτάνοντα, μηδεlς έπαινείτω τον aρχήν τινα πεπιστευμέ­

νον λτ:ιστΤ)ν καταβάλλοντα ξίφει η θηρίοις προς βρώσιν ψήφy 
δικαστικΌ κυροϋντα παραδίδοσθαι, μηδεlς τον (ατρον έπαινιj τQ 

250 σιδήρy πάθος σεσηπος 6ποτέμνοντα· κακοί γαρ τον ίατρευόμε­

νον. Μηδείς συγχωρείτω θηριακa έξ έχιδνών συντιθέναι, εϊπερ 
κακά, ώς φασιν οί Μανιχαίοι, τΟ. έρπετά. Άλλ' άγνοοϋσινοίταϋτα 

όπείρως διαλοιδορούμενοι δτι καλόν έστι πδ.ν δπερ άνελλιπώς 

Ε:χει προς ο δεδημιούργηται παρa θεοϋ. Εί δέ. ώς 6ποδέδεικται, 

255 προς σωφρονισμονήμών έξηύρηται ταϋτα καl έ:στι προνοίc;ι θεοΟ, 

πώς ού καλa λίαν ταϋτα, ε( καί τινα αύτών μη ούσίαι 

τυγχάνουσιν, 6λλ0. μόνον έκ φυσικής 6σθενείας έπισυμβαίνου­

σιν. 17. Τών δε φυσικών τa μεν όνάγκ~;~ φύσεως έπιτελείται. 
Άνάγκτ:ι δt φύσεως λέγω ταϋτα τελείσθαι δσα αύτομάτως καl 

260 άκόντων ήμών Lιπο τής φύσεως γίνεται, ώς το άποθνήσκειν καl 
αϋξειν μέχρι τής ώρισμένης ήλικίας τον ζώντα. Τινα δε όκολου-

256 Gen. 1, 3 1 . 

23"4 dγαν) αότοuς Μ2 235 άμύνει V Μ2 236 δέ adιiidi. διαν' τησι S 
236/237 ή λοιμός] om. V Μ2 239 κακόν] κάκωσις Μ2 ποιήσαντι Μ2 
2"40/2"41 κακωτικόν - κακωτικά om. V Μ2 240 κα1 τά] τά δt S 241 

πάντως) είσ1 + V Μ2 242 παρa J' V Μ2 243 παρά] έπί Μ2 244 κυ -
ρίως όνομάζων - V Μ2 κακόν] κακοτικόν S 246 προκαλ.J προσκαλ. S, 
έκκαλούμενον V Μ2 2-48 καταβάλλ. ζίφει) ζίφει καταβάλλ. ,.., S, ζίφει 
καταδικάζοντα V Μ2 249 τόν] om. S V Μ2 έπαινιj τQ] έπαινεί τQ Β J', 
έποινείτω V Μ2 250 σεσηπός] V Μ.2, σεσηπώς Β, σεσιπός j' όποτέμν.) 
περιτέμνοντα S V Μ2 251 θηριακην S V Μ2 συντεθήναι Migne 252 ώς] 
om. S V Μ2 φaσιν] φησιν S 253 άνελλειπως S 254/255 Εί δέ - προνοίQ 
θεοϋ] om. S V Μ2 256 ταύτα] om. S V Μ2 οόσίαν Μ2 261 αύξιν S 
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θί\1 μεν φύσεως γίνεται, ένδέχεται δt καl μη γενέσθαι, οίον το 

παιδοποιεϊν διa μίξεως τοΟτο γaρ τών ένδεχομένων έστίv· ou 
γaρ πάντως έπακολουθεϊ τij μίξει παιδοποιία. Τ αΟτα οuν πάντα 

265 δσα όνάγκτ:~ φύσεως γίνεται όνευ όμαρτίας όποτελεϊται καΊ παρa 

τοϊς όνθρώποις τοϊς τQ λόγy διοικουμένοις. 'Όσα δε Ενδέχεται 

γίνεσθαι καl μη γίνεσθαι, έπΊ μtν της όλόγου φύσεως όνεύθυνα 

τυγχάνει, ο'ίαν δ, ον (χοι την Ενέργειαν· ou γaρ έ:χουσι λόγον κατa 
φύσιν δοκιμάζοντα το πρακτέQ' έπl δt τών όνθρώπων, Ο.τε δη 

270 λόγy pυθμιζομένων, έστ'ιν ένίοτε ταΟτα κυρίως κακά, δτε δη μη 

λόγος ορθος ήγείται της πράξεως ΕΚ pαθυμίας ήμών όσθενήσας η 
καl παντελώς πυρωθεlς ταϊς έπιθυμίαις τών ήδυπαθειών. 

'Αμαρτία γάρ έστιν ή τών κατa φύσιν ένδεχομένων γενέσθαι τε 

καl μη γενέσθαι ύπο τών λογικών όλόγιστος αϊρεσίς τε καl 

275 χρησις όρετη δt όνθρώπου το δύνασθαί τι πράττειν, ύπό τε της 

φυσικης κινήσεως έρεθίζεσθαι, ε[ δΕ: aτοπον ε'ίη τοιώσδε γινόμε­

νον η καΊ παντελώς γινόμενον, όπέχεσθαι της πράξεως τούτου 

κυβερνήττ:~ λογισμQ κεχρημένον καl καταπατεϊν της ήδυπαθείας 

το δέλεαρ. 18. 'Αλλά φασιν· Τί γaρ 1 οuκ όνεπιδέκτους πεποίηκεν f. 146v 

280 ό θεος τοϋ όμαρτάνειν ήμ6.ς, 'ίνα μηδt έκόντες όμαρτάνοιμεν; Οί 
δt τa τοιαϋτα προβαλλόμενοι έοίκασιν όγανακτεϊν δτι μη λίθους 

καΊ ξύλα πεποίηκεν αuτοuς 6 θεος καΊ μέμφεσθαι τον εuεργέτην 
δτι λογικοuς τοuς άνθρώπους είργάσατο καΊ ou μάλλον όκινή­
τους προς α'ίρεσιν όγαθοϋ τε καl πονηροϋ. Εί δέ φασιν·"Εδει ήμ6.ς 

285 πεποιησθαι λογικοuς καΊ είδέναι όγαθόν τε κα'ι πονηρόν, 

ότρέπτως δt έν τij τοϋ 6γαθο0 'ίστασθαι πράξει, οuδtν Ε:τεροv 
έοικασί μοι ζητεϊν, άλλ' δτι οuκ (δει ήμ6.ς όνθρώπους γεγονέναι, 

άλλa της αuτης φύσεως είναι τQ θεy· μόνος γaρ ό θεος όδυνάτως 

έχει προς το ποιεϊν την οντως κακίαν. 'Όθεν φησΊν ό άπόστολος 

290 έπεl aδύνατον ψεύσασθαι θεόν. Ή γaρ κακία όσθένειά τίς 

έστιν ένθεωρουμένη τοϊς γενητοϊς παρa δt τQ άγενήτy ποίον 

'ίχνος έ:σται της όσθενείας; Εί δt της αuτfις ήμεν φύσεως τQ θεQ, 
οuκέτι ήμεν αuτοϋ δημιουργήματα, οντες φύσει θεοί, ώσπεροϋν 

290 Hebr. 6, 18. 

262 δέ:] μέvτοι .s· Μ~, μέv τι V 265 παρa] legere non potui in V: ποτε Μ2 

266 τQ] om. Μ2 269 Cιτε] όλλ4> Μ2 270 δt')] scripsi: δέ: Β S V Μ2 272 
πηρωθείς J' ταίς - ήδυπαθειώv] ταίς ήδυπαθείαις S 1/ Μ2 274 άλόγιστος] 
άλογώv V Μ2 276 τοιwσδε] τοίς δη Μ2 277 πράξεως τούτου] τούτου πρ. J', 
τούτων πρ. V Μ2 278 κυβερvίτη S λογισμQ] λογικQ Μ2 280 μηδέ:] μη 
Μ2 286 άτρέπτως] (άτρέπτους Μ2) post άγαθοϋ tr. V Μ2 287 ούκ (δει] in 
mg . . s· 288 τQ] om. Β J' μόvος] μόvοv Μ2 291 έvθεωρ. τοίς γεvητοίς] έv 
γεvητοίς θεωρουμέvη V Μ2 293 θεοl φύσει "' S V Μ2 
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έκείνός έστι θεός. Άλλ' έπειδη ούδεlς τοσοΟτόν έστι παραπλτΊξ 
295 ώς ύπερaίρεσθαι καl όπαιπίν έαυτον είναι θεον άνθρωπος ών -

τa γaρ τοιαΟτα φρονείν τών παρανόμων Μανιχαίων ϊδιον, οίο­

μένων τος ήμών ψυχός συναϊδίους εΤναι τQ θεQ καl ομοίους -
έξπαστέον το τfiς λογικής φύσεως μέτρον καl οϋτω τον περl τοΟ 
όμαρτάνειν λόγον διεξιτέον. 19. Φαμ(ν ούν ώς παντl τών λο-

300 γικών κτισμάτων μέτρον τι ώρισται προς Cιρπην καl τέλειόν έστί 
τε καl γνωρίζεται, 4> μηδtν έλλείπει τfΊς οίκείας προς τελειότητα 
φύσεως το δt τοιοΟτο ύπερβήναι μtν όδύνατον, όφικέσθαι δt 

προς το ώρισμένον μέτρον έντελης Cιρπή. Οϋτ Όύν όνθρώπους 

τοuς ετι θνητοuς καl έπικήρους όnαιτητέον Cιγγελικην ζωήν, οuπ 

305 μην όγγέλους όπομιμείσθαι την uπtρ πάντα νοϋν και κατάληψιν 

τοϋ θεοϋ δύναμιν. Το γόρ uπtρ δύναμιν όπαιτείν tκαστον τής 

έαυτοϋ δυνάμεως παραφρονοϋντος λογισμοϋ τυγχάνει γνωρί­

σματα. Τί τοίνυν μέτρον ώρισται Cιvθρώπ4> προς Cιρετην έπειγο­
μέν<t> ; Δήλον ώς κατόρθωσιν φήσουσι σωφροσύνης, δικαιο-

310 σύνης, άνδρείας καl δσα τοιαΟτα τυγχάνει. ΤαΟτα δf: διακρίνειν 

oux οίόν τε ήν, εί μη φρονήσεως σπέρματα τ~ φύσει ό θεος 
προκατεβάλπο, ώς διακρίνειν ήμaς τών έναντίων την φύσιν· καl 

καθάπερ οί τέκτονες σπάρτ4> τών ξύλων τa σκολιa διευθύνουσι 
το περιττον καl εξω τής εuθείας γραμμής περικόπτοντες, οϋτω 

315 καl aνθρωποι τών έναντίων πράξεων το διάφορον, ώς μην 

στάθμQ τινl τy λόγ4> κεχρημένοι το μη δεόντως γινόμενον ώς 
άπόβλητοv έκκαθαίρουσι τής (αυτών έργασίας πόρρω τιθέμενοι. 

20. Καl οuτος μtν ό λόγος τής φρονήσεως <καl> δι 'f\ν αlτίαν 
ταύτην ένετύπωσε ταϊς λογικαϊς ψυχαίς ό θεός σωφροσύνης δt 

320 καl δικαιοσύνης Ciμα δt καl όνδρείας δύναμιν ήμϊν έvεποίησε 

προς κατόρθωσιν ό θεός, ou την προς τό έναντία δύναμιν 

άφελόμενος. Βούλεται γaρ διό τής τών άντικειμένων έν έξουσί9 

παραθέσεως εuδοκίμους τοuς άνθρώπους όnοδείκνυσθαι. Είγaρ 
αί όρεταl καθ 'έαυτός ύπfiρχον, οuκ Ciν έγνωρίζοντο· ou γaρ έξ 

325 άδυναμίας τοϋ ποιεlν το έναντία γνωρίζεται τής όρπής η εuπρέ­

πεια. Τίς γόρ έπαινέσει λίθον σωφρονοΟντα, 4> μη πάρεστι καl το 
έναντίον προς έργασίαν; 'Ομοίως τίς έπαινέσει ξύλον μη συκο­

φαντοΟν η 'ίππον fj όνον μη ψευδόμενον; Καl έπl τών dλλων 
όμοίως ό αuτος παρό πaσι διασ<;>ζεται λόγος. Άρετη ούν γνωρί-

330 ζεται 1 έκ τοΟ δύνασθαι ποιείν καl τών έπαινου μένων πράξεων τΟ. f. 147r 

έναντία. Πώς οδν ό σώφρων γνωρισθείη μη κατ 'έξουσίαν προ­

κειμένης τής όσελγείας καl ταύτην πράττειν δυνάμενος εί βουλη-
θείη; Πώς δt ό όνδρεϊος. μη τών πτοούντων έπανισταμένων; 
Πώς δt καl δίκαιος, εί μη καl ή πλεονεξία Χώραν Ε:χει γίνεσθαι 

294 θεός expl. S V Μ2 31 S μΤ]v] scrίpsί:μή Β 
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335 παρ' αύτοϋ; 21. Ούχ δτι άνάγκΌ δεί την κακίαν ένεργον εί­
ναι, ϊνα ή όρετη διa της όντιπαραθέσεως δειχθεί~:~, όπαγε τής 
δυσφημίας. όλλ' ϊνα μη γίνοιτο ή κακία τοϋ πράττοντας 
έπ'έξουσίας έχοντος ταύτην έργάζεσθαι. Φέρε γaρ εt uπό τινος 
άλήθειά τις pηθείη, άρα ούχ ό τοιοϋτος εδύνατο ταύτην όπο-

340 κρυψάμενος ψεΟδος όντl τής όληθείας δημοσιεϋσαι, ώς έκάτερον 
εχωv έπ'έξουσίας: Είδε ΤΟ ψεϋδος όπεκρύψατο δι 'όρετήν, ού 
παρa τοϋτο τοϋ έναvτίου την εργασίαν ποιείν ούκ εδύνατο;'Ίσχυε 
γaρ τοϋτο ποιείν, εl'περ ήβουλήθη. Άσθενης γάρ έστι τών 

όνθρώπων ή φύσις καl όσθενοΟσα προς ψεϋδος έπιρρεπης 
345 τυγχάνει καl προς τaς όλλας κακίας, εr μη λογισμος όρθος αuτf]ν 

νευρώσας ό.νακρούσειεν τής επί το κρείττον φορδς. Ίδοu καί το 

θρυλλούμενον όποδέδεικται δτι τε όvαγκαίον προς όρετην το της 

αuτεξουσιότητος δώρημα τοίς όvθρώποις καl δτι έκ μόνης 

προαιρέσεως καί αuτεξουσιότητος ύπάρχει τα κυρίως κακά· τa 

350 δε ετερα, δσα κακa uπάρχει, παρa θεοϋ γινόμενα, παιδευτικa τών 

όνθρώπων είσί, παιδαγωγοϋντα μάλλον προς όρετήν. Διο οϋτε 

κυρίως κακa ταϋτα λεκτέον· πώς γaρ ΤΟ κακον α'ίτιον έσται τινος 
όγαθοΟ; 22. Άλλ' ϊσως φασίν· 'Έστω καθ' αϊρεσιν γίνεσθαι την 
άμαρτίαν καl μη γίνεσθαι καl τών ενδεχομένων έκάτερον εΙναι. 

355 Πόθεν οuν ήμίν αί ένθυμήσεις τών φαύλων πράξεων επανίσταν­
ται, εl μη πονηρά τις δύναμις ταύτας ήμίν uπετίθετο; Προς οuς 

συντόμως εστlν είπείν δτι τής τών λογικών φύσεως 'ίδιον γνώσιν 

(χειν τών εναντιότητα καl διαφορaν εχόντων προς όλληλα, ώς 

fjδη διa πλειόνων όποδέδεικται. Φρόνησις γaρ οuδεν Ε:τερόν 

360 εστιν η δύναμις λογική, διακριτικη τών οuχ όμοίως εχόντων. 

Άναγκαίον ούν ών την επιστήμην είλήφαμεν προς διάκρισιν 
τούτων δι' ενθυμήσεως όκαριαίως τον νοϋν όντιλαμβάνεσθαι. Ή 

μεν γaρ γνώσις όναγκαία τοϋ διειδέναι τών εναντίων την φύσιν, 

δοκιμάζεται δε τa έγνωσμένα, κινοΟντος τοϋ νοϋ ταϋτα εν έαυτQ 

365 διa τής ένθυμήσεως ou γaρ έξωθεν uποσπείρεται καl όνατυποϋ­
ται τQ νQ ύπο τοϋ διαβόλου τής άμαρτίας ή ένθύμησις, όλλ 'όπο 
τών εν ήμίν κινημάτων την πείραν ήμίν προσάγει, συνεργQ προς 
τοΟτο κεχρημένος τij κινήσει τής φύσεως. 23. Ή δε τής σαρκος 
κίνησις οuχ άμαρτία καθ, έαυτήv, ώς όποδέδεικται· aλογος γaρ ή 

370 σάρξ, ούδtv δε uπο άλόγου γινόμενον όμαρτία. Tij δt τής ψυχής 
προς την σάρκα συναφείQ. γίνεται τοϋ συναμφοτέρου η άμαρτία, 
τοϋ χείροvος κρατοϋvτος τοΟ κρείττονος, οuκ όδυναμίι;~ τοϋ 

κρείττοvος, άλλ' ήμών περί την εuεξίαv τοϋ σώματος πάσαν 

σπουδην τιθεμένων, uπερορώvτων δε την λογικην καΊ κρείττονα 

337 γίγνοιτο Β 361 άvaγκaίον] scrίpsί: άvaγκaίως Β 361 άvτιλaμβ.] 
έκλaμβ. in lextu, sed cum άντι in mg. Β 
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375 μοίραν. Εί δέ τις δι' όσκήσεως ! όρετης μικρa τής σαρκος καl f. 147ν 
δσον έστlν όναγκαίον έπιμελόμενος το πλέον όπονέμει τQ καθη­

γεμόνι λογισμQ, ούτος aπτaιστον, ώς έστιν έφικτον όνθρώπy, 
διακυβερνήσει τον βίον, pυθμίζων της σαρκος τaς όρέξεις έπl το 

εύ έχον καΊ εuάρεστον τQ θεQ· ώστε οuχ ή κίνησις τής σαρκος 
380 6μαρτία, ό.λλ 'ή τοϋ συναμφοτέρου παράλογος πράξις, δταν 6 

έφεστηκώς λόγος τaς ήνίας έπιτρέψειε θυμQ τε καΊ έπιθυμίςι TQ 
ό.λόγy συνωρίδι έαυτον uποκλίνας, ούκ δγειν κατa την όξίαν, 

όγεσθαι δt μάλλον έλόμενος. 14. Άλλa προς τοΟτό φασιν· Τί δt 
δλwς κίνησιν έχειν τf)ν σάρκα πεποίηκεν ό θεός: Έγώ σοι περl 

385 τούτου πυνθανομένy διευρύνων τον λόγον, ώς οίόν τε δια­

σαφήσω το βουληθέν. Λογικοuς τ)μδ.ς πεποίηκεν ό θεός, μεγίστt;1 

δwρεQ. τι{:> λόγy διακοσμήσας. τ οϋτο τοίνυν ένεργον έν ήμϊν εrναι 

βουλόμενος, έναντίως έχειν προς έαυτa πλείστα τών φαινομένων 

πεποίηκεν, ώσπεροuν την νύκτα προς τf~ν ήμέραν, τάς τε τροπaς 

390 τοϋ έτους προς έαυτaς καΊ τών στοιχείων τaς ποιότητας, ϊνα έν 

τούτοις ώσπερ τις ήμϊν γυμνασία τοΟ λογικοQ προσγένηται την 

διάγνwσιν αύτών δυναμένοις κατa παράθεσιν ποιείσθαι. Οϋτω 
δfjτα κοl διa τής τών λοιπών σωματικής δημιουργίας οuδ' Εν 

είδος, πλείστος δt διαφορaς προς την τοΟ λόγου γυμνασίαν 
395 έδημιούργησεν ό θεός. τα μtν γaρ τών σωμάτων ογκy καl 

σχήμοτι καl ποικιλίc;ι χρωμάτων διεκόσμησεν· τa δt προς τοίς 

είρημένοις έχειν πεποίηκε το τρέφεσθαι την πλησίον ίκμάδα τής 
γfjς έπισπώμενα, αϋξειν τε καl τίκτειν καρποuς καl ομογενή 

βλαστάνειν φυτά. 'Έτερα πάλιν την τούτων φύσιν έπαναβεβηκέναι 
400 ποιεί, προσθεlς αϊσθησιν άλογον, οfα τυγχάνει τών οστρέων καl 

σπογγίων τa γένη κal δσα τοιαΟτα. Οuκ Τ]ρκέσθη ταlς τοσαύταις 

διαφοραίς, ό.λλa καl κίνησιν όρεκτικήv τε καl μεταβατικι')ν έτέροις 
προσεφιλοτιμήσατο, την πάνσοφον αuτοΟ δύναμιν έπιδεικνύμε­

νος. 25. Τ ούτwν δt τών εiρημένων οuδtν τής κρείττονος έτυχε 
405 φιλοτιμίας μη πρότερον της Τ)ττονος όπολαuσαν. Δεί γaρ πρότε­

ρον εΊναι καl οϋτw τής έξης δωρεάς όπολαύειν καl μετa ταύτην 
της (τι κρείττονος. Έπεl ούν (δει καl λογικQ ζt;>y τουτονl τον 
αίσθητον κόσμον δι 'όγαθότητα τοϋ θεοϋ κεκοσμήσθαι καl λο­

γ ικην φύσιν όναμεμίχθαι τοίς αiσθητοίς τών6ρωμένων, δσα κάλ-

410 λιστα τυγχάνει τy σωματικQ τf)ς ψυχής όργάνy ένεδημιούργη­

σεν· τρέφεται γaρ καl αϋξει, γενν? τε καl αϊσθησιν έχει καl κίνησιν 

όρεκτικήν τε καl μεταβατικήν, a πάντα διακυβερνάν έπιτέτραπται 
παρa τοΟ δημιουργοϋ το έν ήμίν λογικόν τε καl νοερόν. Άτοπον 

γaρ ήν τοΟ κρείττονος το σώμα τυχείν, φημl δt τής λογικής 

378 pυθμίζον Β 382 συνορίδι Β 382/383 ούκ άγειν - μάλλον] scripsi: 
άγεσθaί τε μάλλον, ούκ aγειν κατά την άζίaν Β 393 ούδ' έ:ν] scripsi: ούδΕ:ν Β 
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415 ψυχής, μη πρότερον τών ήττόνwν την εύκληρίαν κτησάμενον. Τίς 

γaρ τών εu φρονούντων, μή τί γε δη θεός, τa μεγίστα δωρούμε-

νος, φθονήσειε τών Ι μικρών: 'Έχεις τής άπορίας την λύσιv, δι'fjv f. 14Br 
αίτίαν την σάρκα κίνησιν έχειν πεποίηκεν ό θεός. 26. Έπεl οuν τον 
Cίνθρωπον οϋτω δεδημιούργηκεν ό θεος μεθόριον δντα λογικών 

420 τε καl άλόγωv, θνητών τε καl Ο.θανάτων, τfj μεν ψυχfj την τοϋ 

καλοϋ τύπωσιν έ:τύπwσεν, ύπεροράν τε πεποίηκε τών έ:πικήρων 
τε καl μηδαμώς ίσταμένων, όρέγεσθαι δ( τής τών αίωνίωv καl 
καταλλήλως έ:χόντωv τfj τής ψυχής φύσει καλών· άθάνατος γaρ 

αύτη τυγχάνουσα, τών άθανάτων έρ~. Ty δf. σώματι δέδωκε 
425 προς τa γήϊνα pέπειν, τC:ι μηδαμώς έστηκότα, μεταβολην δε 

άλλοτε άλλην έ:πιδεχόμενα· το γaρ έκ γής δημιουργηθtν τοΟ 

συγγενοϋς έπιποθεί την άλλοίωσιν καl ώς αίσθητικον τών λείων 

τε καl τών αίσθήσει προσηνών άπολαύειν έπείγεται καl ώς 

έπίκηρον τών προσκαίρων ό.ντέχεται. 27. Σύνθετος ούν έκ ψυχής 
430 καl σώματος ύπάρχων ό 6.νθρωπος, ό.μφοτέρων άρχi)ν ε[λη­

φότων τοϋ είναι διa τής πανσόφου τοϋ θεοϋ δημιουργίας, προς 
έκατέραv φύσιν μερίζεται, άνθελκόμενος προς γf)ν τε καl οuρα­

νόν· όμοφυώς γaρ έχει ψυχ!J τε καl σώματι προς έκάτερα. 
Έντεϋθέν έστι μεν ό.νθρώπων οuδεlς δς ouχl τy λογικοv εΙναι 

435 έπίσταται το καλον δ τί ποτέ έστι· κδ.ν [τερον άδικείν έθέλ1J, 

άδικείσθαι αuτος οuκ ό.νέχεται, έντεΟθεν f.λεγχον f.χων την τοϋ 

κρείττονος είδησιν. Et γaρ καl τής ψυχής άπαμβλύνεται τής 
ένεργείας ή κατΟ. φύσιν όξύτης, τfj τοϋ σώματος νwθρείc;ι συνε­
ζευγμένης, ό.λλ' οuκ άποβάλλει τελέwς τaς έαυτής δυνάμεις, 

440 άλλ' ώς τi)ν ζωi)ν μεταδιδοϋσα τQ σώματι αύτη τοϋ ζfjν ού 

παύεται, οϋτω καl τών λοιπών αύτy κοινωνοϋσα ούκ άπόλλυσι 
τi)ν έμπειρίαν. Άλλa μην καl την έπl τa χείρω pοπήν, την έ:κ 

σώματος ήμϊν έπιγενομένηv, δείκνυσιν ή δυσκολία, μεθ' δσης 
κατορθοϋν την ό.ρετην έθος τοΤς βουλομένοις. 'Εκάτερον ούv, 

445 ψυχή τε και σώμα. μεγίστην έχει την δύναμιν προς δ πέφυκε 
γεγονός, οίίτε τής περl το χείρον pοπής άφελείν ποτ( δυνηθείσης 
τής ψυχής τοϋ καλοϋ την μάθησίν τε καl γνώσιν, οι'ίτε μi)ν τής 
έvούσης ήμϊν είδήσεως τοϋ καλοϋ την περl το έναντίον άφελο­
μένης pοπήν. Ει μΕ.v γaρ μετΟ. τής τοϋ καλοϋ μαθήσεως καl την 

450 pοπi)ν έπl το καλοv πάσαν τ)μίν ένείvαι πεποίηκεv ό θεός, 
άγυμνάστως καl άδιστάκτως μ6.λλον δ( άλόγως ή τού καλού 
πράξις ήμίv προσεγίνετο. Έπειδη δ( τy μtv σώματι ένεστιvήμϊvή 
έπl το έναντίοv pοπή, τfj δε ψυχfj το καλοv διδaσκόμεθα, τούτο 

τοϋ θεού σοφώς τεχνιτευσαμέvου, '(να σuv ίδρώτι καl πόν<tJ ό ό.πο 

416 δη] scripsi: δέ: Β 420 ηj ... ψυχίj] post corr., τηv ... ψυχηv ante corr. Β 
427 τώv λείωv] post corr., τώ λείω ante corr. Β 429 έπικήρωv Β 434 

λογικόγl ιcdWi· λgγικιt?c Β 146 διιγpθι;ίgncl ιcdbsί; δuvnθεts Β 
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455 γf)ς πλασθεις aνθρwπος έπιδειξάμενος EXTJ και τοίς οϊκοθεν 
ό.ποσεμνύνεσθαι κατορθώμασιν, uπό μεν τής τοϋ σώματος φύ­

σεως έπl τa προσηνή καl φίλα τοίς προσκαίροις και συγγενέσι 
τής γης κατασπώμενος, τf) δt ψυχij τοίς παρa θεοϋ κεκελευσμέ­

νοις έπόμενος, τί τε πρακτέον και τίνος πράξεως άφεκτέον μαθών 

460 άήττητος μείνΤJ. τQ της ψυχής λόγ~ aγχων τaς ένδεχομένας 
γενέσθαι τε καl μη γενέσθαι φυσικός Ι τοϋ σώματος όρέξεις η f. t48v 

πεpικόπτωV' ώστε γυμνασίας χάριν πεποίηκεν ό θεος τaς τής 

σαρκος κινήσεις. ϊνα μη ό.στεφάνwτος <ό> aνθρωπος γένηται, ώς 

pQ.στα κατορθώσας την όρετην dνευ τινος άντιπαλαίοντος. Τ οϋτο 
465 δt ούκ ό.γένητον, οϋτε μην έξ ό.ντικειμένης τQ θεQ δυνάμεως 

δείκνυσι την κακίαν, ό.λλa μάλλον τών ένδεχομένων γενέσθαι καl 

μη γενέσθαι φυσικf)ν κίνησιν, τϊτις καθ' έαυτην άμαρτίας 'ίχνος 

οuκ έπιδείκνυται. Εί δΕ:. ή ψυχη κατασπασθείη και τi)ν οίκείαν 
τάξιν άφεϊσα τοίς τοu σώματος κινήμασιν ό.λόγως έαυτην 

470 έπιδι;>η. τότε το γενόμενον άμαρτία τυγχάνει ψυχής έξυπηρετου­
μένης τοϊς τοσ χείρονος δόγμασιν καl ώς εν τι ζQov ό άνθρωπος 

όμαρτάνων κολάζεται ψυχlj τε καl σώματι. 

463 ό 1 dddidi. 
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Codices 

Β = cod. Athoιιs, Vatopedinιιs 236 [olim 620] (saec. χπ), fol. I48v-15 zv. 
Ρ = cod. Parisinιιs gr. Ι 1Ι1 (saec. χ1), fol. 22οr-22μ. 
5 = cod. Sinaiticus gr. 383 (saec. χ), fol. t43v-147r. 
V= cod. Vaticanus gr. t838 (saec. xn1), fol. 267v-27:ιr. 

Editio 

Μ = Α.'ΜΑ1, NovaPatrum Bibiiotheca, t.1v, 2,Romae, 1847,p. 104-110 = 
PG 96, 1320-1336, e cod. V. 



INTRODUCTION 

ENTRETIEN DE JEAN L'ORTHODOXE AVEC UN 
MANICHEEN 

Les historiens du Manicheisme ne citent guere 1' Entretien de 
]ean l'Orthodoxe avec un Manichien. Ce court dialogue, egare dans Ies 
ceuvres de Jean Damascene (1) et attribue a un auteur inconnu, 
s'avere d'ίnterpretation difficile, particulίerement en de nom­
breux passages dont le texte est manifestement peu sur. Dans son 
ouvrage sur Le Manichiisme, son fondateur, sa doctrine (2), H.-Ch. 
Puech soulignait neanmoins l'interet de ce dialogue pour la 
reponse qu'il apporte au probleme souvent pose: "D'οιΊ vient le 
Mal ?"(3), pour ses developpements sur "l'Homme primordial, 
emanation consubstantielle a sa source" (4), pour cette affirma­
tion, unique dans la litterature manίcheenne, que "la matίere res­
te de beaucoup inferieure a Dieu, encore cιu'elle existe elle-meme 
des le principe" (5). Un tel document merite donc de sortir de 
l'ombre. 

L' idition d' Angelo Mai 

Au cardinal Angelo Μaί revient le merite d'en avoir donne 
l'editio princeps dans sa Nova Patrum Bibliotheca (6), t. IV, 2, sous 
ce titre general: "Petri Siculi Historia et Refutatio Manichaeo­
rum. Dialogi et alia scripta contra eosdem Manichaeos". On lit en 
effet, aux pages ιο4-110 de ce corpus assez disparate, un court 
dialogue: "J oannis Orthodoxi disputatίo cum Manichaeo". Le 
"Monitum editoris" avertit le lecteur qu'il ajoute aux ecrits de 
Pierre de Sicile cet entretien, decouvert par lui "in prisco biblio­
thecae Vaticanae codice" (7). S'ίl neglige d'indiquer la cote du 
manuscrit, ί1 en precise du moins les folios en marge de son edi­
tion: "fol. 268-272". De fait, Mai a tire son texte du Vaticanusgr. 
Ι838 (saec. ΧΙΙΙ), ff. 267v-272r. Ce manuscrit (8) est tres diffi-

( ι) J .-Ρ. MIGNE, Patroiogίa Graeca, t. 96, ι μ.0-1336. 
(2) Paris 1949. 
(3) Le Manicheisnιe, p. 152. Cf. notre edition, paragr. 28 sq. Nous remercions 

Μ. H.-Ch. Puech qui nous a eclaire de ses conseils dans le choix de plusieurs 
le~ons. , 

(4) lbidem, p. 154. Cf. notre edition, par. 6, 24.27. 
(5) lbίdem, p. 162. Cf. notre edition, par. 24, 118-119. 
(6) Rome 1847. 
(7) Νοι•t1 Pt1tr11m Bibliotheca, IV, 2, p. 79. 
(8) Cf. Ρ. CANART, Codices Vaticani Graeci 1141-1962. Ι Codicιιnι enarrationes 

(Citta del Vaticano 1970), p. 290. 
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cile a lire en raison de trous, de taches et d'une ecriture extreme­
ment negligee. Une fois seulement l'editeur avoue ses perplexi­
tes: "dubium in codice vocabulum" (9). Et pourtant on verra 
qu'il a souvent omis des mots ou meme laisse tomber des lam­
beaux de phrases sans avertir, qu'il s'est aventure a faire trop de 
conjectures. Ne l'accablons pas, dans le cas d'une edition fondee 
sur un manuscrit unique, malaisement dechiffrable. 

En 1860, J.-P. Migne a reproduit l'edition d'Angelo Mai, texte 
grec et version latine, au tome 96 de la Patrologia Graeca, coll. 
Ι 320-13 36. 

Decouverte de trois nouveaux manuscrits 

La decouverte de trois autres manuscrits, d'ailleurs beaucoup 
plus anciens, permet enfin d'entreprendre une edition critique de 
ce texte trop maltraite: 

Le cod. Jϊnaiticusgr. 38 3 (saec. Χ), ff. 143v-147r (Sigle S). Sur la 
date controversee de ce manuscrit, 'ΊΧ /Χ0 siecle" selon V. 
Gardthausen (10), "ΧΙ0 (plutόt Χο) siecle" selon V.N. Benese­
vic (11 ), on lira la derniere mise au point de Ch. Astruc: "l'ecri­
ture est une minuscule du Χ0 siecle, assez reguliere, legerement 
inclinee vers la droite" (12). 

Le cod. Parisinus gr. 1111 ( saec. ΧΙ), ff. 2 2or-2 2 5 r (Sigle Ρ) 
(13). 

Le cod. Athous Vatopedi 236 (saec. ΧΙΙ), ff. 148v-151ν (Sigle 
Β)(14). Au RP Joseph Paramelle, de I'Institut de Recherche et 
d'Histoire des Textes, revient la decouverte de ce quatrieme 
temoin (•5). 

(9) PG 96, Ι 33 3 Α 5. Cf. notre edition, par. 6z, 300. 
(10) Catalogus codicum graecorum Sinaiticorum, Oxford 1886, p. 89. 
( 11) Catalogus codicum manuscriptorum graecorum quί ίn monasterίo Sanctae 

Catharinae in monte Sίna asservantur, t. 1 (Saint-Petersbourg 1911), 347. 
( 1 z) "Les sources grecques pour l'histoire des Pauliciens d'Asie Mineure", 

dans Travaux et Memoίres du Centre de Recherche d'Histoire et Civilisation 
byzantine, t. IV (1970), p. 7;. 

( 1 ;) Η. 0ΜΟΝΤ, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliotheque 
Nationale, t. Ι (Paris 1886), p. 2.22-22;. 

(14) S. EusτRATΙADES et AκcA01os VATOPEDΙNos, Catalogue of the Greek 
Maιruscripts ίn the Library of the Monastery of Vatopedi on Mount Athos (Cambridge 
1924), p. 52 · 

( 1 5) Communication du Ι 2 Aout 1969: nous lui exprimons ici notre gratitude. 
Les manuscrits precedents etaient tous les trois signales par J .-Μ. Ηοεcκ, dans 
son article "Stand und Aufgaben der Damaskenos-Forschung", OCP 17 (1951), 
p. z;, note 4. 
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Le stemma 

Le temoignage de trois manuscrits anciens, bien calligraphies, 
nous a d'abord permis, dans une soixantaίne de cas, de redresser 
des collations fautίves de Μaί: sigle Μ de l'apparat critique en 
oppositίon avec le sigle V (Vaticanus gr. 1838). 

Entre ces quatre manuscrits, on decele ίmmedίatement des 
affinίtes et des oppositίons. 11 est certes dίfficile de dresser un 
stemma rigoureux avec un si petίt nombre de temoίns, d'autant 
que des phenomenes de contamination ont interfere dans la 
tradition du texte. On remarque toutefois que les manuscrits Β et 
V constituent deux pόles extremes, tandίs que le groupe des 
manuscrits Ρ.5', assez voίsins, oscille tantόt vers Β, tantόt vers V: 

Β Ρ.5' V 
Ainsi, dans 66 cas, BPS s'opposent a V, tandis que, dans 48 cas, 

Β s'oppose a PSV. 

L'έdition 

La convergence des quatre manuscrits - y compris le manus­
crit V que Mai n'avait pu reussir a lire correctement - nous a 
impose souvent de modifier le texte re~u, edite par Mai d'apres ce 
qu'il croyait etre la leς:on de V. Ainsi avons-nous retabli ούσίav au 
lieu de ούκ en 35, 161, μετa τοϋ au lieu de μελέτη en 62, 300, ύλaι 
au lίeu de aλλaι en 62, 301. Sept mots, oublies par Μaί, reapparais­
sent en 62, 296, et sept mots encore en 59, 263-264. 

Presque toujours l'autorite du groupe BP.5' l'a emporte, a nos 
yeux, sur le temoignage unique et tardif de V, a l'encontre encore 
du texte de Mai (16): les donnees de la critique ίnterne, notam­
ment la coherence du discours, corroboraient d'ailleurs ces choix. 
On notera ainsi que des variantes ont ete adoptees ( 2 7, 1 3 ι ; 62, 
292; 65, 340), que des omissions ont ete reparees et des lacunes 
comblees (1, 3-4; 1, 4-5; 8, 34; 13, 58; 17, 83-84; 31, 145-146 ... 
etc .... ). 

Neanmoins les manuscrits Ρ .5' sont venus parfois renfoncer 
l'autorite de V: nous avons alors donne la preference au groupe 

( 16) Quand la lecture du ms. γ apparaissait desesperee, tout particulierement 
en raison des larges taches noires, nous avons accorde a MAr le benefice du doute 
et interprete comme leςon V la Ιeςοη (Μ) imprίmee par lui. Presque toujours 
d'ailleurs nous avons rejete cette Ιeςοη V/M pour donner la preference a la le~on 
convergente du groupe BPS. Sί une meilleure lecture, devenue possible, 
changeait quelque chose et ramenait V dans le camp de ΒΡ S, la Ιeςοη que nous 
avons cru devoir adopter ne s'appuierait plus seulement sur trois mss, mais sur 
l'unanimite des mss. 
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Ρ 5 V, contre Β, conservant de la sorte le texte de Mai, devenu plus 
sur (11, 43-44; 19, 99; 31, 150; 42, 182; 58, 252-253 ... etc .... ). 
ν oila donc un texte mieux etabli, plus intelligible, qui differe 

assez souvent de celui de la Patrologia Graeca, puisqu'on a du y 
introduire des modifications en 1 3 7 passages. 

L'aιιteur: Jean Damascene? 

Α qui revient ce texte? 'Έntretien d'un Orthodoxe avec un 
Manίcheen" selon le ms. Β. ''Entretien de Jean l'Orthodoxe avec 
un Manicheen" titrent les trois mss PSV. Malheureusement les 
"Jean" sont legίon dans la litterature chretienne ancienne et 
"Jean l'Orthodoxe" reste unique. Comme on connait un autre 
ouvrage dirίge contre les Manicheens, attribue a Jean Damascene 
et redige lui aussi en forme de dialogue entre un Orthodoxe et un 
Manicheen (PG 94, 1505-15 84), il etait tentant de rapprocher les 
deux textes, d'identifier Jean l'Orthodoxe et Jean Damascene Ct 
vers 749). Μaί a cede a cette tentation: "Intelligo Joannem 
Damascenum", note-t-il non sans remarquer honnetement: 
''Attamen hic noster dialogus plane diversus est ab eo qui exstat 
contra Manichaeos, sub illius nomine" (17). 

Ce Pseudo-Damascene n'a meme pas en sa faveur l'attributίon 
de quelque manuscrίt. En effet sί, dans troίs codices sur quatre 
(PSV), ce texte se trouve en compagnie, d'aίlleurs non exclusive, 
de textes damasceniens, aucun lemme ne mentionne a son sujet 
Jean Damascene. Jamais non plus, a notre connaίssance, Jean 
Damascene n'a ete gratifie de l'epithete flatteuse et meritee 
d' 'Όrthodoxe". Enfin comme l'a demontre avec quelque detaίl 
J. Dyobouniotes dans son ouvrage Ίwάvvης 6 Δαμασκηνός (18), 

et comme l'a reconnu Fr. Diekamp (19) dans sa recension de ce 
livre, trop d'idees exprίmees dans ce dialogue contrastent avec 
la doctrίne de Jean Damascene. 

Maxime le Confesseur? 

Dans son "Admonίtio ίη Dίalogum contra Manichaeos" (20), 

Α. Μaί faisait allusion a une phrase de Georges Scholarios, le 
patriarche Gennade (XV0 s. ), quί cite dans ses Τ raitis Ι et ΙΙ sur Ια 

(17) PG 96, 1μο, note 1. 
(18) Athenes 1903, p. ~ 1 sq. 
(19) ~γz. Zeit., t. 13 (1904), p. 163. 
(zo) PG 94, 1506. 
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procession du !iaint-Esprit, ce passage d'un dίalogue de Maxίme le 
Confesseur: έv τij ορθοδόξου καl Μαvιχaίου διαλέξει: Το δΕ. Πvεϋμα έκ 
τής ύποστάσεως έκπορεύεται τοϋ Πατρός. On lira cette phrase dans 
les CEuvres completes de Gennade Scholarios (21), mais on ne retrou­
vera la citation ni chez Maxime, ni chez Jean l'Orthodoxe, mais 
dans un dialogue "De sancta Trinitate" que les manuscrits pretent 
arbitrairement tantόt a Athanase, tantόt a Maxime, et qui oppose 
un Orthodoxe et un Macedonien (22). L'abreviation Μακ(εδό­
vιος) a engendre Μαv(ιχαίος). La citatίon de Scholarios se lit en 
PG z8, 1 zo8D. Νί les Manicheens, ni Athanase, ni Maxίme n'ont 
rien a voir en ce dialogue: une nouvelle piste s'evanouit qu'on 
avait pu croire favorable a J ean l'Orthodoxe. 

Thiodore Abuqurra? 

Le Parisinus J!.'· 1111 suRgere une troisieme piste: dans ce 
manuscrit, le traite de Jean l'Orthodoxe, expressement nomme, 
succede a divers ouvrages damasceniens (23) mais prccede une 
sequence de onze traites (24) attribues d'ordinaire a Theodore 
Abuqurra (25), ( t vers 8 .ι 5 ), eveque melkite de Harran, disciple 
de Jean Damascene. Or le premier de ces onze petits textes, 
l'opuscule 5 de Theodore (PG 97, 15z1D-15 24 Α2), est introduit 
au fol. 2 z 5 r, par ce seul lemme: Τ οϋ αuτοϋ, "du meme". Comme il 
prend la suite du dialogue de Jean l'Orthodoxe, cette mention 
implique que, au moins dans la pensee du copiste, les deux textes 
reviennι:nt au meme auteur, et que certaines reuvres de Theodore 
Abuqurra circulaient peut-etre sous le nom de Jean l'Orthodoxe. 

Assurement les courts entretiens conserves en grec, dans 
lesquels Theodore Abuqurra fait dialoguer un Chretien et un 

(z 1) Ed. L. ΡΕΤΙΤ, Χ.Α. SIDERIDEs, Μ. JuGIE, t. ΙΙ (Paris 19z9), p. 44S, 1; 461, 
7; 490, z6; 507; 509. 

(zz) PG z8, 1201-1z49. 
(23) (ff. 17ιν-189ν) De duabus ίη Christo uoluntatibus (PG 9s, ιz8-185); 

(ff. 189y-z ι 7ν) Dialectica: proemium, capitula 1-40 recensionis breuis (ed. Β. 
Kotter (Berlin 1969] p. 51-140); (ff. 218r-219v) Tabula cap. 1-40 recens. 
breu. Dialect.; Tabula cap. 1-100 De fide orthodoxa. 

(24) Dans les ff. 2Ζ 5 r-z 3ον, on trouve les opuscules 5, 7, 8, 16, ψ 14, 33 (PG 97, 
1521 D sq.) deTheodore Abuqurra, dontplusieurs nesontpas mentionnes par le 
catalogue de Omont. . 

(z5) Cf. H.-G. ΒΕcκ, Kirche ιιnd Theologische Literatιιr im Byzantinischen Reich 
(Munich 19 5 9), p. 488-489 et surtout Ι. D1cκ, "Un continuateur arabe de saint 
Jean Damascene, Theodore Abuqurra, eveque melchite de Harran. La personne 
et son milίeu", dans Proche-Orient Chretien, t. ΧΙΙ (196z), p. zo9-z.ι3 et 3 19-33 z; t. 
ΧΙΙΙ (1963), p. 114-1z9. 
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Incroyant (PG 97, 1540 C-1 541 Α), un Chretien et un Barbare 
( 1588 Α-1592 C), un Orthodoxe et un Nestorien ( 1 5 34 D-1 5 36 Α; 
1540 Β; 1 5 76 C-1 5 80 Α), un Orthodoxe et un Heret:ique ( 1561 D-
1 565 Β; 1 568 C-1576 C; 1580 Β-1581 Α), a moins qu'il ne se mette 
lui-meme en scene - Theodore et un Sarrazin ( 1 5 48 Β-1 5 5 2. C; 
1556 Α-1558 D), Abuqurra et un Origeniste ( 1581 BD) - ces 
courts entretiens ne vont pas sans ressembler un peu au Dialoguede 
Jean l'Orthodoxe avec un Manicheen. 

Ι1 n'y aurait d'ailleurs rien d'invraisemblable a ce que Theodore 
Abuqurra ait un jour dispute sous cette forme avec des Mani­
cheens. Ceux-ci en effet ne lui sont pas inconnus: un des traites de 
Theodore conserves en langue arabe, le Mimar Ι "De libero 
arbitrio" edite par C. Bacha (26) - classe ΙΧ0 dans la traduction 
allemande de G. Graf (27) - vise nommement, et plusieurs fois, 
les Manicheens. 

Rien toutefois ne permet d'attribuer a Theodore (28) le Dia­
logue de Jean l'Orthodoxe. Les themes communs tiennent, dans les 
deux cas, a l'identite des adversaires sans aucun trait caracteris­
tique qui suggere un meme auteur. Aucun indice non plus de cri­
tique externe: malgre des recherches assez larges dans la tradition 
manuscrite grecque des reuvres d' Abuqurra, nous n'avons jamais 
rencontre sous ce nom le traite de Jean l'Orthodoxe. Enfin, le 
lemme Τ οϋ αύτοϋ du Parisinus gr. 1111, nous semble suspect: 
certains opuscules de Theodore sont souvent si courts - parfois 
une quinzaine de lignes - que son nom apparait seulement de 
loin en loin dans les manuscrits au cours d'une serie de textes lui 
appartenant, sans qu'il soit toujours repris ou relaye par un Τ οϋ 
αύτοϋ. Les copistes s'y perdent! Rien ne ressemble plus a un 
dialogue qu'un autre dialogue, surtout quand il met aux prises un 
Orthodoxe avec un Heterodoxe. C'est probablement a cette 
ressemblance que s'est laisse prendre le copiste du Parisinus gr. 
1111, qui ne parait d'ailleurs nί tres attentif ni tres ferme dans ses 
attributions (29). Jusqu'a preuve du contraire, on s'abstiendra 

(z6) Mίmars de Thέodore Abuqurra, έυeque de Harran, Beyrouth 1904, p. 9. 
( z 7) Die arabischen Schriften des Theodor Abu Qurra, Bischofs υοn Harran ( ca. 740-

820), Paderborn 1910, p. 223-238, notamment p. 228, 230, 232, 2.33· 
(28) L'analyse du codex Monacensis 66, ff. 63ν sq., par 1. HARDT (Catalogus 

codicum manuscriptorunι t,raecorum Bibliothecae Ret,iae Baυaricae, t. 1 [Munich 1806], 
p. ;95) pourrait laisser croire que ce ms. contίent, apres une sequence de textes 
attribues a Theodore, un dialogue de ce dernier avec les Manicheens: il s'agit en 
fait (ff. 63v-64r) d'une piece anonyme, imprimee par Migne sous le nom de Paul 
de Perse et du Manicheen Photin (PG 88, 5 μ D1-5 j; Β9)· 

( 2.9) Dans la sequence des onze pieces (ff. 22 5 r-2 3ον) imprimees sous le nom de 
Theodore, seule la 10 (f. 22 j r) et la 6Ο (f. 2.27ν) sont introduites par le lemme τοϋ 
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donc de conclure d'un indice aussi fragile, nullement etaye par 
ailleurs, que Jean l'Orthodoxe ait pu couvrir de son nom des 
textes de Theodore Abuqurra, a fortiori que les deux ecrivains se 
confondent. 

jean !e Grammairien? 

Comme le Dialogue de Jean l'Orthodoxe succede, dans le 
codex Vatopedi 236, a deux homelies contre les Manicheens 
attribuees a un pretre Jean, άπο γραμματικών, disciple des Gram­
mairiens -- 1' "lmpium Grammaticum" Jean de Cesaree (VI0 s.) 
adversaire de Severe d' Antioche - l'editeur de ces pieces 
nouvelles, Μ. Marcel Richard, nous a demande de joindre a son 
dossier le texte de J ean l'Orthodoxe. 

Le genre litteraire du Dialogue (30) a connu un beau succes 
des les premiers ages de la litterature chretienne, depuis Justin 
(Dia!ogue avec !e juif Ttyphon) (31) en passant par I'Eranistes de 
Theodoret de Cyr (32), chez qui un Orthodoxe donne deja la 
replique. Dans les manuscrits B.S'V, notre dialogue voisine avec 
un texte de la premiere moitie du VI0 siecle, la Dispute de Pau! de 
Perse (33) avec !e Manichien Photin (PG 88, 5 29-578), ce qui nous 
ramene encore a l'epoque de Jean le Grammairien. Rien n'exclut 
donc a priori une date aussi ancienne pour 1' Entretien d'un 
Orthodoxe avec un Manichien. 

Le fait que, dans le seul ms. Β, le nom de Jean ait ete omis ne 
prouve guere contre l'hypothese d'une attribution a Jean le 
Grammairien; il s'expliquerait meme assez bien si l'on prend 
garde que 1' Entretien succede immediatement aux deux homelies 
de Jean le Grammairien et fait en quelque sorte corps avec elles. 

Le dernier mot reste aux specialistes du Manicheisme car les 
points de contact ne manquent pas entre ces textes: a eux 
d'inventorier les richesses de 1' Entretien de jean !'Orthodoxe avec un 

αύτοϋ, les autres demeurent anonymes. Pourquoi la 6° seule, dans cette serie, 
est-elle pourvue d'un lemme? De meme, dans une autre sequence (ff. 22ν-28ν) 
de cinq pieces appartenant a Theodore, aucune d'entre elle ne porte son nom, 
ou n'est signalee par la mention "Du meme". Le copiste du ms. 1111 trahit une 
certaine ignorance a moins que ce ne soit de la negligence, dans les attributions 
qu'il fait ou omet de faire. 

(30) Cf. Ε. BERTAUD, art. Dialogιιes spίrίtιιels, DSpir. t. ΠΙ, 834-50. 
(31) PG 6, 471-800. 
(32) PG 83, 32-318. 
(33) Cf. H.-G. ΒΕcκ, Kirche ιιnd Theologische Literatιιr, p. 386 et G. MERCATI, 

"Per la νita e gli scritti di 'Paolo il Persiano'. Appunti da una disputa di religione 
sotto Giustino e Giustiniano", dans Stιιdί e Testi V (Rome 1901), p. 180-206. 
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Manichien, que cette edition critique leur rend desormais accessi­
ble. Α eux de nous dire si le mysterieux Jean l'Orthodoxe ne fait 
qu'un avec le pretre Jean de Cesaree, disciple des Grammairiens. 
Le plaidoyer de Μ. Richard (p. XL V-LIV), extremement habile 
puisque meme les disparites entre les textes sont invoquees com­
me des signes de complementarite dans l'reuvre d'un meme 
auteur, ce plaidoyer n'est pas depourvu de vraisemblance. Nous 
preferons toutefois lui en laisser la responsabilite. 



ΔΙΑΛΕΞΙΣ ΊΩΑΝΝΟΥ ΌΡΘΟΔΟΞΟΥ 

ΠΡΟΣ ΜΑΝΙΧΑΙΟΝ 

1. ΌΡΘΟΔΟΞΟΣ. Εί το σώμα <έκ> τής ϋλης, τ'\ δε ψυχτ') έκ τής 
ούσίας το Ο όγαθοΟ θεοΟ καθ' ύμάς. έναντία δε ταΟτα, τa 

5 δ 'έναντία ού συντίθεται ό.νευ τεχνίτου τινός, ο ίον το μέλαν κal 

λευκόν ύπο ζωγράφου κal uπο ιατρών τa θερμa ε'ίδη τοϊς 

ψυχροϊς, τίς ό συναγαγών τa έναντία, ψυχήν τε καl σώμα, καl εν 

ζQον έργασάμενος; 

2. ΜΑΝΙΧΑΙΟΣ. Ό όγαθος θεός, ότάκτως κινουμένης τής 
10 ϋλης, λαβών μοϊράν τινα τής έαυτοΟ δυνάμεως τΤ:j ϋλτ:~ προσέπεμ­

ψε, δελεάσαι αuτην βουλόμενος ή δε λαβοϋσα κατέπιε. Kal 
οϋτως έκ τής κράσεως όμφοτέρωv τa σύνθετα γέγονεν. 

PG 96 
1320 Β 

3. ΌΡΘ. Τ αΟτα μΟθοί τινές εlσιν, πλέον της όσεβείας το όπίθα- 1321 Α 

νον (χοντες πρώτον μεν δτι οuδε'ις έαυτον συντίθησι προς 

15 έτέρου γένεσιν· προς τούτοις δε παθητος κα'ι μεριστος ό θεός 

έντεϋθεν εύρίσκεται, ε'ί γε μέρος αuτοΟ λαβών τfj ϋλΤJ προσέρ­

ριψεν· όλλa καl ή ϋλη τοΟ είναι κακη έλεuθερωθήσεται, έρασθείσα 

τοϋ όγαθοϋ κal το έξ αuτοΟ φώς καταπιοΟσα. 'Άλλως τε δε 

όπόκριναί μοι έρωτώντι· όσώματος ό θεός; 

20 4. ΜΑΝ. Ναί, όσώματος. 
5. ΌΡΘ. Πώς ούν ό όσώματος καl όπλοϋς τομi]ν καl διαίρεσιν 

ύπομένει: 

6. ΜΑΝ. Άλλ Όu διαίρεσιν η τομτ')ν γεγονέναι λέγω τής θείας 
οuσίας, όλλa προβολf~ν όμοούσιον τy προβαλλομένy, καl προς 

25 τοΟτο διαμάχεσθαι χριστιανοuς 6ντας ύμa.ς οuκ οίμαι. Τον γaρ 1321 Β 
υίον τοΟ θεοΟ κal λόγον ού τμήμα τής τοΟ πατρός οuσίας φατέ. 

καl δμως ομοούσιος τQ πατρl κal παρ' ύμϊν ομολογείται καl είς 

τον κόσμον όπεστάλθαι ύπερ τής σωτηρίας τών όνθρώπων ύπο 

1 Ίwάννου om. Β 2 Post Μανιχαίον odd. Ρ: πρόκειται ούν τQ όνόματι τοϋ 
όρθοδόξου τό δ. τοΟ δi: αίρετικοϋ τό Μ. 

1.3 έκ om. codd. et Μ 3/4 έκ τής ούσίας om. V Μ 4/5 έναντία δi: ταϋτα, 
το δ' έναντία om. V Μ 5 συντίθεται: συντίθενται Β Ρ 6 ζωγράφου: 
ζωγράφων Β 7 συναγαγών: συνάγων Β fν om. Μ 8 ζQον: σώμα Β 

έργασάμενος: άπεργασάμενος Ρ S. 

2. 12 άμφοτέρων: τών άμφοτέρων Ρ. 

3. 16 αύτοϋ: αύτός V Μ 17 τοϋ: τό S 18 Άλλως: 'Άλλον Μ 19 
έρωτώντι om. Μ. 

5. 21 κα12 : η V Μ. 

6. 24 προβολην: προσβολήν Ρ S V Μ προβαλλομέν<tJ: προβαλομέν<tJ Β S 
25 Τ όν γόρ: Τ όν V, ΟΙ' τόν Μ 26 τοϋ2 : τούτου Μ 27 όμοούσιος : 

όμοούσιον Μ 28 άπεστάλθαι: άποσταλέσθαι Μ τής om. Μ 
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της όγίας γραφής κηρύττεται· οϋτως ούv, τομης μη γεvομέvης, ό 
30 όγαθος θεός δύvαμίv τιvα θείαv προεβάλετο προς το έπισχείv της 

ϋλης τηv άταξίαv. 

7. ΌΡΘ. Καl οϋτως έλεγχθήσει τy της τομης έγκλήματι περι­
πίπτωv. 

8. ΜΑΝ. 'Έλεγξοv, καl πείσομαι τοίς παρa σοϋ. 
35 9. ΌΡΘ. Δι13ρησθαι τi)v ϋληv καl τοv θεοv ίδίοις τόποις οΙδα, 

πολλάκις όκηκοώς παρa τώv Μαvιχαίων, καl ώς το μΕ:ν νότιον τij 

ϋλ13, το δΕ: βόρειον καl άνατολικον καl δυτικον προσvέμεται τy 

άγαθQ θεQ. 

1 Ο. ΜΑΝ. Οϋτως γaρ όμολογοϋμεν. 1321 c 
40 1 1. ΌΡΘ. Πώς ούν ou δέδοικας την της τοσαύτης βλασφημίας 

ύπερβολήν, περιγραπτον είσάγων το θείον, δν όγαθον καl παντο­

δύναμον όμολογείς, καl ταϋτα ό.πο της κακίστης ϋλης περιγρα­

φόμενον; Πέρας γaρ τQ θεQ δίδως, έν τόπιμ τούτον uποτιθέμε­
vος τόπος γάρ έστι πέρας τοϋ περιέχοντος, καθο περιέχει το 

45 περιεχόμενον· περιεχόμενος δf. ό θεος περιγραπτος πάντως 

έστίν, καl αuτος δΕ: ό TOV θεον περιέχων τόπος περιγράφεται κατ' 

έκείνο το τέλος, καθο της ϋλης τοϋ τόπου έφάπτεται. Καl οuτως 

uπο περιγραφομένου τόπου περιγραφήσεται ό θεος καθ' uμδς, 

τοuς τόπy τινl περιορίζοντας τον θεόν. Άλλό. τοϋτο μΕ:ν παρεί-

50 σθω· είπε δέ μοι, έν τy οiκείy τόπy μένοντα τον θεον φης προ- 1321 D 

βάλλεσθαι τi)ν έξ αuτοϋ δύναμιv καΊ έπl τον της ϋλης έξαποστεί-

λαι τόπον; 

12. ΜΑΝ. Ναί, τοϋτό φημι. 
13. ΌΡΘ. ΕΙ ούν η έκ θεοϋ προβολη f.ν έτέρy γέγονε τόπy, τοϋ 

55 θεοϋ f.ν έτέρy χωρίy διαμείναντος, πώς οuκ έμερίσθη της τοϋ 

πατρος uποστάσεως; Τό. γό.ρ διεστώτα τοίς τόποις πάντως καl 

όλλήλων διαιρείσθαι άνάγκη· καl οϋτως ούν ή τοϋ θεοϋ δύναμις 

30 τινα om. V Μ προεβάλπο: προσεβάλετο Ρ S, προεβάλλετο Β. 

7. 32 Και om. Β έλεγχθήσει: έ:λεγχθείης V Μ. 

8. 34 παρa om. V Μ. 

9. 35 ΔιΙJpησθαι: Διαιρε:ίσθαι Μ 
36 παρa: ύπό V Μ. 

Ι Ο. 39 γaρ om. Β. 

35/36 ο!δα πολλάκις: πολλάκις οΤδα Β 

11. 40 της om. V Μ 41 δv: δ f/' 42 dπό: ύπό Β Ρ κακίστης: κακίας 
της Β 43/44 τοϋτοv uποτιθέμενος: περιγραφόμενος τοϋτον Β 44 τόπος: 
πέρας V Μ πέρας: τόπος [/ Μ 46 περιέχων: έχων 51 46/47 κατ' έκείνο: 
κακείνο ,ς 47 της ϋλης το Ο τόπου: το Ο τόπου της ϋλης Ρ S 49 τοϋτο: ταϋτα 
Μ 50φf~ς: λέγειςΒ 50/51 προβάλλεσθαι: προβαλέσθαι V Μ 51 αύτοϋ: 
έauτοϋ Β. 

13. 54 ή om. V Μ θεοΟ: τοϋ θεοϋ V Μ 
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κατa σε OUK έν τQ θεQ, άλλ, έ:ξω τής αuτοu γέγονεν ύποστάσεως; 

Το δΕ: Ε:ξω τινος ύπάρχον πάντως καl τής ύποστάσεως αuτοϋ 1324 Α 

60 διτjρηται· ημείς δΕ: oux έπόμεθα ταίς ύμών άσεβείαις, οuδΕ: δύο 
όρχaς διτ:~ρημένας το Τς τόποις φαμέν, άλλ 'έ:να τοu παντός δη­

μιουργον καl μίαν την πάντων όρχf)ν λέγοντες, πατέρα τε καl υίον 

τa πάντα πληροϋν δογματίζομεν, πατέρα έν υίQ καl υίον έν πατρl 

προσομολογοϋντες κατa το λόγιον το φάσκον· 'Εγώ εν τιf; 

65 πατρl και δ πατfιρ εν εμοί, καl Πάντα τά τοϋ πατρός εμά 

εστι. Διο καl Ίωάννης ό θεοφόρος, ώς τa πάντα πληρούσης τής 

άγίας τριάδος, περl τοϋ θεοϋ λόγου φησίν· Εlς τa ϊδια ήλθεν, και 

οι !διοι αύτον ού παρέλαβαν. Καθ' ύμδ.ς δΕ: τοuς Μανιχαίους 

OUK είς τa tδια ήλθεν, άλλό μδ.λλον Εtς τ(ι άλλότpια, εt γε τQ 

70 τής ϋλης έπήλθε τόπy, τaς ψυχός έν άλλοτpίy τόπy πεπεδημέ- 1324 Β 

νας καθ' ύ μδ.ς βουλόμενος άνασώσαι, ώστε καl δι 'ών όνε καλέσω 

τi)ν τομήν, την πολλάκις ύπο σοϋ λεχθεϊσαv, οίόμενος έκφεύξε-

σθαι τής θείας οuσίας την διαίρεσιν, οuδΌϋτως έκπέφευγας είς 

τf)ν αuτf)ν γaρ άσέβειαν περιπέπτωκας. Άλλ 'δθεν έξέβηv τQ 

75 λόγy, πάλιν έπάνειμι. Άπόκριναι οδν· η ϋλη καθ 'Εαυτήν, aνευ τής 

προς θεον συγκράσεως. όπλή έστιν η σύνθετος; 

14. ΜΑΝ. Σύνθετος. 
15. ΌΡΘ. Έξ άπλών δt το σύνθετοv γίνεται; 
16. ΜΑΝ. Οϋτως (χει. 

80 17. ΌΡΘ. Ε! τοίνυν σύνθετος η ϋλη, δήλον ώς ύπό τινος έτέρου 
συντέθειται· ούδεlς γaρ έαυτον προς σύνθεσιv Cίγει. Πώς ούν 

uφ 'έτέρου συντεθείσα Cίναρχός έστιν; 'Άλλως τε τa σύνθετα έκ 1324 C 

διαφόρων συντέθειται, η προϋπαρχόντων η καl συνθεωρου­

μένων άλλήλοις, έκ προϋπαρχόντων μεν ώς το fjλεκτρον το έκ 

85 χρυσίου καl ό.ργύρου συντεθέν, <έκ> συνθεωρουμένων δt ώς f\τις 

κεφαλη έξ όστέων καl σαρκών καl uμένων καl νεύρων· ταϋτα γaρ 

Ο.μα συνέστη διάφορα όντα, καl οuδαμώς έ:καστον προϋπέστη τής 

έξ αύτών συντεθείσης κεφαλής. Ή ϋλη ούν, εί σύνθετός έστι καl 

13. 64/65 Ioh. 14, 11. 65/66 cf. loh. 16, 15. 67 /68 Ioh. ι, 11. 

58 έν TtfJ θεy άλλ' 0111. ι, Μ 59 δέ: δ' v Μ 64 το λόγιον ΤΟ φάσκον: το 
φάσκον λόγιον Β 70 τόπy1 ωιι. Β 72/73 έκφεύξωθοι: έκφεύξοσθοι Ρ .\' 

73 διaίρεσιν: όφοίρεσιν f? Μ 74 γaρ 0111. Μ 75 έπάνειμι: έπανίειμι Ρ 
ή om. Μ. 

15. 78 γίνεται: εχει Β. 

16. 79 έ:χει: έστιν Β. 

17. 82 συντεθείσα: συντιθείσα Μ 83 συντέθειται: συνέστηκεν Β 83/84 
Τ\ προϋπαρχόντων - έκ 1 om. γ Μ 84 μέν om. Β 85 έκ addidi 

συνθεωρουμένων δέ: συvθεωρούμενον V Μ 
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αϋτη, οuκέτι έσται μία άρχή, άλλa πολu πλείους, αύτη καθ' έαυτην 
90 σύνθετος οuσα καl όνευ τής πρός θεον συνθέσεως. 

18. ΜΑΝ. Άπλην ούν φης εΙναι την ϋλην: 
19. ΌΡΘ. Ούχ όπλην είναι λέγω την ϋλην, όλλa δεικνύναι 

βούλομαι δτι ούκ όναρχός έστιν, ούδt άγένητος ώς σu φής, καl δτι 

σuν ταίς ποιότησιν ύπο τοϋ δημιουργού παρήχθη, τών περΊ αύτf)ν 1324 D 

95 ποιοτήτων άλλαττομένων ό.εl καl μεταβαινουσwν όλλης εις όλλην 

δταν παρασταίη τy ταύτην παραγαγόντι θεy. ΕΙ γaρ όπλη έστι, 

πώς έξ ένος όπλοϋ, φημl δε της ϋλης, τa σύνθετα γέγονε σώματα: 

Πwς δt. Εν τQ ένl όπλQ, τΊJ ϋλQ, δύο εναντία εuρίσκομεν, γένεσιν 

καl φθοράν; Εί δt έξ αύτής τa σώματα, σwμα έξ όνάγκης καl αϋτη 

100 έσται· το γaρ γεγενημένον εκ τινος σώματος σώμα ύπάρχει· εl δt 

σwμα ή ϋλη καl σύνθετος σύνθετος δt τυγχάνουσα, ούκ έστιν 

άγένητος, ώς άποδέδεικται. 
20. ΜΑΝ. Πόθεν ούν νόσοι καl θάνατοι καl τοιαϋτα κακά; Εί 1325 Α 

γaρ μη έξ ϋλης άνάρχου καl άγενήτου καl φύσει κακης ταϋτα 
105 τυγχάνει, ό θεος αίτιος (σται της τούτων γενέσεως. 

21. ΌΡΘ. Τί γaρ κακa νομίζεις τaς νόσους καl τον θάνατον; 
Καίτοι θάνατος μf:ν έλευθεροί τοϋ σώματος την ψυχην ι<αl τοϋ 

δεσμοϋ της ϋλης όπαλλάττει, νόσος δt πάλιν τήκει το σwμα, δπερ 

σwμα σu νομίζεις κακον ύπάρχειν. Πολλάκις δf: καl όμαρτίας 

Ι ιο ένεργείν κωλύει η νόσος, δς έπραξεν όν ό νοσών, εl μη ηj νόσ4-1 

πεπέδητο. Άλλως τε ό.πόκριναί μοι πυνθaνομέν4-1· Δεί την κaκίaν 
μισείν; 

22. ΜΑΝ. Ναί. 
23. ΌΡΘ. Πwς ούν ταύτην, ιϊν μισείν προσποιεί, μεγίστως 

115 τιμζις, όμοίαν αύτf)ν λέγων τy ό.γαθy θεy, άίδιόν τε καl όνaρχον 1325 Β 

καl όγένητον : 
24. ΜΑΝ. Ούχ όμοίαν αύτi)ν ποιοϋμεν τQ όγαθQ θεQ. Οϊδαμεν 

89 οuκέτι εσται μία: ούκέτι μία εσται Ρ S, ούκ έσται ετι μία Β. 

18. 91 φης είναι: είναι Φ~Ίς Β. 

19. 93 βούλομαι: βουλόμενος Μ άγένητος: άγέννητος Ρ S 95 
μεταβαινουσών: μεταβαλλουσών V Μ 96 ταύτην: ταϋτα Μ άπλή: άπλοϋς 
v Μ 97 δf.: δη v Μ 99 καl 1 : τε και Μ σώμα om. Β όνάγκης: αύτής 

V Μ 100 γεγενημένον: γεγεννημένον Ρ S δf. om. Β 102 άγένητος: 
άγέννητος Β Ρ S. 

20. 103 τοιαϋτα: τό. τοιαϋτα Μ 
τούτου S. 

104 άγενήτου: άγεννήτου Ρ IΟSτούτων: 

21. 106 κακό.: κακόν Ρ .f1 108 οπερ: ώσπερ V Μ 109 σώμα posl νομίζεις 
transp. V Μ, om. Ρ uπάρχειν: uπάρχον V Μ 11 Ι πεπέδητο: πεπήδετο Μ. 

23. 114 προσποιεί: προσποιείς Μ. 
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γaρ τον θεον ϋψιστον, ό.γαθόν, φωτοειδη, παντοκράτορα. Εί καl 

άναρχος οuν ή κακία, όλλa πολu τοίι θεοϋ άποδέει. 

120 25. ΌΡΘ. 'Έοικας άγνοείν δτι το άγαθον καl φωτοειδtς τοϋ 
θεοϋ καl είς τοuς ό.γίους Cιγγέλους, καl είς ήμaς τοuς άνθρώπους 

κατa μετουσίαν i)τοι χάρισμα φθάνει. 'Ό μέντοι τής θείας φύσεώς 

έστι χαρακτηριστικόν, το ι'iναρχον καl Cιγένητον, τοϋτο έν οuδενl 

τwν άλλων ένθεωρείται. Ε! δε τfj κακίι;ι δίδως τa κυρίως και 

125 πρώτως τής θείας φύσεως χαρακτηριστικά, πwς οuχ όμότιμος 

έσται τQ θεQ; Ε!πt δέ μοι πwς παντοκράτορα λέγεις τον θεόν, εϊ 

γε κατa σΕ: της ϋλης καl τwν έξ αuτης οϋπω κεκράτηκεν; 1325 c 
26. ΜΑΝ. Άλλ 'έσται καιρος δτε καl αuτης κρατήσει. 
27. ΌΡΘ. Οuκοϋν οϋπω νϋν παντοκράτωρ έστίν, έπεl οϋπω 

130 κεκράτηκε της όϊδίως αύτQ συνούσης ϋλης, ϋστερον δΕ: δ μη νϋν 
έχει προσγενήσεται αιJτQ Κατa σέ' δυνάμει γaρ νϋν παντο­

κράτωρ ύπάρχων, ϋστερον ένεργείι;ι γενήσεται έξ Cιτελοίις είς 

τελειότητα έρχόμενος. Άπόκριναι δέ μοι πwς νϋν OUK εστι 

παντοκράτωρ, ώς μη δυνάμενος ηώς μη βουλόμενος; Εί μΕ:ν ώς 

135 μη δυνάμενος, πwς δλως παντοκράτωρ; Χρη γaρ είναι τον 
παντοκράτορα όεl καl παντοδύναμον. Εί δΕ: ώς μη βουλόμενος, 

πρwτον μΕ:ν βασκαίνει τfj σωτηρί<;ι τwν όνθρώπων, έπειτα δf:. κal 

α'ίτιος της κακίας εύρίσκεται, δυνάμενος μέν, μη βουλόμενος δε 1325 D 
αuτην όνελείν. 

140 28. ΜΑΝ. Πόθεν ούν τa κακά; 
29. ΌΡΘ. Οuκ όκολουθίr;ι τινl λογικfj ή παρa σοϋ πεϋσις 

γεγένηται. Χρη γaρ είδέναι εί έστι κακόν, καl τί έστι το κακόν, 

είθ Όϋτω ζητησαι πόθεν συνίσταται. 
30. ΜΑΝ. Οϋτω ζητήσωμεν. 

145 31. ΌΡΘ. Τwν όντων τα μέν έστιν οuσία, τα δΕ: ποιότης, τa δε 
έπιτηδειότης, τα δε ένέργεια. Καl οuσία μέν έστιν έγώ, σύ· 

ποιότης δε λευκόν, μέλαν, γλυκύ, πικρόν, καl δσα τοιαϋτα έν 

24. 118 ϋψιστοv: τόv ϋψιστοv V Μ. 

25. 122 κατά μετουσίαv οnι. Ρ .f V Μ 123 άγέvητοv: άγέvvητοv Ρ 124 
τά: τQ S Ι 25χαρακτηριστικά an/e τijς θείας transp. V Μ Ι26πώς Β: ποϋ Ρ 
.r V Μ. 

26. 128 αuτt;ς: ταύτης Ρ. 

27. 130 όϊδίwς: όίδίου Μ 131/132 vϋv posι uπάρχωv transp. Β 132 
ότελοϋς: όπλοϋς V Μ 133 δε' om. Μ 134 Εί: Καί εί Ρ 135 τόvοm. Μ. 

29. 141/142 παρά σοϋ πεϋσις γεγέvηται: παρά σοϋ γεγέvηται ζήτησις Β, 
παροϋσα πεϋσις yεγέvηται Ρ, έρώτησις παρά σοϋ yεγέvηται V Μ 142 το om. Ρ 
S Μ 143 ζητt;σαι: ζητείv Β. 

31. 145/146 τό. δέ έπιτηδειότης om. V Μ 147 δέ om. Μ 
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uποκειμένοις σώμασι θεωρείται· έπιτηδειότης δt προς τϊν πεφύ-

κασι τa γεγονότα δυνάμει τοιαύτα τυγχάνοντα, οίον έπιτηδείως 1328 Α 
150 (χουσιν αί χείρες τέχνας έργάζεσθαι, γλώσσα δε λόγ't) διακονείν, 

πόδες δt προς βάδισιν, παιδίον δε προς μάθησιν τεχνικήν· 

ένέργεια δέ έστιν η τοϋ κατa φύσιν πρcξις, η τοϋ Ο.λόγου ώς 

όλόγου, ή τοΟ λογικοΟ ώς λογικοϋ. Τί τοίνυν τών είρημέvων 

όρίζQ το κακον εlναι; 

155 32. ΜΑΝ. Ένέργειαν· δfjλον δε οτι πάσα ένέργεια ούσίας έστlν 
ένέργεια. 

33. ΌΡΘ. Πάσα μΕ:v ένέργεια οuσίας έστlν έvέργεια. Έρωτώ 
δέσε· ή κακία ένέργεια ούσα καl οuσία είναι δύναται; 

34. ΜΑΝ. Οϋτω φημί. 
160 35. ΌΡΘ. Πρώτον μεν έναντίος σεαυτy uπάρχεις, έξ ούσίας 

γενέσθαι λέγων την ένέργειαν καl πάλιν οuσίαν είναι την ένέρ- 1328 Β 

γειαν uποτιθέμενος οθεν πάσης όμαθίας uπερβολην καΊ παρa 

τοίς aγαν άπείροις διαλεκτικfjς ou διαφεύξΤJ νοσών· έρωτώ δέσε, 
άρα πδσα ένέργεια κακή; 

165 36. ΜΑΝ. Ou πάντως. 
37. ΌΡΘ. Ποίαν ούν λέγεις κακi)ν ένέργειαν; 
38. ΜΑΝ. Φόνον, μοιχείαν, άδικίαν, καl δσα τοιαΟτα. 
39. ΌΡΘ. Ει ό φόνος κατa σε φύσει κακός, οί δικασταl 

τυμβωρύχους καl ό.νδροφόνους φονεύοντες κακώς ποιοϋσιν; 

170 Καl πάλιν· τί δήποτε ό μΕ:ν τij Ιδίc;ι γαμετij μιγνύμενος ούχ 

άμαρτάνει, έν όλλοτρί<;ι δε τοΟτο ποιών άμαρτάνει, καl ταΟτα μιας 

ένεργείας οuσης της μίξεως; Οίμαί σε διa τούτων καl aκοντα 
προσομολογείν οτι πcσα ένέργεια μέση έστί, ποικίλλεται δε τ~;ϊ 1328 c 
γνώμlJ τοΟ μετιόντος, όρετη η κακία γινομένη· ό μΕ:ν γaρ σω-

175 φρόνως τij !δίQ. μίγνυται, ό δε όκολάστως τij όλλοτρίc;ι. 
40. ΜΑΝ. Ή έπιθυμία οuκ Ε.στι κακή; 
41. ΌΡΘ. Ou πάντως μέση γάρ έστι καl αϋτη, καl δυνατον 

148 θεωρείται: θεωρούμενα Ρ s· v Μ 149 τό γεγοi.ίότα: τό γεγονότα 
σώματα V Μ τοιαΟτα scripsi: ταϋτα Β Ρ .f, om. V Μ τυγχάνοντα: 

τuγχάνειν 1 / Μ 1 SΟγλώσσα δt λόγy: λόγy δΕ: Β 153 άλόγου: τοϋ άλόγου 
Β τοίνυν: ούν Μ. 

32. 155 δt: γaρ Ρ 
ένεργείας Μ. 

δτι: ώς Β οuσίaς: ούσίa Μ 156 έν[ργειa: 

33. 157 Πάσα μtν-έστlνένέργειαοm. Ρ ούσίας: ούσίa V Μ ένέργεια: 

ένεργείας V Μ 158 ή: εί ή Β. 

Ρ. 

35. 160 σεαυτy: έαυτQ Β 161 λέγων: λόγων V την~ om. V Μ 
161 /162 καl πάλιν-την ένέργειαν om. S 161 ούσίαv: ούκ Μ 164ά.ραοm. 

39. 172 σε: σε δΕ: Ρ. 

41. 177 δυνατόν: άδύνατον Ρ 
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αύτi)ν κοσμηθfjναι τij τοΟ νοϋ έπιστασίc;ι. Άμέλει καl καλών έστιν 

έπιθυμησαι· ό μtν γάρ έστι φιλόπτωχος, ό δt φιλάργυρος, καl ό 
180 μtν παιδοποιίας χάριν ηj μίξει κέχρηται, ό δt χάριν ήδονής. 

42. ΜΑΝ. Τοϋτό μοι είπέ, έκ τοϋ όγαθοϋ και ό.φθάρτου θεοϋ ή 
φθορΟ. τών σωμάτων καl ή σήψις έγένπο; 

43.ΌΡΘ. Το εκ τινος πολλαχώς λέγεται· Ε:στι γΟ.ρ έξ έμοϋ μtν ό 1328 D 

υ ίός μου ομοούσιος έμοί, έκ δt τοϋ τέκτονος το βάθρον, έκ δt τής 

185 γης οί καρποί, έκ τοϋ βασιλέως δημεύσεις. Ήμεϊςτοίνυν ούκ έκ 

τής ούσίας τοϋ θεοϋ φαμεν εΙναι την φθοράν, βουλήσει δt αύτοϋ 

ένεργείσθαι συμφερόντως ήμίν. Ei γaρ φθαρτών όντων τών 
πραγμάτων, οϋτω περΊ αύτa μεμήναμεν, ώς δικαστήρια καl 

πολέμους κατ' άλλήλων κινείν, τί ούκ δν έτολμήσαμεν, εί Cιφθαρ-
190 τα ταϋτα παρήγαγεν; Πώς δε καΊ αϊσθησιν έμέλλομεν τής δωρεάς 

λαβείν τής άφθάρτου ζωfjς, i)ν ήμϊν έφιλοτιμήσατο ό κύριος 
ήμών, εί μη πρότερον έν πείρ~ γεγόναμεν της φθαρτής ταύτης καl 

έπικήρου ζωής, είς τϊν ήμάς προαγωνίσασθαι καλώς έχειν έδοκί­

μασεν; Άλλως τε δέ, εί ή φθορa κακόν, ή γένεσις πάντως όγαθόν, 

195 όλλa μf~ν περl το αuτο σώμα γένεσις καl φθορά, οuκ Cιρα το σώμα 1329 Α 
φύσει κακόν, ώς ύμεϊς διαβεβαιοϋσθε το σώμα τής κακίας είναι 
δογματίζοντες. Δια τί δε a μtν νομίζεις είναι κακa τών σωμάτων 
θεωρείς ΤΕ καt λέγεις, TQ δε έξ αύτών όγαθa Παρατρέχεις; 

Πρώτον μεν γaρ ό.πο τών έκ γής όναδιδομένων καρπών τρεφό-
200 μεθά τε και συνιστάμεθα· έκ δt λίθων καl ξύλων, ο'ίκους κατα­

σκευάζομεν, δι' ών όμβρου και κρύους έλευθερούμεθα, όλλa και 

τοϋ ήλίου τό καυσώδες έκκλίνομεν, δν σu θεοποιών ού κ αίσχύντ:~, 

σιδήρ~ δε ού μόνον την γfjν όροϋμεν, όλλa κα1 πολεμίους 
έπιόντας φυλαττόμεθα. Εί δt τούτοις έλεγχόμενος έπιμένοις 

205 σήψιν και δυσωδίαν προβαλλόμενος, ϊσως όγνοεϊς δτι τα τής 

ψυχής μετασχόντα μάλλον την σήψιν καl δuσωδίαν ύφίσταται. 
Τοϋ ό.γαθοϋ δε θεοϋ καθ' ύμάς ή ψυχη οuσία έστίv· ό όγαθος ούν 1329 Β 

θεος α'ίτιος (σται ών νομίζεις κακών, τής σήψεώς τε καl δυσω-
δίας. 

210 44. ΜΑΝ. Ει μη Ε:στι κακά, διa τί νόμοι κολάζουσιν αύτά; 
45. ΌΡΘ. Τοϋτο μάλιστα έλέγχει την σf~ν φρενοβλάβειαν· εί 

178 Άμέλει: Άμέλει καl καλεί S. 

42. 181 είπέ: άπλώς ε!πέ Β 182 τών σωμdτων: αύτη Β ή om. S. 

43. 183 μέ:ν om. Μ 184 δέΙ 0111. Μ 187 συμφερόντως: συμφέροντα V Μ 
τών: τών άνθρώπων κα1 Ρ 188 αύτa: αύτών V Μ, ταϋτα Ρ 189 κατ' 

άλλήλων κινεϊν: κιvεϊν κατ' άλλήλων Ρ [τολμήσαμεν: τολμήσαιμεν Μ 191 
έφιλοτιμήσατο: έφιλοτιμήσατο ήμίν Ρ 193 προαγωνίσασθαι: προσαγωνίσασ-
θαι J' έχειν: (χειν ήμδ.ς Β 195 τό2 οnι. Μ 197εfναι om. Β 198άγαθa 
S mg. 201 όμβρου: όμβρων Ρ 206 με:τασχόντα: μετέχονταJ' ύφίσταται: 
uφίστανται Ρ 207 Τοϋ om. V Μ δέ om. V Μ. 
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γaρ μη έφ 'ήμίν ήν το κακό. καl άγαθa ποιείν, ούκ όν έκόλαζον 
τοuς κακούργους οί νόμοι, οϊτινες πολλάκις ού την πρδξιν 

σκοποϋσιν, ά.λλa την διάθεσιν τοϋ πράξαντος έξετάζουσιν· οίον 
215 (ρριψέ τις ξύλον καl aκων άνεΤλέ τινα, ού κρίνουσι φόνου τον 

έργασάμενον· έμίγη τις όκων ά.λλοτρίςι τινl γυναικί, έπl κλίνης 

αύτοϋ κοιμωμένην εύρών, ώς ηj έαυτοϋ μιγνύμενος γαμεηj, 

άπολύουσι μοιχείας τ_ον κατηγορούμενον, εl τοϋτο δειχθείη. 1329 c 
Άπόκριναι δέ μοι, διa τί τον f)λιον προσκυνεΤτε; 

220 46. ΜΑΝ. 'Ότι φωστήρ έστι τοϋ κόσμου, τοϋ ά.γαθοϋ θεοϋ 
γέννημα. 

47. ΌΡΘ. Σώμά έστιν η ά.σώματος; 
48. ΜΑΝ. 'Ασώματος. 
49. ΌΡΘ. Καl πώς ό ά.σώματος σωματικώς ορδται; Ta μεν γaρ 

225 άaώματα νοητώς θεωρείται, ό δε fiλιος α[σθητοϊς όφθαλμοϊς και 
περιγραφij σώματος καταλαμβάνεται. Άλλως τέ έστί τι τών 

ασωμάτων σωματικaς εχον ποιότητας; 

50. ΜΑΝ. Ού νομίζω. 
5 1. ΌΡΘ. Άλλa μην ό f)λιος σωματικaς (χει ποιότητας θερμός 

230 τε γάρ έστι καl ξηρός αύται δf. σωμάτων ποιότητες σώμα aρα 1329 D 
έστl καl ό Τ)λιος. Πώς δf. ούκ έρυθριδτε, σέβοντες δν μισεϊν 

ώφείλετε ώς έναντία ποιοϋντα τοϋ δόγματος uμών; 

52. ΜΑΝ. Διa τί έναντία; 
53. ΌΡΘ. 'Ότι τa σώματα, a τής κακίας uμεϊς εΤναι λέγετε, 

235 τρέφει τε καl συγκροτεί. Και τούτοις ούδεlς άντερεϊ, μη τij πείρc;ι 
μαχόμενος. Eiπf. δέ μοι και τοϋτο, κρίσιν όμολογεϊς; 

54. ΜΑΝ. Ναί. 
55. ΌΡΘ. Τίς ό κρίνων και τίς ό κρινόμενος; 
56. ΜΑΝ. Κρίνει μf.ν ό ά.γαθος θεός, κρίνεται δt ή άμαρτήσασα 

240 ψυχή. 

57. ΌΡΘ. Άλλ'έαυτον άμαρτήσαντα κολάζων εuρίσκεται ό 

45. 212 τbscripsi: τά Β Ρ S V Μ άγαθa ποιείν scripsi: άγαθοποιείν Β Ρ S V 
Μ 214 πράξαντος: πράγματος S 216/217 έπl κλίνης αύτοϋ κοιμωμένην 
εύρώv: εύρών αuτι'Jν έπ1 κλίνης αuτοϋ κοιμωμένην V Μ 218 μοιχείας: μοιχόν 
V Μ δειχθείη scripsi: δεχθείη codices. 

49. 224 Καl om. V Μ 225 α!σθητοίς: αlσθητώς Μ 226 περιγραφij 
σώματος: περιγραπτοίς σώμασι V Μ. 

51 230/23 Ι δρα έστl: έστl δρα Ρ 231 σέβοντες om. Ρ 232 έναvτία; 
έναvτίον V Μ ποιοϋντα: ποιοϋvτος Ρ. 

52. 233 έναvτία: έναντίον Μ. 

53. 234 δ om. Β εΙναι λέγετε: λέγετε εΙναι Ρ. 

56. 239 θεός om. V Μ 240 ψυχή: πάσα ψυχή V Μ. 
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θεός, ε'ίπερ έκ τής ούσίας αuτοu έστιν η κρινομένη ψυχή. Πώς δε 

δλως κρίνεται μη έκουσίως έργασαμένη το πονηρόν;ΆνάγκΤJ γaρ 1332 Α 

φύσεως καl ού προαιρέσει γίνεσθαί φατε τa κακά. 

245 58. Άλλ 'έπειδτΊ δύο ό.ρχaς είναί φατε, θεον καl ϋλην, καl τον 
μεν θεον ό.γαθόν, την δε ϋλην πονηράν, καl έκάστ~:~ φύσει κεχωρι­
σμένον καl Ιδιάζοντα τόπον ciφορίζειν τολμδτε καl έτέρους δε 

τούτοις έπισυνάπτετε μύθους, δτι θεωρήσασα η ϋλη το φώς του 

θεοϋ είς έρωτα ήλθε, καl ώρμησε προς το φώς ην ίδών ό ό.γαθος 

250 θεος προς πόλεμον παρασκευαζομένην τής οίκείας ούσίας 

μέρος ciποτεμών ένέβαλε ταύτΤJ, η δf: λαβοϋσα έγέννησε πάντα τa 

σώματα, έπεl οuν ταϋτά φατε, ό.νατροπην τούτων σύντομον 

ποιήσομαι. 

59. Πρώτον οuν έξεταστέον την πρδξιν, εί άρμόττουσα καl 

255 κατάλληλός έστι τG φύσει τοϋ θεοϋ, εrτα τής πράξεως τον 
σκοπόν, είτα το τέλος. Ε'ίδωμεν τοίνυν έπl θεοϋ πρώτον, εί 

άρμόττει ηj τοϋ θεοϋ φύσει το πραχθtν ύπ'αύτοϋ. Τίτοίvυν κατa 1332 Β 

φύσιν έστi τy θεy; Δηλονότι το άγένητον καl ΤΟ 6.φθαρτον καl το 

άγαθον καί, καθ' ύμάς τοuς Μανιχαίους, το έν τQ οίκεί<t> μείναι 

260 τόπ<t>. Άλλ 'Τ) πράξις, κατa την ύμών ύπόθεσιν, έναντία τlj φύσει 

δείκνυται· λυμαίνεται γaρ πόσι τοίς είρημένοις. Οuτε γaρ είς 

άγένητος διαμένει ό είς άγαθος θεός, δταν είς δύο η καl πλείονa 

άγένητα διαιρεθ{j. Οϋτε μην Ο.φθαρτος ό μερισθεiς διαμένει, 

ciλλΌϋτε άγαθός. Πώς γaρ ό.γαθος ό έαυτy έχθράνας, καl μέρος 

265 τι f:αυτοϋ προδοuς τοίς πολεμίοις: Πώς δ 'O.v ε'ίη άγαθός, έαυτον 
μf:ν έλευθερών διa τής τοϋ κόσμου ποιήσεως, έπ' όλέθρ<t> δf: τών 

δημιουργηθέντων τοϋτο ποιών; Άλλ Όϋτε έν τy οiκεί~ τόπy 

διέμεινε παντελώς μετέπεσε γaρ αύτοϋ μέρος έπl τον τόπον τής 

ϋλης. 

270 60. Δεύτερον ζητητέον εί τQ σκοπQ ciκόλουθός έστιν ή πρδξις. 1332 C 

Τίς ούν ό σκοπός; Δήλον δτι ή νίκη. Δείκνυται δf: καl τQ σκοπQ 

έναντίως έχουσα η πράξις δήλον γaρ δτι ό ηνωμένος τοϋ 

μερισθέντος ίσχυρότερος, καl ό κατa φύσιν τοϋ παρa φύσιν 

57. 242 αύτοϋ: αύτής V Μ 243 δλως κρίνεται: κατακρίνεται Μ μfι: ή μfι 
V Μ 244 ού om. Μ γίνεσθαί φαπ: φατέ: γίνεσθαι Β. 

58. 251 ένέβαλε: έπέβαλε Μ 252/253 άνατροπήν τούτων σύντομον 
ποιήσομαι om. Β 253 ποιήσομαι: ποιησόμεθα V Μ. 

59. 254 ούν: μεν ούν Β τήν: τι')ν τήν S 255/256 εfτα της πράξεως τον 
σκοπόν: άνατροπήν γaρ τούτων σύντομον ποιήσομαι Β 258 άγένητον: 

άγέννητον Ρ 259 τοuς om. Μ το: καl V Μ 262 πλείονα: πλείω V Μ 
263/264 Οίίτε μήν- άλλ' οιn. Μ 264 Πώς:ΠοuΜ έαυτι;>: έαυτον V Μ 
κα\: ό Μ 265 Πώς: Ποϋ γ Μ δ' om . . \' 267 τι;> οnι. Μ. 

60. 271 κα1 om. J' τQ: έν τQ V Μ 272 έναντίως: έναντίον V Μ ό 

om. Β 
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τραπέvτος δυνατώτερος, καl ό έv τQ ίδίy τόπy μέvωv τοϋ 
275 μεταπεσόvτος εlς (τεροv τόποv. Τί ούv άκόλουθοv καl πρεπώδες 

τQ σκοπQ; Τηρήσαι μάλλοv τf]v Ισχύv, καl μη τ'Q διαστάσει 

άσθεvεστέραv ταύτηv ποιήσαι. 

61. Ε'ίδωμεν δΕ:. καl το τρίτοv, εί κατάλληλος τQ τέλει η πράξις. 
Τί ούv το έκ τής vίκης τέλος φατέ; 'Ή γaρ τf]v φυλακf]v τής 

280 συστάσεως τοΟ θεοΟ έρεϊτε πάvτως, η τf]v έλευθερίαv, η το τοΟ 

οίκείου τόπου μη μεταστήναι, η ϊvα όναιρεθ'Q η ϋλη, η ϊvα 

μεταβληθ'Q έπl το κρείττοv. Άλλ 'r) πράξις το έvαvτίον τούτοις 
ύπαγορεύει vοείv. Ούτε γaρ ή σύστασις τοΟ θεοΟ έv τQ κaτa 1332 D 
φύσιv διέμειvε, προδοθέvτος του μέρους, οuτε η έλευθερία· 

285 έδούλευσε γaρ -i-~ γεvέσει τοΟ κόσμου, έξ έαυτοΟ μέρος τοίς 
δημιουργηθείσιv ένθείς. Οuτε δε έν τQ οtκείy διέμεινε τόπy, 

μεταστάvτος τοϋ μέρους έπl τηv ϋληv. Οuτε δε η φύσις τής ϋλης 

όν!Jρέθη η μετεβλήθη· (μειvε γaρ σ· ήv έξ όρχής όμετάτρεπτος, 
ώστε παvταχόθεv (ωλον καl μωρav δείκνυσθαι τf]v ύπόθεσιν ijv 

290 μυθολογοuvτες συvεθήκατε. 

62. 'Έστι δε καl έκ τών ένεργε ιών καl τής αίτίας κόκ τών τόπων, 
ών ύποτίθεσθε, τής ασεβείας ύμwv έλέγξαι τf]v άτοπίαv. Έκ μΕ:.v 

ούv τής έvεργείας όνατρεπτέοv οϋτως εί έvαvτίαι α! φύσεις, 

έvαvτίαι καl αί έvέργειαι. Εί ούv η τοΟ θεοΟ ένέργεια ποιητικη 

295 ομολογείται, η τής ϋλης παθητικη Ε:σται. Εί δf: τοuτο, ύπόκειται 

Cίρα τQ θεQ καl δουλεύει η ϋλη· είδε ύπόκειται καl δουλεύει, ούκ 1333 Α 
Ciρα όγέvητός έστιv. Άλλως τε η αί δύο ποιοGσιv, η α! δύο 
πάσχουσιν, η η μΕ::v ποιεί, ή δε πάσχει, η αύταl καl ποιοΟσι καl 

πάσχουσιv. Άλλ 'εl μΕ:.v αί δύο ποιοuσιv, θεοl έ:σοvται, ει γε το 

300 ποιείv θεοΟ μετa τοίι καl ϋλας έπιvοείv. Είδε πάσχουσιv όμφότε­
ραι, ύλαι (σοvται αί δύο, καl έ:τερος 6 ποιητης ζητηθήσεται. ΕΙ δΕ:. η 
μf:v πάσχει, η δΕ: ποιεί, η μΕ:v πάσχουσα γεvητή, η δf. ποιοϋσα 

άγέvητος. Εί δf. aί δύο πάσχουσι καl ποιοuσι, καθο μf.v ποιοuσι, 

275 πρεπώδες: πρεπωδέστεροv ..\' 277 ποιfiσαι: ποιείv V Μ. 

61. 278 το om. Β 279 φατέ: είλήφατε Β 280 έρείτε: έρεί Β πάντως: 
παντελώς Μ 285 έδούλευσε: έδούλωσε Ρ 286 διέμεινε scripsi: διέμενε Β 
.5' V, έ'μεινε Ρ 288 όμετάτρεπτος: άμετάτρεπτον Μ 289 wστε: ώς γε Μ. 

62. 291 κα'ι έκ: κάκ Ρ 292 ύποτίθεσθε: ύποτίθεμεν Μ τ~')ν άτοπίαν: το 

aτοποv V Μ 293 άvατρεπτέοv: άνατρεπτικώς Μ 294 έναντίαι: έναντία 
Μ aί έvέργειaι: ένέργειαι Ρ, έvέργεια Μ 296 άρα τy θεy: τQ θεQ δρα Β 

καl δουλεύει ή ϋλη: ή ϋλη καl δουλεύει Β, καί δουλεύειν ή ϋλη Ρ, καl 
δουλεύει Μ εί δ[ ύπόκειται καί δουλεύει om. Μ 297 έστιν: [σται Β τε: 
τε δε V Μ αίΙ om. s· 298 η~: η αί Ρ s· καί 1 om. V Μ 298(299 
ποιοϋσι καί πάσχουσιν: πάσχουσι καί ποιοϋσιν V Μ 300 μετά τοϋ: μελέτη 
Μ. ϋλας: ϋλης Μ έπιvοείv: έπιvοείσθαι {/ Μ 300(301 άμφότεραι: 
άμφότεροι Ρ .\' V 301 ύλαι: άλλαι Μ αί: οί Β. 
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θεοΊ (σονται, καθο δε πάσχουσιν, ύλαι. Αί αύταl ούν έσονται θεοl 

305 καΊ ύλαι, γενηταl καl άγένητοι. 
63. Κάκ τής αίτίας δε έλεγκτέον ύμδς.Τί το α'ίτιοντοϋείναι την 

ϋλην κακf)ν ύποτίθεσθε: 'Ή γαρ διότι άγένητος καΊ άρχή, η διότι 

uλη, η διότι σώμα, η διότι διαιρείται καl μεταβάλλεται;Άλλ' εi μεν 

διότι άγένητος καl όρχή, καl ό θεος τοιοϋτος. El δε διότι uλη, ϋλη 1333 Β 

310 δε προσαγορεύεται δια ΤΟ ύποκεϊσθαι εις γένεσιν τών έξ αuτής, 
δια τοϋτο κατα την αuτην ύπόθεσιν ούκ άγαθος ό θεός ύπόκειται 

γαρ είς γένεσιν τών έξ αύτοϋ ψυχών και άγγέλων, ώς ύμείς οί 

Μανιχαϊοι δογματίζετε. ΕΙ δε διότι σώμα, ούχl αύτη ή αίτία τοϋ 
είναι σώμα, άλλ 'ό θεός, εί γε προ τοϋ έμβαλείν το έξ αύτοϋ μέρος 

315 ηj uλr:i ούκ ήν σώμα. Εί δf. διότι διαιρείται καl μεταβάλλεται, καl ό 
θεος καθ' ύ μδς τοίς αuτοίς ένεχόμενος κακοίς (σται · εί γaρ 

διαιρείται είς γενέσεις άγγέλων καl ψυχών, τa δt έξ αύτοϋ ού 

θεοί, δήλον δτι ού μόνον διr:~ρέθη, άλλα καΊ μετεβλήθη. Er δε ούδεν 
τούτων φατ( αίτιον είναι τοϋ κακην ύπάρχειν την uλην, άλλa το 

320 ταύτην άμαρτάνειν, iστέον ώς οuδtν τών κατa φύσιν έξ άνάγκης 1333 c 
γινομένων άμάρτημα τυγχάνει· πδ.σα γaρ άμαρτία έκ προαιρέ-

σεως γινεται. Ή δt προαίρεσις έκ ψυχής, η δε ψυχη ούσία θεοϋ 

καθ> ύμδς έκ θεοϋ Ciρα η άμαρτία καl οuκ έκ τής uλης. κατa το 

ύμών άσεβέστατον δόγμα. 

325 64. Κόκ τών τόπων δέ, ών ύμείς ύποτίθεσθε τον μtν τy θεy, 
τον δt τij ϋλΙJ προσνέμοντες, ύμδς άπελέγξω μηδεν ύγιtς δογμα­

τίζοντας. Εί γaρ άγένητος ό θεος καl ή uλη, έκάτερος δt έν τόπy 
τυγχάνει καθ' ύμδς, ό δε τόπος (τερός έστι κατ Όuσίαν τών έν 

αuτQ περιεχομένων, συμβήσεται τοuς τόπους συναγενήτους 

330 εΙναι τοίς έν αύτοίς. Καl ούτως ou δύο τa άγένητα, άλλa τέσσαρα, 
θεον καl ϋλην καl έκατέρου τον τόπον, εύρήσεις. Ει δε τοuς 

τόπους πρεσβυτέρους φα τε τώv έν αύτοίς, οuκέτι ό θεος καl ϋλη 

άγένητοι (σονται, άλλο μάλλον οί τούτων προΟπάρχοντες τόποι. 1333 D 

Εί δε τον θεον καΊ την ϋλην προ τών τόπων είναί φατε, Ciρα οuκ 

335 ήσαν κεχωρισμένοι θεος καl uλη, άλλ 'έν άλλήλοις ύπήρχον· ού 
γaρ ήν οί.ίπω τόπος ό διορίζων. Και οϋτως ό τής παρ 'ύμίν 

έναντιότητος διαλυθήσεται λόγος ού γaρ έν άλλήλοις ύφίστα-

63. 306 Κάκ: Kal έκ Ρ έλεγκτέον: έλέγχει τούτο Μ τού: το Β Ρ S V 
307 ύποτίθεσθε.: ύποτίθεμεν V Μ 307 /308 ή διότι ϋλη otn. Ρ 309 

άγέvητος: καl άγέvητος V Μ 313 αύτi) ή: ή aύτη Ρ S, aύτi) V Μ 314 
έμβαλείν: έμβάλη Ρ S V, έμβάλλειν Μ aύτοι}: aύτού V, έαuτού Β 315 
κal2 om. Μ 317τa: τό Ρ, πλην Μ 318διι:ιρέθη: διαιρείται Μ ούδέν: ού 
l/ Μ 319 τούτων: τούτο V Μ 320 ώς: δτι Ρ. 

64. 325 Κάκ: Kal έκ Ρ τον: τό S 326 ύγιές 0111. Ρ s· V Μ 327 
έκάτερος: εκaστος Μ 330 εν: σuν V Μ 331 έκaτέροu: έκάτερον Μ 336 
ύμίν: ήμίν Ρ, ύμών V Μ 337/338 ή φύσις anle ύφίστaσθaι fransp. V Μ. 
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σθαι δύναται τών έναντίων η φύσις, ώστε πανταχόθεν ύμών 
άπελήλεκται ή μυθώδης τερατολογία. 

340 65. Μη ούν έαυτούς τε καl έτέρους τοίς τής όσεβείας περιπεί-
ρετε δόγμασιν, όλλa προσδραμόντες τy φωτl τής ό.ληθείας, τον 

ζόφον τής άγνοίας έκκαθάρατε τών ψυχών. Αuτεξουσιότητι γC:ιρ 1336 Α 
καl οuκ ά.νάγκ1J φύσεως άνθρωποι το δοκούν έν αίρέσει ποιούμε-

θα. 

339 άπελήλεκται: άπελήλεγκται V Μ. 

65. 340 ούv: ύμΕις V Μ 340/]41 περιπείρετε: περιπείρητε V Μ 341 
προσδραμόvτες: δρα.μόvτες .5' 344 post ποιούμεθα add. τέλος V Μ. 
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Β = cod. Athoιιs, Vatopedinιιs z.36 [olim 620] (saec. χπ), fol. Ι 5 lV-1 5 z.r. 
5 = cod. Sinaίticιιs 383 (saec. χ), fol. 143r-v. 
V = cod. Vaticanιιs ι.r. 1838 (saec. ΧΙΙΙ), fol. 266v. 
Mai = Nova Patrιιm Βίb/., t. IV, 2, Romae, 1847, p. 103-104: editio 
princeps e cod. V. 
Usp. = . ν. BENE~EVI~, Catalogιιs codicιιm manιιscriptorιιm graecorιιm qιιί in 
monasterio sanctae Catharinae in monte Sina asservantιιr. Τοmιιs 1: Codices 
nιanιιscripti notabiliores bibliothecae monasterίi Sίnaitici eiιιsqιιe metochίi 

Cahίrensis, ab archimandrita Porp~rio ( Uspenskio) descripli, Petropoli, 
191 l, p. 34Ψ3 50: edωo altera e cod. 5. 
Did. = LM1 : Pseudo-Didymus, Contra Manichaeos, cap. n. 
L = cod. Laιιrentianιιs, plιιt. ΙΧ, 23 (saec. ιχ-χ), fol. l7ov-171r. 
Μ1 = PG 39, 1088-1089. 
Gre. = CM2 : Pseudo-Gregorίus Nyssenus, Contra Manichaeos. 
C = cod. Paris. Coislinianιιs 25 3 (saec. 1χ-χ), fol. z.66v-z.67r. 
Μ2 = PG 46, 541. 



ΣΥ ΛΛΟΓΙΣΜΟΙ ΑΓΙΩΝ ΠΑΤΕΡΩΝ 

1. Πδν κακον κολαστέον· ούδtν δt κολαστέονaφθαρτον· οuδtν 
άρα κακον άφθαρτον. 

2. Ούδtν φθαρτον άγένητον· (στι δt το κακον φθαρτόν· ΤΟ aρα 
5 κακον ούκ άγένητον. 

3. _ Αί θείαι γραφαl κολάσει παραδίδοσθαι <ού τοuς άλλους 
κακοuς μόνον, άλλa καl αύτον> τον διάβολόν φασιν· πάν δt <ΤΟ> 

κολάσει παραδιδόμενον τρεπτόν· οuδtν δt τρεπτον άγένητον· 

οuδtν όρα τών κακών άγένητον. 

10 4. Ούδtν άγένητον τρεπτόν· τρέπεται δt το κακον κρατηθtν 
ύπο τοΟ άγαθοu· το όρα κακον οuκ άγένητον. 

5. Το μερικον άγαθον και ΤΟ κακοv τρέπεται· ou γάρ έστιv 
άγένητα. Το δt οuσιώδες άγαθον άτρεπτοv. Το δέ κακόν, δ φασιν 

οί Μανιχαίοι ο.Uσιώδες είναι, τρεπτόν έστιν, εί γε καl αuτοl 

15 όμολογοuσιν αuτο είναι κολαστέοv. 

6. Οuδtν κατ' ούσίαν κακόν. ΤΥ το κακοv ποιον είναι· ouδtv δt 
ποιον ούσία. Το δρα κακον ούκ οuσία. 

7. Πάντα TQ έναντία άλλήλωv έστl φθαρτικά· τα δε άγέvητα 

άφθαρτα· τa άρα έναvτία ούκ άγένητα. 

1 Συλλ. όγ. Πατέρων] Τοϋ αύτοϋ [Γρηγορίου Νύσσης] κατό. Μανιχαίwν τροποl 

συλλογιστικοί ιβ 'C, Τ οϋ αύτοϋ κατό. Μανιχαίων λόγος δώδεκα συλλογισμών, δτι 
τό κακόν φθαρτόν και γεννητόν και άνύπαρκτον, καl ό τούτου δέ πατήρ διάβολος 

ούκ άγέννητος Μ2, sine tit11/o Did. 2 Πδ.ν] 'Άλλως τε πδ.ν Did., Εί τι δ.ν Μ2 

δέ] om. Did. κολαστέον] κολαζόμενον Gre. 3 κακόν άφθαρτον] τQ μη 
άφθάρτως (άφθαρτον Μ1) ύπάρχειν φθαρτόν + Did. 4 άγέννητον semper 
Gre. τόΙ] s11pra Ιίn . . S' κακόν] και + Β 6 κολάσει] ταίς κολάσεσι Gre. 

παραδέδοσθαι Usp. 6/7 ού - αύτόν] + Dίd. Gre., recte nisί fa/lor. 6 
άλλους] άνθρώπους Μ1, sed 11ίde notam ( JO) edίlorίs. 7 κακοuς μονόv] Did.: 
μόνον κακοuς C, μονοuς κακοuς Μ2 φασιv] λέγουσιν Did. Gre. το] + Did. 
Gre. 10 τρέπεται) τρεπτόν V, τρεπτέον Μαί 10/11 κακόν ... άγαθοΟ ... 
κακόν] άγαθόν ... κακοΟ ... άγαθόν Did. Gre. 12/IS Syll. J om. Did. Gre. 12 
τό2] om. Β 14 ούσιώδες] καl + V Μαί τρεπτόν} τρι:πτέον Mai έστιν] 
om. Μαi 15 αύτό] αύτόν Μαi, om. Β 16 τQ τό κακόν] om. Β 18 έστl] 
om. Did. Gre. φθαρτικά] φθαρτά Μ2 18/19 τό. - d.φθαρτα] om. Β 19 
Cίφθαρτα) όντα ού φθαρτά Μ2, + ούκ d.ρα έναντία Μ1 (om. L) d.ρα} om. Β 

άγένητα) άφθαρτα Did. Gre. 
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20 8. πας ό εuλόγως όρεγόμενός τινος έπιτετευγμένην έχει την 
όρεξιν, ής εύλόγως όρέγ.εται· θεος δε φθείραι την κακίαν ορέγε­

ται· τών φθαρτών δρα έστlν ή κακία· τών δε φθαρτών ούσα 
όφανισθήσεται· άφανιζομένη δέ, ούκ έστιν άγένητος. 

9. Εί ό.γένητον τό κακόν, κατa φύσιν αύτQ ύπάρχει το κακον 
25 εΙναι· οuδεlς δf: το κατa φύσιν ένεργών άμαρτάνει· το άρα κακόν 

oux άμαρτάνει· το μη όμαρτάνον oux ύπαίτιον· ύπαίτιος δε ό 
Σατανάς ού κ δρα άγένητος. 

10. Φασί τινες, εί μεταποιεί τοuς φαύλους ή κόλασις, άγαθην 
αύτην εfναι· είδε ή κόλασις όγαθή, έναντία δε ταύτΤJ η έπαγγελία 

30 τών όγαθών, τa δε έναντία ou δύναται δμα όγαθa είναι, η άρα 
έπαγγελία κακόν. <Άλλa θεος ύπισχνείται ταύτην· ούκ άρα κα­

κόν.> Μη κακοϋ δε τής έπαγγελίας, όλλ' άγαθοϋ οϋσης, η 

κόλασίς έστι κακόν. Εί δΕ: κακόν η κόλασις, δρα ούχ ό θεός, άλλ 'ό 

Σατανάς αuτην έπιφέρει· έπιφέρει δε την κόλασιν ou τοίς έαυτοϋ· 
35 είσl γaρ ώς αuτός πονηροί. καl άνάγκη καl αύτbν όντα πονηρον 

ύποπίπτειν τij κολάσει. Τ Q άρα άγαθQ έποίσει αύτήν· 
άλλ 'άδύνατον τοϋτο· ούκ δρα ό πονηρος αuτην έπιφέρει, άλλ 'ό 

θεός. 

Προς οuς pητέον· πάν το ύπο θεοϋ έπιφερόμενον χρησίμως 

40 έπιφέρεται, τυγχάνον άγαθον η άγαθοϋ ποιητικόν η κωλυτικον 

κακοΟ· ό γaρ θεός κωλύειν το κακον βουλόμενος έπιφέρει τοΟτο· 

οuκ aν δε έπεχείρει κωλύειν το κακόν, εί μη δυνατον ήν κωλύε­

σθαι το κακόν· κωλυόμενον δf: τοϋτο ou δύναται είναι φύσει καl 
όγένητον. 

20 Π,ν] om. Usp. 21 ής] εi Dίd., Ό Gre. θεός - όρέγεται] om. Gre τοϋ 
φθείραι Dίd. 22 δέ φθ.] φθαρτών δΕ: L, δΕ: om. Μ2 23 άφανιζομένης .f 

24 Ei] om. Μ2 το κaκόν 2] Dίd. Μ2 Usp.: τό κακω Β S V Μαί, τώ κακώ C 
25 τό 1 ] om. Gre. Μαί κακόν] άγένvητον Μ2 26 τό] bis L 28/38 Sy/I. 

το om. Dίd. Gre. Est reuera cap. XVIII Dίdymί librί conlra Manichaeos (L fol. 178r; 
Μι col. 1108 D- 1109 Α). 28Φασί τινες) Άλλ'ίσως έροϋσιν L Μι τοuς] 
οm.Μι άγαθην] άγαθόν LΜι 29αύτήν] οm.Μαί άγαθή] άγαθόv LM1 

30τών άγαθών om. LΜι δύναται] δύνανται LM1 aμα] ώς Μαί ή] 
εί S Usp. άρα] άλλ' V Μαί 31 /32 'Αλλb. - κακόν] L: om. Β S V Μαί Usp. 
necnon Μ1 homoίoteleutί causa. 33 δρα om. L Μ1 34 δέ] ό Σατανάς+ L Μ1 

35είσΊν LM1 nονηροί ώς αύτός ,..., Β δντα nονηρόν] om. LM1 37 
άλλ'1 ] άλλb. Β V άλλ' άδυν. - αύτήν] om. Μαί άλλ'21 άλλό. Β V Μαί L Μ1 

ό] om. L Μι 39 Πρός οϋς pητέον]οm. L Μι nάν] δΕ: + L Μ1 40 
τυγχάνον] ή + L άγaθόν] om. Μι 41 γό.ρ] άρα L Μ1 42 δt] δ' L Μ1 

έπιχείρει L 
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45 Ι Ι. Το κακον έν ταίς ένεργείαις εύρίσκεται· κακον γάρ έστι το 

μεταχειρίζεσθαι τοuς λογικοuς τό. κατa φύσιν ου δέοντας ... 

12. Το άγένητον οuκ έστι όρεκτικον φθοράς τινος, ούδέ γε 
φθαρτικόν, το δέ γε κακον όρεκτικον φθοράς το aρα κακον οuκ 

άγένητον. 

50 13. Τών δι, δλων έναντιουμένων οuδtν κοινόν, ώστε πάσα 
άνάγκη το θατέρQ ύπάρχον τQ λοιπQ μη ύπάρχειν· ύπάρχει δε 

τQ άγαθQ το είναι άγένητοV' τQ aρα κακQ οuδέτερον τούτων 
ύπάρχει. Μη ον aρα το κακόν. 

45/46 Syll. 11 om. Did. Gre. ln V Μαί seqιιίlιιr sinedislinclίone Syll. ιο. 45 τό] 
om. Μαί 46 λογικούς} λόγους Μαί ού δέοvτας] ού δέοντα V, ούδέ όvτα 
Μαί. Syll. ίsle aperledes. imperfeclιιs 41 /53 Sy/I. ι 2-η sιιnl !Jll. 6 ef 8 αpιιd Did. Gre., 
om. Β .Υ V Μαί Usp. 51 τό) τώ C 51/52 θατέρw - τούτων] [άγαθόv} Μ2 

53 δρα τό] τό δρα C 
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Ep. ad Afros f CPG ll 33] 

De incarnatione contra Apollinarium f CPG Η 31 ), z 

Ad imperatorem Iouianum {CPG zz53] 

F'ragmentum [ CPG l! 6 5 , 3 ο] 

1 ι 76z-767 
ΙΙΙ Ι Il-I 16 
11 790-79z 
11 769-78z 
11 787-788 
ΙΙΙ 106-111 
ΠΙ z59-z64 
11 z4-z7 
11 794-801 
11 8oz-803 
11 804-808 
11 810-814 
11 153-154 
12 197-zoo 

ΠΙ 97-101 
ΠΙ 1oz-105 

11 l1l-ll5 

uide quoque sub Apollinari Laodiceno, Florilegio Athanasiano, Marcello 
Ancyrano. 

BASILIVS CAESARΙENSIS 
Hom. in hexaemeron fCPG z835], z. 

Adu. Eunomiιιm [CPG z837], 1 

4 

V 1 1oz-104 
Cf. Υ 1 111-113 
Cf. V1186-193 
11 704-709 
11 

396-397 
11 666-675 

*Sigla CPL et CPG ad Ciauem Patrum LAtinorum (Ε. DEKKERS, ed. altera, 
Brugis - Hagae Comitis, 1961) et ad Ciaιιem Patrum Graecorum (Μ. GEERΛRD, vol. 
11, Turnholti, 1974) referunt. 
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Αdιι. Ειιnοmίιιm, 4 
De ieίιιnίο hom. ι [CPG 2845} 
Hom. de gratiarιιm actίone [CPG 2848] 

Epistιιlae [CPG 2900], ll4 

CYRILL VS ALEXANDRINVS 
De aιloratione et cιιltu ίn spίrίtιι et ιιerίtate 
Comm. ίn Matthaeιιm 
Comm. in lohannem, 1 2 

Scho/ia de incarnatione Vnigenίtί, 1 

13 

Thesaιιrιιs de trinίtate, 9 
1 5 

21 
Lίbri contra Nestorίιιm, 2 

Or. ad Arcadίam et Marinam αιιgιιstαs de ftde 

Or. ad Pιιlcheriam et Eudociam aιιgιιstas de ftde 
Epίstιιlae, 1 

4 

39 
44 

45 

(non reppertum) 

CYRILL VS HIEROSOL ΥΜΙΤ ANVS 
Catecheses f CPG 3 5 8 5, 2 ], 4 

11 678-681 
11 660-663 
11 694-702 
ΠΙ 234-240 
11 114-116 
12 

ll-ll 

11 319(sub nota) 
Ι 1 

685-691 

11 
563-571 

ΙΙΙ 198-202 
111 160-170 
111 171-173 
ΠΙ 175-177 
111 178-184 
111 26-28 
11 860-86 3 
11 865-866 
11 902-911 
11 9ll-970 
11 871-875 
ΠΙ 185-191 
ΙΙΙ 192-197 
11 581-585 
11 

5 46-5 48 
11 18~-184 
11 878-884 
11 887-890 
11 894-899 
ΙΠ 2ψΗ 

1
1 

449-451 
11 913-916 
12 111-113 
11 143-144 
11 

539-544 
Ι 2 191-1φ 
11 267-268 
Ι 1 284-289 
11 294-3ο5 
11 3μ-355 
11 507-508 
ΙΙΙ 203-207 
11 388-391 
11 392-393 
11 43 5-442 
11 657-658 
Il μ 
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EPHRAEM (?) 
(Περl όγάπης: non reppertum) ΠΙ 1 Η-η6 

EPIPHANIVS CONSTANTIENSIS 
Ancoratιιs (CPG 3 744] 111 1μ-140 

FLORILEGIVM ATHANASIANVM 
(sub nomine Athanasii) 

GELASIVS CAESARIENSIS 
Fragmentιιm dogmalicιιm [CPG 3 μο] 

GREGORIVS NAZIANZENVS 
Epistιι/ae [CPG 3032], 101 

102 
Orationes [CPG 3010], 2 

30 

37 

39 
u. quoque sub Gregorio Nysseno 

GREGORlVS NYSSENVS 
Or. catechetίca magna [CPG 3 150] 

Or. de beatίtudίnibιιs [CPG 3161], 4 

(sub nomine Theologi) 

GREGORIVS THAVMATVRGVS 
De ftde capitιιla, 2 

HIPPOL YTVS ROMANVS 
(Liber primιιs Regιιm: Qιιαe de Helcano ef Samιιele) (sub nomine 
lrenaei) 
(Πρός Μαμμείαv: non reppertum) 

IOHANNES ANTIOCHENVS 
Epistιιla (Ep. 3 8 inter CyriJJi epistulas) 

IOHANNES CHR YSOSTOMVS 
In ascensίonem d. n. Ιesιι Chrίstί fCPG 4342] 

De prophetίarιιm obscιιritate hom. fCPG 4420], 2 
In Matthaeιιm hom. fCPG 4424], 2 

82 

11 
513-516 

11 1011 
12 240-242 
12 

244-245 
11 626-631 
11 1017-1024 

1
1 

398-399 
11 

550-551 
11 

551-513 
11 1026-1028 
Cf. 11 1032-1034 
ΠΙ 127-13 ι 

11 720-7zz 
11 

7z5-731 
ΠΙ 274-281 
11 

714-717 
Cf. ΠΙ 75-76 
111 240-241 

11 II56-IIS9 
ΙΙΙ 2s 1-2s 8 

Ι 1 
992-994 

11 995-996 
12 1s1-1s6 
1

1 
974-979 

111 η4-159 



INDEX AVCTORVM ΕΤ OPERVM 

ln lohannem hom. [CPG 44z5], 11 

80 
87 

ln natale d. n. Ιesιι Christi rcPG 46Hl 

IRENAEVS L VGDVNENSIS 
uide sub Hippolyto Romano. 

lSlDORVS PELVSIOTA 
Epistιιlae, 1 

IVSTINVS PHILOSOPHVS 
Fragmentιιm 

MARCELLVS ANCYRANVS 

Ι 1 983-986 
Ιι 989 
ΠΙ 146-1 μ 
ΠΙ 141-14 5 
Ιι 999-1004 

Ι 1 1087-1091 
11 

1094-1095 
11 1099 
11 1100-1101 
11 Ι 101 
11 1104-1107 
11 

lllZ-llZ4 

11 1127-1137 

Sermo maίor de ftde [CPG z803](sub nomine Athanasii) 11 73ψ748 

De ίncarnatίone et contra Arίanos [CPG z8o6] (sub nomine 
Athanasii) 11 816-8 3 ι 

METHODIVS OLYMPIVS 
Cοnιιίιιίιιm decem ιιίrgίnιιm 

NESTORIVS CONST ANTINOPOLIT ANVS 
Fragmentιιm 

SEVERVS ANTIOCHENVS 
Or. ad Nephaliιιm 11 473-490 

11 493-496 
Ι 1 497 
Ι 1 504-518 
Ι 1 Β3-5Η 
Ι1 ~86-587 
11 588-591 
Ι 1 592-596 
11 601-605 
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Abraham 735 
Acacius (Melitinensis) 2. 70, 2. 79 
Aegyptus 1088 
Africa 152 
Alexandria 1097 
Alexandrini 2.2, 2.61 
Ambrosius (Mediolanensis) 8μ 
Amphilochius (Iconiensis) 682, 8 3 9, 

842. 
Apollinarius 102, 383, 510, 623 
Arίanί 2.97, 617, 790, 851 
Arius 6oz, 6 ιο 
Artemas, seu Artemon (haereticus) 

619 
Athanasius (Alexandrinus) 2.2., 15 2., 
2ΙΙ, 236, 732, 755, 793, 1106 

Basilius (Caesariensis) 111, 3 96, 407, 
659, 664, 710 

Beryllus (haereticus) 622 

Caesarea (Palestinae) 562., 1038 
Chalcedon 30, 648 
Chalcedonenses 642. 
Cherub 993 (bis) 
Cledonius 509, 1010 
Constantinopolis 972 
Cyriacus (Paphensis) 1085 
Cyrillus (Alexandrinus) μ, 142., 2. 50, 

251, 2.52., 2.84, 311, 346, 364, 369, 
382, 402., 416, 443, 447, 476, 48ο, 
482., 506, 52.9, 538, 576, 579, 858, 
867, 918, 1096, 1103, 1Ι1 Ι, 112.6 

Cyrillus (Hierosolymitanus) 1038, 
1054 

Ebionitae 6 2. 1 
Edesseni 1079 
Emmanuel 2.78, 367, 383, 42.5 
Ephesus ι 1 ι 8 
Ephraem (Syrus) 1074 
Epictetus 23. 793, 804, 809 
Eulogius 271 
Eunomius 665, 703 
Eutyches 13, 42.4, 589, 599, 6μ 

Galli 1160 
Gelasius (Caesariensis) 561, 1038, 

1041 
Grammaticus passim 
Gregorius (Nazianzenus) 397, 407, 

508, 548, 1005, 1014, 102.5 
Gregorius (Nyssenus) 710, 719 

Gregorius (Thaumaturgus) 16 
u. etiam s. Thaumaturgo 

Heli 112.9 

Iohannes (quislibet) 39 
Iohannes (Chrysostomus) 971, 980, 

1 1 2.2. 
Iohannes ( euangelista) 8 5 1, 981 
Ionathas 1 131 
louinianus 2. 1 2. 
Irenaeus (Lugdunensis) 115 3, l l 54 
Isidorus (Pelusiota) 1087, 112.6 
ludaei 3 2. 5 
Iulius (papa) 1138 

Lazarus 770, 779 
Lugdunum 1 160 

Manichaei 608 
Marcus l 131 
Maria 2. 5, 449, 5 84, 62.9 
Matthaeus 97 3 
Mesopotamia 1078 

Nephalius 42.8, 5 03 
Nestoriani 2.9f, 36 3 
Nestorius 146, 187, 188, 190, 2.87, 2.92., 

300, 385, 405, 477, 504, 508, 525, 
534, 538, 545, 554, 636, 912., Il52 

Orientales (episcopi) 2.58, 261, 2.74, 
2.75, 2.85, 2.89, 291, 342, 354, 361 

Palestina 
u. s. Caesarea ( Palesfinae) 

Paphus 1085 
Paulus (apostolus) 89 
Paulus (Samosatenus) 619, 62.ο 
Pelusium 1088 
Petrus (quislibet) 3 8 
Petrus (apostolus) μ3, 674, 82.2. 
Photinus (haereticus qui et Scotinus 

nominatur) 62. 3 

Romani 1138 

Sabellius 2 2.8 
Satanas 82.4 
Scotinus 62. 3 
Seleucus 842, 843, 845 
Seuerus (Antiochenus) 22.4 
Sodomi 1116 
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Spyridio 1086 
Succensus 347, 365, 507 
Synodus chalcedonensis 1 :ι, 5 ι 
Syri 1077 

Terentius ι ι :ι 

Thaumaturgus :ι 3 
u. etiarn s. (;Γf.l!,Orio ( ΊΊ.ιaιmιafflr,l!,o) 

Theodoretus :ι4 7, :ι 1 ο 
Theoι1osius (diaconus) 1< 

Theophilus 1 ι :ιο 

Thomas (apostolus) 796 
Traianus 842 

Valentinus 11 5 5 
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'Αδάμ ΠΙ 39, 40, Η9, 266, 2.87, 289, 
290 

'Αθανάσιος Ι2 196 ΙΙΙ 97, 259 
Άλεξανδρεία 12 33t, 81t 
'Αμβρόσιος ΠΙ ι ι 7 
Άπολινάριος Ι2 63 ΠΙ 97 
ΆρειανοίΠ 131 ΠΙ 259 
'Άφροι Ι2 196 

Βασίλειος 12 20 ΙΙΙ 2 3 3 ν1 104, Ι 3 8 

Γαβριήλ Ι2 12 8 
Γένεσις (V.T. Liber) ΠΙ 22.Ζ 
Γραμματικός 

u.s. 'Ιωάννης (Γραμματικός), et 
γραμματικός 

Γρηγόριος (Νύσσης) ΠΙ 274 (νΙΙ ι) 

Δαυίδ ΠΙ ΗΟ 

Έλληνες ΠΙ 89 ν2 167 
'Εμμανουήλ 12 8, 13, 91, 106, Η4, 243 

ΙΙ 36, 44 
Έπιφάνιος ΠΙ ι μ 

Εuλόγιοςl2 ιt, 33t, 8ot, 2ιzt, 248t 
'Εφραίμ ΠΙ ι Η 

Θεόλογος (Gregorins Nazianzenus) ΠΙ 
127, 241 

Θεσσαλονικείς ΠΙ 5 5 

'Ιάκωβος Ι2 101 
'Ιερεμίας Ι2 198 
'Ιουδαίοι Ιν 2, 11 
'Ιούδας 12 101 

'Ιουστίνος (φιλόσοφος) ΠΙ 89 
'Ιππόλυτος III 2 5 1 

'Ισκαριώτης Ι 2 101 
'Ιωάννης (quislibet) Ι 2 144 
'Ιωάννης (euangelista) Ι2 102, 257 ΠΙ 

14 Ι' 160, 1 7 4 νΙ 66 
'Ιωάννης (Γ ρaμματικός) ΙΙ ι t ΙΙΙ ι t 

IV ιt Ιν 8t νι 1t V2 Ιt 

'Ιωάννης (Όρθόδοζος) νΙ lt 

'Ιωάννης (Chrysostomus) 12 148 
u. etiam s. Χρυσόστομος 

Κάϊν IV 1, 4 
Κορίνθιοι ΠΙ 65 
Κύριλλος Ι2 ι ιο, 190 ΠΙ 25, 160 
Κωνσταντινούπολις 12 149 

Λυκία ΠΙ 265 

Μαμμεία ΠΙ 2 \ 1 

Μάνης νι 8, 81, 266, 272 
Μανιχαίοι ν1 2t, 22 νz 4, 74, 163, 210, 

223, 2μ, 296 VI 36, 68, 259, 313 νπ 
( 1 ), 14 

Μανιχαίος VI, 2t el passim praecedit 
qιιaestίones uel responsiones 

Μαρία ΙΙ 5 5 Ill 108 
Μαρκίων ν1 17 
Ματθαίος ΠΙ ι )3, 198 
Μεθόδιος III 265 
Μιχαήλ Ι2 128 
Μϋρα ΠΙ 265 
Μωϋσής / Μωσfjς ΠΙ 222 Ιν 14 νι 

10\, 158, 190 ν2 19 

Νεστόριος Ι2 86, (86), 110, 194 ΙΙ, 105 
Νύσση ΠΙ z.74 (νΙΙ ι) 

Όρθόδοζος ('Ιωάννης) νΙ ι t et passim 
praecedit quaestiones uel responsίones 

Παϋλος (quίslibet) Ι2 93, 144 
Παϋλος (apostolus) 12 50, 146 ΠΙ 216 
Πέτρος (quislibet) 12 93 
Πέτρος (aposto/us) Ι2 102 
Πράξεις (Ν. Τ. Liber) ΠΙ 77 

Σατανάς ν1 88 νπ 27 34 (34) 
Σίμων νι 17 
Σούκενσος ΠΙ 203 

Χαλκηδών Ι2 219 
Χρυσόστομος ΠΙ 141 
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Hic index exhaustiuus est, scilicet omittuntur tantummodo illa uerba quae 
grammaticalia nominantur (articuli, praepositiones, coniunctiones, pronomina, 
particulae) et uox εfναι. Quae asterisco (*) notata sunt, noua uidentur (uel saltem 
a Liddell/Scott et Lampe omittuntur). Index ex 1609 uerbis constat. 

α c'ιγαθοε ιδής ν1 2 3 5 
(άγαθοποιέω νΙ 212) 
c'ιγαθός Ι 44 ΙΙΙ 33 ν~ 5, 26, 87, 210, 

ιι3, ιι6, ιι9, 230, ι3τ, ι32, 233, 
234, ι36, ι37, ι38, ι56, ι58, 260, 
2.65, ι65 ν2 9, l l, 19, 2.0, (57), 57, 61, 
62, 63, (64), 66, 69, 70, 72, 74, 208, 
213, 213, 233, ι84, 285, 286, 346, 
353,372,373,374,404,407,4ι4,437 
νΙ4,9, 18, 30, 38,41, 115, 117, 118, 
120, ι81, 194, 198, 207, 207, 2.12, 
220, 239, 246, 249, 259, 262, 264, 
264, 265, 282, 3ΙΙ νπ 11, ΙΙ, (11), 
13, 28, ι9, 30, 30, 32, 36, 40, 40, 52 

άγαθότης ν2 67, 68, 408 
Ο.γαν νι 33 ν2 234 νΙ 163 
άγανακτέω ν2 28 1 
άγαπητός νι 3, 2 72 
άγγελικός Ι 128 ν2 304 
ό.γγελος ν2 305 νΙ 121, 312, 317 
άγενησία νι 2.20 
άγένητος νι 34, 67, 80, 1 29, 1 3 l, 2 14, 

221, 221, 222, 224, 227, 251, 259, 
260, 26 Ι, 262, 262, 262, 26 3, 264 ψ 
20, 5 ι, 5 2, 54, 66, 76, 101, 166, 169, 
209, 29ι, 465 νΙ 93, 102, 104, 116, 
123, 258, 262, 263, 297, 303, 305, 
307, 309, 327, 330, 333 νΙΙ 4, 5, 8, 9, 
ΙΟ, Ι Ι, Ι 3, 18, 19, 23, 24, 27, 44, 47, 
49, 5 2 

άγεvήτως νι 2 1 ο 
(άγένvητος νΙ 93, 102, 123, 258 νπ 

It, 4, 2 5) 
Ο.γιος Ι 3 μ, 38, 48, (49), 5 3, 97, Ι 27, 

190, (190), 196, 232 ΙΙ 84, 137, 139, 
144 ΠΙ 76, 86t νι 282 νΙ 29, 67, l 2 Ι 
νπ lt 

άγνοέωl 125, 173, 189ν2190, 212 VI 
120, 205 

Ο.γνοια Ι 165 νΙ 342 
άγυμνάστως V2 4 51 
ογχω V 2 234, 460 
Ο.γω νι 61 ν2 382, 383 VI 81 

άδιαίρετος Ι 1 3 5 11 48 
c'ιδιαιρέτως l 222, 231, 236 ΙΙ 3\, 38 
άδικέω ν2 43 5, 4 36 
άδικία νΙ 167 
άδιστάκτως V2 4 5 Ι 

άδολεσχία νι 30 
c'ιδυναμία ν2 325, 372 
άδυνατέω ν1 183 
άδύνατος (Ι l 2 3), V 1 76, 265 Υ:1 3 02 
(νΙ 177) νπ 37 

άδυνάτως V2 ι 22, 288 
άείl 195 ΙΙΙ 21 Ι νι 186 νz 22, 22, 23, 

24, 25, 53, 66, 66, 197 νΙ 95, 136 
άήp νι ι 06, ι4Ο, 14 7, l 5 l, l 5 5, l 5 7, 

Ι 59, 160, 162, 164, 174, 188 
άήττητος ν2 460 
άθάνατοςΙ 3 l, 56, 57, 58 ΠΙ 61ν2 420, 

423, 424 
άθέατος Ι 26 5 
ό.θεος Ι 109 νι 29 ν2 3, 2 Ι ι 
aθεσμος νι 22 
άθλητής νι 6 
άίδιοςν1 86 νΙ 115, (130) 
άϊδίως νι 99 νΙ l 30 
αίμα ν1 5 3 
αϊρεσις νι 22, 108 νz 2 74, 284, 3 5 3 νΙ 

343 
αίρετικός Ι 7 5 (νΙ 2) 
αίρέω ν2 383 
αίσθησις νι 207 ν2 400, 41 l, 428 ν1 

190 
αlσθητός νι 129, 142, 203, 206 ν2 14, 

16, 408, 409, 427 ντ 22~ 
(αίσθητώς νι 22~) 

αίσχύνομαι V 1 202 
αίτία ν2 3 18, 4 Ι 8 ν1 29 l' 306, 3 l 3 
αίτιος <αίτιον, τό> νι 68, 200, 203 
ν2 175 , 176, 176, 177, ι78, 233, 3μ 
νΙ 105, 138, 208, 306, 319 

αίών ΙΙ 43, 43 νι 284, 284 
αίώνιος ν2 243, 422 
<'J.κανθα νι 1 3 V 2 5 
άκαριαίος ΠΙ 68 
άκαριαίως νι 186 ν2 362 
άκέφαλος (Ι 86) ΙΙ zt 

άκίνητος ν2 28 3 
άκλινής Ι 114 
άκοή νι ι45 
άκολάστως VI 175 
άκολουθία ν2 181, 261 νΙ 141 
άκόλουθος νΙ ηο, 275 
άκονάω νι 21 
όκούω Ι 82 ΠΙ 74, 289 νΙ 36 
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άκpίβεια νl ΙΟ~ 

άκροaτής νι Ι 38 
δκρος Ι z.56 ΙΙ 90 ν2 96 
dκρως ν2 75, 78 
άκτίς ν1 ι ι 5 
aκτιστος Ι, 44, 2. 5 4 ΙΙ ; Ι 
dκων ν2 z.60 νΙ ι 72., 2. Ι 5' z 16 
άλaμπής V1 ι ι z 
άλήθεια Ι 15, 49, ι13, 1ι5, ι34, 14711 

81, ι44ΙIΙ 36 νι 100, 119, z.67, 268, 
z8o ν2 zz.4, 3 39, 340 νΙ 34ι 

άληθής ΙΙ 47, μ ΠΙ z.47 y1 z 5, 5 8, 127 
ν2 ι9Ι' Ι 9 3 

άληθώς Ι 1 5 9 ΙΙΙ 70 
άλλάττω νΙ 95 
άλλήλωv Ι 59, 67ΙΙι14, Ι 16, ιz.6, 134, 
ι36 νι 12.Ι, ιz.8, 2.ΙΙ, z.41ν248, 80, 
82, 87, 94, 159, 358 νΙ 57, 84, 189, 
33 5' 3 3 7 νπ Ι 8 

άλλοιόω 11 34 V2 zo8 
άλλοίωσις ΠΙ 48, zιz ν2 z.07, 427 
άλλόκοτος V 2 77 
Ο.λλος Ι ι44, 243, 2.43 11 78, 78, 80 νι 

149 ν2 z.04, (z.69), μ8, 345, 426 νΙ 
(18), 95, 95, ι14, (301) νπ 6 

dλλοτε ν2 4z6 
άλλότριος V1 67 νΙ 69, 70, 171, 175, 

z ι 6 
Ο.λλως Ι 1z3, 189 ΠΙ z.48 ν2 86, 9;, 

122., ΙΗ, 17ι νΙ 18, 82., 11ι, 194, 
226, 297 (Vll 1) 

άλόγιστος y-ι. 174 
dλογος νι 61 ν2 167, (174), ;69, 37ο, 

3 81, 400, 410 νΙ Ι μ, 1 5 3 
άλόγως ν2 4 5 1, 469 
dμα V2 87, 90, 167, ι8ο, μο VI 87 
άμαθής νι 33 
όμαθία νΙ 161 
άμαρτάvω ν2 147, 180, 180, 2.99, 471, 

Vl 171, 171, 139, 14ι, μο νΙl 25, 
26, 16 

άμάρτημα νΙ ;z ι 
άμαρτία ΠΙ zzo, 287 ν2 126, 2.27, 2. 34, 

139, 165, 173, 354, ;66, 369, ~7°, 
371, 380, 467, 470 νΙ 109, 321, 323 

άμαρτωλός 111 2 3 1 
άμείβω ν2 157 
άμέλει VI 178 
aμεσος ν2 93, 94, 98, 99 ( 1 92) 
άμέσως V 2 179, 192, 198, 2.02. 
όμεταβλήτως νι 44, 5 ο 
άμετάπρεπτος VI 2.88 
άμέτρως νι ι 96 

άμήv νι 2.84 
άμιγώς ν1 2. 30 
άμικτος νι 60 
άμοιβή V2 24 3 
άμυδρός νι 198 ν2 4; 
άμυδρώς Ι ι 5 S 
άμύvω νι 94 ν2 23j 
άμφότερος Ι 2.46 γι 265 ν2 4;0 νΙ 12., 

300 
άμφω ν1 36, 79, 213 ν2 76 
άμώμητος 1 1 5 1 
όvαγκάζω Ι 73 νι ιο8 ν2 33 
άvaγκaίος ν2 347, 361, 363, 376 
(όvaγκαίως ν2 361) 
άνaγκαστικώς Ιν ι 1 
όvάγκη Ι 9, 180 ΠΙ 75 ν2 ι 19, ι 24, 

ι63, 258, 259, 265, 335 νΙ 57, 99, 
243, μο, 343 νΙΙ 35, 51 

όvaγράφω νι ιφ 

άvάγω Ι ι9 ΙΙ 99, 140 
όνaδείκvυμι Ι 31 νι 14 
άvaδέχομaι Ι ι75 lll 2.30 νι 13 
άvαθεμaτίζω Ι ι 1 5 ΙΙ 3 7 
όvaθεμaτισμός Ι ι9Ι 

όvaιρετικός ν2 87, 94 
άvαιρέω 11 117 Ιν ; yι 234, 236 νΙ 

Ι~9, 21~, 281, 188 
άvaκaλέω VI 71 
άvaκηρύττω νι 283 
άvaκίρvaμaι ν1 187 
άvάκρaσις νι 1 5 6 
όvaκρούω ν2 346 
όvaκύmω ν2 2 ι 1 
όvaλaμβάvω 11 15, 140 ΠΙ 2.2., 34, 4ι 
άvάληψις ΙΙ 147 
όvaλλοίωτος Ι :ιz; 

άvαλύω ν2 18 3, Ι 84, 196 
άvαμάρτητος IV 219, 217, 282, 186 
άvάμεστος Ι 93 ν2 133, 215 
άvαμίγvυμι ν2 409 
άvαμιμvήσκω Ιν 1 3 
άvaπλάττω ν1 ; 1 
άvαρριπίζω \' 1 ι6 
άναρχος νι 34, 70 νΙ 82, 93, 104, 1 ι 5, 

1ι9, 113 
όvασπάω νι 14 
άvάστασις ΠΙ 9, 11, 15, 80, 88t 
όvασώζω VI 71 
άvατολικόv, τό νΙ 37 
(άνaτρεπτικώς \'1 z9~) 
άvατρέπω V1 65, z61i Vl 293 
άvατpέφω νι 5 9 
άvατροπή νι 119 VI zμ, (255) 
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άνατυπόω V2 ;65 
άνδρείa ν2 ; ιο, μο 
άνδρείος V2 24ι, 333 
άνδροφόνος νΙ 169 
άvέγκλητος ΠΙ 249 
( άνελλιπής Ι 53) 
άνελλιπώς Ι 43, 53, 60 V2 ι2, 25; 
άνεπίδεκτος ΙΙ, 62 ΙΙΙ 5, 24; ν2 279 
ό.vερεύγω γι z; 
άνέρχομαι ΙΙ ι 4 3 
άνεύθυνος ν2 267 
άνέχω Ι 114 ν2 168, 436 
άνθέλκω ν2 4; 2 
άνθρώπινος Ι 160, 182, 184, 2691115, 

5 5 
άνθρωπος Ι 4, 7, 24, 6ι, 66, 140, (141), 

147, 171, 171, 178, 272 ΙΙ 4, 5, 6, 7, 9, 
73, 74, 75, 76, 80, 85, 86, 94, 97, 106, 
ι 20, 161 ΠΙ 9, 2 5, 7 3 ν

1 3 9 νz 1 7, 60, 
105, 106, 109, 111, JI8, 128, 132, 
139, 173, 191, 200, 203, 206, 207, 
2μ, 238, 242, 266, 269, 275, 283, 
287, 295, 303, 308, 315, μ;, 344, 
348, 351, 377, 419, 43ο, 434, 455, 
463,471 Vl 28, 121, ι31, 343 (VII 6) 

άνθpωπότης l 5, 5, 9, 16, 23, 26, 35t, 
62, 129, 243 ll 10, (~5), 60 

άνίστημι ll ι 5 6 ΠΙ μ, 60, 65 
άνοδος νι 3 
άνόητος Ι 32 
άνοήτως Ι ι 66 ν2 8 5 
άνοίγω 1 91 
άνόμοιος Ι 1 7, 1 34, Ι 3 5 
άνόσιος νι 27 
άντανάκλασις νι Ι 78, 178 
άντερώ VI 2 3 5 
άντέχω ν2 429 
άντίθεος Ιν 12 
άντίθεσις νι 242 
άντίθετον, <κατ' άν. > νι 1 14 
άντίκειμαι νι 82, 1 ;ο. 239, 243 νz 70, 

71, 72, μ2, 465 
άντιλαμβάνω y1 ι44 νz 362 
άντιπαλαίω ν2 464 
άντίπαλος νι 96 
άvτιπαράθεσις ν2 ; ;6 
άντιπαρατάττω y1 25 
άντιπαραχωρέω νι 121 • 12 8 
άντιπράττω yι 1 36 
άντιστρατεύω νι 2 5 
άντιτίθημι y1 24 
άντιτυπία νι J 4 5 
άντίφpαξις νι Ι ! 3 

άνύπaρκτος ΙΙ 1οι, 103 V1 24 (VII ιt) 
άνυπαρξίa V 2 187 
άνυπόστατος Ι 16;, (163) νι 42, 166, 

167, 168 
άξία ν2 382 
άόρατος νι 148, (149) 
άπαγε ν2 336 
άπι;ίδω Ι 12ι 

ό.παθής Ι 254 ΙΙ 56, 57, 58 
άπαιτέω J 11 3 ν2 Ζ95, 304, ;06 
άπαλλάττω νΙ 108 
ό.παμβλύνω νz 437 
ό.παντάω ν~ 3 5, 140 
(aπας Ι 64) 
άπατάω Ι ΖΖ 7 ν1 242 νz 244 
άπάτη Ι 75 
άπείθεια Ιν l 2 
άπειρος νι 209 ν2 194 νΙ 163 
άπείρως ν2 2 5 3 
άπεκδέχομαι ν2 200 
άπελέγχω νι 225 ν2 147 νΙ 326, 339 
(άπεργάζω νΙ 8) 
άπερίγραπτος ΙΙ 143, 143, 143 
άπεχθάvομaι ν1 ι;9 

άπεχθώς ν2 224 
άπέχω V2 277, 459 
άπίθανος νr 1 3 
άπιστία V2 48 
άπλατής νι 183 
άπλοϋς Π 69, 69, 71, 72, 111, ι 1; ΠΙ 

20, 2ι5, zz6 γι 89, 275 νz 8 νΙ 21, 
76, 78, 91, 92, 96, 97, 98, (1 μ) 

άπλώς Ι 69 νι 103 (νl 181) 
άποβάλλω νz 439 
άπόβλητος ν2 3 ι 7 
άποδείκνυμι Ι ι ι, ι 5 8, zo9 νι 96, 111 
ν2 54, 7;, 169, 223, 254, ;2 3, 547, 
359, 369 νr 102 

άπόδειξις νι 78, ι:ιz ν2 ι34, 148, 150 
άποδέω νΙ 1 1 9 
άποθνήσκω ΠΙ 68 γ2 260 
ΟΠΟLΟς νz 23, 23, 51 
άποκρίvομaι ΙΙΙ 12 νΙ 19, 75, ι 11, J3 3, 

219 
άποκρούω IV 7 
άποκρύπτω V2 ;;9, 341 
άπολαύνω ΠΙ 42 ν2 405, 406, 428 
άπολιναρίζω 11 5, ι 4 
άπόλλυμι ν2 44ι 
άπολύω νΙ z 1 8 
άπομιμέομαι ν2 ;05 
άπονέμω ν2 ;76 
άπορία 1 (86), 117 V2 417 
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άπόρρητος Ι 90 
άποσβέvvυμι νι ι9 

άποσεμvύvω ν2 456 
άποστέλλω νι z8 
άπόστολος Ι ιο:ι ΠΙ 4 s νι 11' 281 
άπόστολος, ό ά. < = Παϋλος> ΙΙΙ 80 
νι 93 ν2 z89 

(άηότασις Ι ι 36) 
άηοτελέw Ι 96, 105, 136, (136), 137, 

(138), 144, z37, z46 π 94 νι 64 ν2 

98, 219, :ι65 
άποτέμvω ν2 Ζ 5 ο ν1 Ζ 5 1 
άπουσία νι 1Ι5, 119, 168, 170, 17ι, 

172 
άηοφαίvw Ι ΗΟ ν2 80 
άπόφασις ΠΙ :ιz9 

άποφέρω 1 77 
άπρόσwπος Ι 83, (83), 88, (121), 122 
ι:'iπταιστος ν2 3 77 
άπώλεια νι 82 
άραιός νι 188 
ι'iργυρος νJ 8 5 
άpετή νι 6, z.19, Ζ 5 1 ν2 2.46, z.75, 300, 

3ο3, 308, 324, 32.5, 32.9, 3 36, 341, 
347, 351, 375, 444, 464 ν1 174 

άριθμός ν2 9 5 
άpκέω 1 169 V 2 3, 2.10, 401 
άρμόττω νΙ 2 5 4, 2. 5 7 
άρvέομαι Ι z 8, 79, z.oz. 
άρόω νΙ zo3 
άρπόζw ΠΙ 61 
άρραγής νι 266 
ι:'iρτιος ν2 95 
άρχήνι2z,69, 133,z51,259,z.62,z.6z 
ν2 z.47, 430 VI 61, 62, s9, z. 45 , :ι88, 
3ο7, 3ο9 

άρχηγετικός V1 :ιz7 
ι:'ipχομαι ΠΙ z.4 
ι:'iσαρκος ΙΙ 50, 5 1 
άσάφεια 1 1 50 
άσέβεια 1 4ι ν1 ι4, 2.Ο, 30, 34 ν2 5 VI 

13, 60, 74, ι9z., 340 
άσεβής ΙΙ 4z. VI 3 :ι4 
άσέλγεια ν2 33z. 
άσθέvεια ν2 2.37• 257, 290, z92 
άσθεvέω ν2 271, 344 
άσθεvής νz 343 νΙ 277 
άσθεvόω ΙΙ 96 
άσκησις ν2 37 5 
άσπάζομαι (1 88) ν2 149 
άστεφάvwτος V2 463 
άστροvομία ν2 149 
άσυγκpίτως ν2 119 

άσύγχυτος Ι 124 ΙΙ 48 
άσυγχύτwς 1 229, 231, 236 
άσφάλεια νι 1 2 
άσφαλίζω Ι 88 
Cίσχετος ν2 29 
άσχέτως ν2 36, 45 
άσχημότιστος ν2 22, 2 3, 5 ι 
άσώματος νι 36, 37' 45' 46, 49, 61, 63, 

71, 75, 77, 194, 194 ν2 17 νΙ 19, 20, 
21, 22.2., 223, z.z.4, zz.5, z.z.7 

άτόκτwς νΙ 9 
άταξία νι z.68 ν2 95 νΙ 31 
άη:λής ν2 4z. ν1 1 μ 
άτεvίζω νι 100 
άτμίς νι 141 
άτοπία V2 13 3 νΙ z.9z. 
άτοπος ν2 η6, 413 (νΙ z.92) 
άτρεπτος ΠΙ 2. 1 3 (V2 286) νπ 1 3 
άτρέπτως Ι 229 ΙΙ 3 5 ν2 286 
αύθαιρέτως νι 2. 18 
αύθυπόστατος νι 48 
αύλή νι 94 
αϋξω Ι 103 111 46 ν2 z.61, 3 98, 411 
αύταρκέω ν2 2.02 
αύτάρκης ν2 30 
αύτεξουσιότης ν2 348, 349 νΙ 34z. 
αύτομότwς ν2 2. 5 9 
άφαιρέομαι ν2 322., 446, 448 
(άφαίρεσις ν1 73) 
άφαvίζω νπ z.3, 2.3 
άφεγγής νι 106, 12 \ 
άφή yι 145 
άφθαρσία ΠΙ 14, 69, 288 
άφθαρτοδοκfiται ΠΙ 3 t 
ι:'iφθαρτος ΠΙ 4, 7, 8, 11, 14, ι 5, ι6, 36, 

37, 47, 50, 61, 71, 85, 209, 209, 2.10, 
2.14, z.19, 2.25, 227, 232, 243, z.82., 
285, z.88, z.90 ν2 166 νΙ 181, 189, 
191, z.58, z.63 νπ z., 3, 4, 19, (19) 

( άφθάρτως νη 3) 
άφίημι ν2 469 
άφικvέομαι ν2 302. 
άφίστημι νι 171 
άφοράω 1 18 
άφορίζω νΙ z.47 
άφορμή νι 98 
άφραστος ΙΙ 147 
ι:'iχροvος 1 z. 5 4 11 μ 
άχρόvως νι 1 5 5 
άχρwμάτιστος νι 147, ιμ, 157, 159· 
ι6" ι65 

άχώριστος Π 162. ν2 65 
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β βαδίζω 1 114 
βάδισις VI 151 

βάθρον VI 1 84 
βάραθρον νι 8Ζ 

βασιλεύς νΙ ι85 
βασιλίς ΠΙ 29t 

βασκαίνω νr 1;; 
βδελυκτός νι 256 
βδελύττομαι ν2 ϊ~ 
βεβαίωσις 111 247 
βίος ν2 378 
βλαστάνω V2 141, 399 
βλασφημέω Ι 91 
βλασφημία Ι 195 ν1 33 νΙ 40 
βλάσφημος νι 5 8 
βλέμμα νι 274 
βλεπτικός ν2 3 8 
βοάω Ι 110, 257 νι 96 
βόρβορος Ι Ι 62 
βόρειον, τό VI ; 7 
βούλησις ΠΙ 18 νΙ 186 
βούλομαι 1 ιο3, ι22, 130, 218, 250 ΙΙ 

76, 157 ΠΙ 21, 41, 229, 244 ν2 85, 
107, μ.2, 332, 343, 386, 388, 444 νΙ 
11, 71, 93 , 134, ι;6, 138 νπ 41 

βραχύς νι 12 
βρώσις ν2 248 

γ γαμετή νΙ 1 70, z. 17 
γέλως νι ι 1 
γένεσις νι 2ι5, 215, 2.16 ν2 ι6ο, 165, 

165, 193, 204 VI 15, 98, 105, 194, 
195, 285, 310, 312, 317 

γενητός νι 68, 69, 130, ι3ο, 131, 214, 
2 1 5 ν2 2 9, 5 5 , 5 6, 5 8, 6 3, 7 1 , Ι 6 7, 2 9 Ι 
VI 302, 305 

γενναίως Ι 82 
γεννάω ν2 4ι1 νΙ (100), 251 
γέννημα νΙ 2.21 
γέννησις 11138, 138 
(γεννητός νΙΙ 1t) 
γένος 11 14 ΠΙ 40 νι 39 ν2 82, 401 
γεϋσις νι 143 
γη Ι 2 μ ΠΙ 7 2 νι 19 1, 2 70 ν2 140, 200, 

201, 398, 426, 4μ, 455, 458 νΙ 185, 
203 

γήϊνος V 2 42 5 
γίγνομαι Ι 12, 90, 145, 146, 1π, 176, 

214t, 216t, 217, 221, 226, 233, 25911 
45, 46, 46, 135 ΠΙ 7, 14· 15, 39, 43, 
46, 47, 63, 244, 287, 288, 289 Ιν 2 νι 
3 7' 4 5 ' 49, μ, μ' 5 4, 5 7, 60, 7 5 ' 8 4, 
110, 118, 122, 124, ι26, 133, 135, 

154, ι7ο, 171, 171, 172, 178, 198, 216 
ν2 12, 46, 58, 72, 73 , 102, 103, 105, 
134, 152, 153, 161, ι62, 174. 180, 
183, ι84, 187, 189, 19ι, 198, 202, 
213, 216, 229, 233, z.42, 260, 262, 
262., z.65, 267, 267, 273, 274, 276, 
277, 287, 316, 334, 337, 350, 353, 
354, 370, 37ι, 446, 461, 461, 463, 
466, 467, 470 VI 12, 23, 29, 54, 58, 
78, 97, 100, ι μ, 142, 149, ι61, 174, 
182, 192, 244, μ Ι, μ2 

γινώσκω Ι 2 5 3 ΠΙ 208 Ιν 7 ν2 364 
γλυκύς νι 143 νΙ 147 
γλυκύτης ν1 40 
γλώσση νι 21 νΙ 1 50 
γνώμη ΠΙ 21 3 νΙ 174 
γνωρίζω Ι 40, 46, 129, 2 34 Π 114, 118 
νι z.7, 41, 167, 214 ν2 301, 324, μ.5, 
μ.9, 33 1 

γνώρισμα 1 6, 43, 56 ν2 307 
γνώσις ν1 200 V 2 3Π, 363, 447 
γραμματικός 11t 111 2t Ι\Ι 1t, !!t νι 1t 

74, 75 
γραμμή νι 180, 181, 183 ν2 314 
γραφή ΠΙ 34 
γραφή <ή άγία γ. > Ι 263 νι 193, 199 
νΙ 29 νπ 6 

γραφικός ΠΙ 48 
φράφω 1 1 50 νι 1 34 V2 13 
γυμνασία ν2 391, 394, 462 
γυνή νΙ 216 
γωνία νι 179, 179 

δ δαίμων ν1 16, 88 
δεί νι 11 Ι, ( 1 52), 249 ν2 64, 148, 284, 

287, 335, 405, 407 νΙ 111 
δείδω ν2 235 νΙ 40 
δείκνυμι ΠΙ 79 νι 70, 170, 177, 181 ν2 

6, 336, 443, 466 ν192, 218, 261, 271, 
289 

δείλαιος Ιν 7 
δείνα 11 76 
δεκτικός Ι z.5 ΙΙ 61 ΙΙΙ 13, 233 
δελεάζω νΙ 1 1 
δέλεαρ ν2 279 
δεόντως V 2 3 16 
δέος νι 5 2 
δεσμός νΙ 108 
δεσποτικός ΙΙΙ 71 
δεύτερον νΙ 270 
δεύτερος ν 2t, 171 
δέχομαι Ι 195 ΙΙ 63 ΠΙ 212 νι 43, 228, 

232, 232, 25 3 (νΙ 218) 
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δέω V 2 12. 7' 2. 2. 2. νπ 46 
(δηλαδή Ι zo8) 
δηλονότι ν2 2. 1 3 νΙ 2. 5 8 
δήλος Ι 260 ΙΙ l 5 ο ΙΙΙ 67 ν2 309 νΙ 80, 

15 5, 27ι, 27z, 318 
δηλόω J 193, 2.08 ν2 9, 10, 226 
δήμευσις νΙ 185 
δημιουργέω νι 116, 137 V2 12, 26, 44, 

51, 122, 124, ι38, ι41, 142, 143, 179, 
185, 197, 204, 254, 395, 419, 426 νΙ 
267, 286 

δημιούργημα yι 117 ν2 110, 13 5, 293 
δημιουργία νι 19ι ν2 ι7, 119, 125, 

212, 393, 431 
δημιουργικός Ι 44 ν2 123, 129 
δημιουργός νι 69, 86, 87, 283 V 2 25, 

25,45, 108, 113, 132, 136,413 νΙ61, 

94 
δημοσιεύω ν2 340 
διαβεβαιόω ν1 196 
διάβολος Ιν 3 ν2 366 νΙΙ (ιt), 7 
διάγνωσις νι 3 3 ν2 392 
διαγράφω νι 4, ι 84 
διαδιδράσκω Ι 160 
διάθεσις νι 2 5 1 νι 214 
διαθήκη 1 1 5 ι 
διαίρεσις Ι 109 νΙ 21, 23, 73 
διαιρέω 1121, 25, 109, 114, 122. ΠΙ 16, 

17 νΙ 35, 57, 60, 61, 263, 308, 315, 
317,318 

διακονέω νΙ 1 50 
διακοσμέω νι 236, 387, 396 
διακρατέω ν2 195 
διακρίνω νι 143, 212. ν2 310, 312 
διάκρισις ν2 361 
διακριτικός νι 147 ν2 360 
διακυβερνάω ν2 378, 412 
διαλαμβάνω ν2 9, 225 
διαλανθάνω νι 210 
διαλέγω Ι 82 νι 101 
διαλεκτική νΙ 163 
διάλεξις νΙ lt 
διαλοιδορέομαι ν2 2 5 3 
διάλυσις ΠΙ 5 1 
διαλύω ΠΙ 20, 2 1 5, 2 26, 2 8 3 ν2 188 νΙ 

337 
διαμάχομαι νΙ 2 5 
διαμένω V2 218 νΙ 55, 262, 263, 268, 

284, 286 
διαμονή ν2 1 80, ι 94 
διανίστημι V2 236 
διανόησις νι 207 
διασαλεύω ν1 9 

διασαφέω ν2 385 
διασπαράττω νι 277 
διάστασις νι 183' 1 84 VI 276 
διαστατός νι 189 
διαστρέφω 1 1ι1 
διασι.;~ζω V2 329 
διαταράττω Ι 25 1 
διατάπω νι 5 
διατρέχω ΙΙΙ 40 
διατρίβω νι 78 
διαφέρω Ι 203 ΙΙ 126 ΠΙ 73 
διαφεύγω VI 163 
διαφθείρω Ι 30, ιο8 ΠΙ 225 
διαφθορά ΠΙ 70, 220 
διαφιλονεικέω ν2 224 
διαφοιτάω νι ι86 

διαφορά Ι 17, 167, 253 ΙΙ ΙΙ2, 117, 128 
νι ι44, 198, 215, 217, 220, 244 ν2 
08, 358, 394, 402 

διάφορος 1134, 136, 147, 178 ΙΙ 70, 83 
ν2 11 4, 1 32, 3 15 νι s 3, s7 

διαφόρως Ι 162 
διαχέω νι 54 
δίδαγμα νι 8 
διδασκαλία ΠΙ 34, 76, 290 νι 90, 205 
διδάσκαλος Ι 149 ΠΙ 44, 22 5 νι 1 39 
διδάσκω Ι 268 ΠΙ 24 ν2 453 
δίδωμι J 741141νι127, 20!, 22ι, 23 Ι, 

23 5 ν2 47, 85, 177, 424 νι 43, ι24 
διελέγχω ν2 4 
διέξειμι νι 209 ν2 299 
διέρχομαι ν2 ι63 
διευθύνω ν2 3 1 3 
διευρύνω V2 385 
διίστημι νΙ 56 
(δικαιολογέομαι Ι 250) 
δίκαιος ν1 97 ν2 334 
δικαιοσύνη ν2 24 5. 309, 320 
δικαστήριον VI 188 
δικαστής νJ 168 
δικαστικός ν2 249 
δίμοιρος ΙΙ 15 9 
δίοιδα V 2 363 
διοικέω ν2 266 
διορίζω νΙ 336 
διορύττω ν1 9 
διττός ν2 19, Ζ2 5 
δίχα Ι 64, 75 ΙΙ 100 
διψάω Ι 270 
δόγμα Ι 109 νι 1 ι, ι 7, 20, 29, 32, 266, 

267, 280, 281 V2471 νJ 232, 324, 341 
δογματίζω Ι 219 lI65 ΙΙΙ 37 γι 238 νΙ 

63, 197, 313, 326 



152 INDEX VERBORVM GRAECORVM 

δοκέω Ι 139, 17z, 177, 191 111 36 νι 
z73 ν2 79 VI 343 

δοκιμάζω V 2 z69, 364 VI 193 
δόξα γι 284 
δοξάζω ΙΙ ι 6z 
δουλεύω VI z8 5, 296, 296 
(δουλόω VI 285) 
δυάς Ι 1 ι 5 
δύναμαι γι 21 ι V 2 μ, 87, 126, 275, 

; 30, 33 z, 3 39, 34z, 39z, 446 νΙ ι 34, 
135, 138, 158, 338 νΙΙ 30, 43 

δύναμις ΙΙΙ μ, z85 V1 72, 72, 73, 74, 
76, 8 3 V 2 33, 3 j, 4 Ι, 61, ι Ζ 3, Ι 76, 
ι78, 194, ι96, 306, 306, 307, μο, 
μι, ;56, 360, 403, 439, 445, 465 νΙ 
ιο, 30, j l, 57, ι 3 Ι, ι49 

δυνατός Ι lZ3 V 2 30 ΥΙ 177, z74 VII 
4z 

δύο Ι 6, ι z, 34t, 70, 73, 78, 79, 84, 84, 
89, 90, 92, 104, 105, ιο7, ι ι8, ι43, 
145, 157, ι64, ι64, 176, 177, 178, 
ι78, ι8ο, 181, 2ι3t, ΖΖΟ, zz5, 226, 
z35, 237 ΙΙ zo, 2ι, z2, z4, 37, 38, 39, 
40, 4z, 44, 54, 60, 66, 77, lΟι, ιο4, 
ιο4, ιο7, 107, ιι3, 126, 136, ι37, 15ι 
νι 184, 2 5 ι V2 ιοι νΙ 60, 98, 245, 
z6z, 297, z97, z99, ;οι, 303, 330 

δυσκολία ν2 443 
δυσφημία ν2 337 
δυσωδία νΙ 205, zo6, 208 
δυτικόν, τό VI 3 7 
(δώδεκα VII ιt) 

δωρεά ν2 387, 406 νΙ 190 
δωρέω ΠΙ 24 ν2 416 
δώρημα ν2 348 

ε έγκλημα νΙ μ 
έγκρατής νι 273 
έγκυλίω Ι ι 62 
έγχειρέω ν2 8 
Ι:γχρονος Ι 2 5 8 
έθελοκωφέω Ι 119 
έθέλω νι 100 V 2 435 
εθος V2 444 
έ:θω νι 7, μ, ι 9 3, J 99, 2zo 
εϊδησις V 2 437, 448 
εΙδος Ι ι9 Ιl 88,99 νι 239, 240V2 ι1 4, 

115, 121, 186, 394 νι 6 
είκαιολογέω Ι z50 
είκότως Ι 67 ν1 147, 217 
ε !ς Ι 6, 8' 1 1' 1 7, 2 3' 9 3' 96, 98, 1ο5, 

ιο5, ι 35, ι 3 5, (1 ;6), 137, ι4ι, 143, 
157, 158, 176, 179, 194, zι4t, 21 5t, 

z17, z19, 224, 221, 227, i.33, z37, 
z46, z46, 25 χ, z5 5 ΙΙ 14, 18, 19, zo, 
z;, z4, z6, 29, 29, 30, (;z), ;3• 38, Ι 3, 
60,67,94,96,97, 108, 112.ι 1\3,115, 
116, ιz4, Ι 30, 146, 1 Η, 111 ν 95, 
ι8;, zι6, 262, 281, 282 V 2 393, 47ι 
VI 7, 61, 6z, 89, 97, 98, 171, 261, z6z 

ε!σάγω Ι ιι5, ι66 Vl 4ι 
εισδέχομαι νι 27z 
εlσηγητής νι ι1 

ε!σκωμάζω νι ι6 

(καστος Ι 39 42, 5 3, 66, ιz9, ι4ι, 175 , ι 

ΙΙ 99, ιοο, 102, ιοz, ιο3, 109 ν 1 Ιο, 
122, 133 ν2 134, 15 ι, r 5 5, 306 ν18 7 , 

z46, (327) 
έκάτερος Ι 102 π 35, 41, 97, 97 νι ;9, 

80, 120, 182 V2 10, 83, 83, 34ο,; 54, 

432, 433, 444 νΙ μ7, 33ι 
έκβαίνω V2 50 VI 74 
έκβάλλω Ι 110 
έκδιδάσκω ΙΙ 49 
έκείθεν νι 2.2, z70 
έκκαθαίρω y2 317 νr 34z 
(έκκαλέω V 2 246) 
έκκλησία 1 ι49 ΠΙ 44, 225 γι 7, 9, 14, 

66 
έκκλίνω VI zo2 
έκουσίως VI 243 
έκπεριέρχομαι V2 l 5 8 
έκπίπτω νι 8z 
έκτός V2 5 8 
έκφέρω ΠΙ zz9 
έκφεύγω νΙ 72, 73 
(έκχέω Ι 244) 
έκών V2 280 
έ'λαττον 1 3 ΙΙ 89 
έλαύνω Ι 4ι 
έλαφος ΙΙ ι 3 
[λεγχος νz ;, ι6;, 436 
έλέγχω νι ΙΖΖ ν2 145 νΙ 32, 3.<J, 204, 

211, 29z, 306 
έλεέω Ι 85 
έλευθερία νΙ 280, 284 
έλεύθερος νι ι4 
έλευθερόω νΙ 17, ιο7, 201, z66 
έλλείπω ν2 301 
έλπίζω ν2 2 3 7 
έλπίς ν2 233 
έμβάλλω VI z 5 l, ; ι4 
~μμεσος y2 93, 96, ιοο 
έμπειρία νz 44z 
έμποδών V 2 1 54 
έμποιέω νz 3 20 
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έμφαίνω Ι 139 
έμφιλοχωρέω Ι 161 
έμφορέω νι 9 
έμφύσημa ν2 206 
(έμψυχόω Ι 4 ΙΙ 16, 18) 
έvαλλαγή ΠΙ 62 
ένανθρώπησις Ι 225, 262 ΠΙ 26 
έναντίος Ι 3 6 ΠΙ 8 νι 44, 5 ο, 5 9, 8 5, 8 5, 

1 μ, 175, 211, 238, 241, 242, 243, 
244, 25 2, 25 5 ν2 69, 75, 78, 80, 81, 

8 5' 8 6, 92' 9 2' 93' 3 1 2' 3 1 5' 3 2 1, μ 5' 
327, 331, 342, 363, 448, 453 νΙ 4, 5, 
7, 98, 160, 232, 233, 260, (272), 282, 
293, 294, 338 νπ 18, 19, 29, 30 

έναντιότης νι 131, 213, 217, 221, 223, 

246, 249, 252, 253, ι58 ν2 358 νΙ 337 
έναντιόω νπ 50 
έναντίως ν2 388 νΙ 272 
έναντίωσις νι 245 
ένδε ίKVU μι ν2 1 2 3 
ένδέχομαι ΙΙ 107 νι 73, 74 ν2 262, 263, 

266, 2 73, 3 5 4, 460, 466 
ένδέω ν1 206 
ένδημιουργέω ν2 410 
ένδίδωμι ΠΙ 7 5, 246 
ένδοθεν νι 276 
ένδύω ΠΙ 287 
ένειμι ν2 448, 450, 452 
ένέργεια ΠΙ 63, 215, 218, 2.26 νι 51, 

5 5, 21 9 ν
2 58, 87, 9 ι, 12.9, 216, 216 

( 2 16t), 2.2.Ο, 268, 4 3 8 νr 1 μ, Ι 46, 

152, 155, r55, 156, 157, 157, 158, 
161, 161, 164, 166, 172, 173, 291, 

29~. z94, 294 νπ 41 
ένεργέω 11 !1 lll 76, 242 ν2 170, 217 V Ι 

1 1 ο, 1 8 7 νπ 2 5 
ένεργός ν2 Β 5, 3 87 
ένέχω νΙ 316 
ένθεωρέω ΙΙ (74), 88 V2 291 ν1 124 
ένθύμησις ν2 355, 362, 361, ~66 
ένίοτε 1 208 ν2 2 70 
έννοέω Ι 74 
ένοράω νz 105, 135 
ένότης ΙΙ 91 
ένόω Ι93,(94),97, 104, 118, 120, 131, 

133· 214t, 215t, 222,228, 231, 233, 
233, 234, 236, 2381Ι 9, 25, 39, 66, 124 
νΙ ι72 

ένταΟθα Ι 193 Ιν ~ 
έντελής ν2 303 
έντεΟθεν νι 204 ν2 211, 434, 436 νΙ 

16 
έντίθημι ν2 108, 109, 180 νΙ 286 

έvτολή Ιν 13 
έvτυπόω ν2 319 
ενυλος ν2 186 
ένuπάρχω Ι (3), 54, 62, 6611 (88), 89, 

100, 102 νι 15 5 ν2 36, 49 
ένυπόστατος 196, 108, τ82, 201, 206, 

256 ΙΙ 109 
ένυποστάτως Ι 118, 120, 1 3 3 ΙΙ 2 5, 66, 

122, 123 
έ:νωσις 19, 28, 78, 90, 95, 98, 108, 13 5, 

157, 159, 176, 182, 240, 246, 256 ΙΙ 
40, 40, 41, 41, 42, 43, 48, 90, 91, 106, 
1 09, 1 1 5 , 1 1 7, 1 3 4, 1 3 5 νl 3 7 

έξαπατάω ν1 275 
έξαποστέλλω VI 5 1 

έξαριθμέω νι 191 
έξερευνάω ν1 175 
έξετάζω ν2 298 νΙ 214, 254 
έξευρίσκω ν2 232, 25 5 
έξηγέομαι νι 106 
tξης ν2 406 
έξισάζω ν2 48 
έξίσταμαι νι 123, 125 
έξοπλίζω νι 267 
έξοuσία Ιν 9 ν2 322, 331, 338, 341 
έξυβρίζω ν2 47 
έξυπηρετέω ν2 470 
έξω (adY.) J 147 
έξωθεν yι 14\1 2 .~1, ~\, 40,45, 230, 365 
έοικα V2 281, 287 Vl 120 
έπαγγελία νΙJ 29, 3 Ι, 32 
έπαινέω ν2 247, 249, μ6, 327, 330 
έπακολουθέω ν2 264 
(έπαλλάττω 1 166) 

έπαναβαίνω V2 399 
έπaναλαμβάνω ν2 5 ο 
έπανέρχομαι νΙ 75 
έπανίστημι V2 3 33, 3 5 5 
( έπαπόρησις 1 124) 
έπείγω ν2 308, 428 
έπειμι VI 204 
έπε ισπηδάω ν1 276 
έπειτα VI 137 
έπέρχομαι νr 70 
έπέχω Ι 174 νΙ 30 
έπήρεια ν2 2 3 5 
(έπιβάλλω VI 251) 
έπίβασις ΙΙΙ 19 
έπιβουλή ν2 238 
έπιγίγνομαι yι 151, 203 ν2 21, 49, 229, 

443 
έπιγιvώσκω ν1 zo2 
έπιγράφω 1 l jO 
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έπιδείκvυμι ν2 130, 403, 451, 468 
έπιδεκτικός. ΠΙ 79 
έπιδέχομαι Ι 95, 107 ν2 94, 98, 426 
έπιδίδωμι ν2 470 
έπιθεωρέω νι 247 
έπιθυμέω Ιν 3 νΙ l 79 
έπιθυμία ν2 272, 381 νΙ 176 
έπίκηρος ν2 304, 421, 429 νΙ 193 
έπικοινωνέω V2 75' 79, 86 
έπίκτητος ν2 47 
έπιμέλομαι ν2 3 76 
έπιμένη νΙ 204 
έπιμιμνήσκομαι ν2 6 
έπινοέω ΙΙ 11 νΙ 300 
έπιποθέω ν2 427 
έπιρρεπής ν2 344 
έπίσκοπος Ι 149 
έπισπάω ν2 3 98 . 
έπίσταμαι ν2 43 5 
έπιστασία νΙ l 78 
έπιστήμη Ι 25 ν2 48, 361 
έπιστολή Ι l 96 ΙΙΙ 5 j 
έπισυμβαίνω νι 112 ν2 (230), 257 
έπισυνάπτω νΙ 248 
έπιτελέω νι 42 ν2 2 5 8 
έπιτηδειότης νΙ 146, 148 
έπιτηδείως νΙ 149 
έπιτίθημι ν2 185 
έπιτρέπω ν2 203, 381, 412 
έπιτυγχάνω νΙΙ 20 
έπιφάνεια νι 5 4, 180, 181, 184, 2 1 8 
έπιφέρω ν2 15 νη 34, 34, 36, 37, 39, 

40, 41 
έπιφημίζω νι 224 
έπιχειρέω Ι 251 νι ιο, 277 ν2 161 νπ 

42 
ί:πομαι Ι 148 ν2 15 3, 45 9 νΙ 60 
έποvομάζω V1 205 
έράω ν2 424 ν1 l 7 
έργάζω ν2 106, ΙΙΟ, l 13, ΙΙ6, 182, 

zo6, z83, ;38 ν1 8, 150, 216, 243 
έργασία ν2 112., 12.Ο, 317, μ7, 342 
έρεθίζω ν2 z 76 
έρπετόv ν2 2 3 6, 2. 5 2. 

έρρίπτω νΙ 2 1 5 
έρυθριάω νΙ 2. 3 l 
έρυθρός νι 5 2. 
έρχομαι νΙ τ 3 3, 249 
έρως νΙ :ι.49 
έρωτάω Ιν 5 νr 19, 1 5 7, 16 ~ 
(έρώτησις ΙΙ 17, 20 νΙ 141) 
έσω 1 147 
έτεροούσιος 1Ι 149, l 5 ι 

έ:τερος Ι 13, 16t, 142, 173, 174, 183, 
187, 187, 22.8 ΙΙ 12., l 3, 64, 6j, 93, 93, 
(124) νι 30, 71, 78, 25 5, 264, ν2 5, 6, 
lO, lO, 46, 66, 67, 76, 76, 79, 79, 86, 
86, 96, 100, l 5 9, 2 2.2, 2.86, 3 5 Ο, 3 5 9, 
399, 4oz, 435 νΙ τ 5, 54, 5 j, 80, 82, 
247, 275, 301, 328, 340 νΙΙ 51 

έτερότως ΙΙ 91, 92 
έτεροφυής Ι 2. 7 
έτι νι 238 
έτος ν2 390 
εύ ν2 379, 416 
εύαγγελιστης ΙΙ 49 
εύάρεστος ν2 3 79 
*εύαρμόζω V2 1 ι 

εύγνώμων V1 138 
εύδόκιμος V2 3 2. 3 
εύδοξία V 2 242 
εύεξία ν2 3 73 . 
εύεπίβατος V 1 μ 
εuεργεσία ν2 242 
εύεργέτης ν2 z82 
εύθύ ΠΙ 61 
εύθύς ν2 3 14 
εύκληρία ν2 415 
εϋλογος ν2 1 5 3 
εύλόγως νn 20, 2 l 
εύόλισθος ν2 2 34 
εύπρέπεια ν2 325 
εύρίσκω Ι 109, ΙΙ 77 ΙΙΙ 5 3, 54, 2.24 νι 

73, JOl, 131, ljO, 2.17, 220, 237, 2.55 
ν2 142 ν1 16, 98, 1 3s, 217, 241 331 

νΙΙ 45 
εύσέβεια νι 16 
εύσεβώς Ι 2 1 8 
έφάπτω νΙ 47 
έφεξής νι 209 ν2 l 81 
έφεσις νι 230 
έφευρετής νι 34 
έφίημι νι 22.9, 231, 23;, 235 
έφικτός ν2 3 77 
έφίστημι ν2 3 8 l 
έχθραίνω νΙ 264 
έχθρός Ι 15 
έχιδνα ν2 2 j l 

έχω 1 ~4t,43, 47, 132, ι79, 184, 205Il 
27, 54, 5 8, 59, 72, 82, 90, 93, ~48, l 53 
ΙΙΙ 7, 7, 64, 70, 84, 2441ν 9 V zι, 44, 
50, 70, 81, 85, 97, 98, 109, 141, 184, 
245, 247, 252, 254 vi 12, 21, 27, 21, 
:ι.9,32,36,47,j4,67,67,96, 112.,122, 
12j, 126, 207, 2.17, 2.Ζ4, 225, 2.54, 
:ι.68, 268, 289, 334, Η 8 • 34Ι, 35S, 
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3 5 8, 36ο, 3 79, 384, 388, 397, 41 l, 
417, 418, 4z3, 4Η· 436, 445, 45 5 VI 
14, (46), (78), 79, 13 τ, 150, 193, zz7, 
zz9, ηι VII zo 

(ωλος νι z89 

ζ ζάω ΠΙ 54, 60 νι z3, 34, 80 ν2 76, z61, 
440 

ζητέω ΙΙ 6 3 νι l 3 3 ν2 z87 ν1 14), 144, 
z70, 301 

ζήτημα ν2 6, 7 
ζήτησις νι 79, zo9 (νΙ ι41) 
ζιζάνιον νι 10 
ζόφος νΙ 34ι 
ζοφώδης νι 1z5 
ζωγράφος νΙ 6 
ζωή νι z39, z40 ν2 304, 440 νΙ 191, 

193 
ζQον 1 z5 ΙΙ 75, 94 ν2 407, 471 νι 8 

η ήγέομαι 141, 132 ν2 ΖΙΟ, Z7l 
ηδη ν2 1 z 1 , 3 5 9 
ήδονή VI 180 
ήδυπάθεια V 2 z72, 178 
fiλεκτρον Vl 84 
ήλιακός νι 1 1 5 
ήλίθιος Ι 1 72 
ήλικία V 2 z61 
fjλιος V 2 38, 39, 41, 4z νΙ zoz, ΖΙ9, 

zz5, z29, z31 
ήμέρα ν2 389 
ημισυς lI 1 5 8, 1 5 8 
ήνία ν2 381 
ήχος νι 145 

θ θάνατος ΙΙ 59, 61, 6z νΙ lO;, 106, 107 
θέα νι zo4 
θεάνθρωπος ΙΙ 1 l 
θεάομαι Ι z65 
θείος Ι 4z, 18z, z5 5, 261, z63, z67, z71 
ΠΙ z84 γι 93, 194, 199 ν2 30, 105, 
145 VI z3, 30,41, 73, 12.Ζ, 12.5 νJΙ6 

θέμις ν2 171 
θεομάχος Ι 1 5 ν1 2. 1 
θεοπάθεια ΙΙ 65 
θεόπνευστος ν1 zo5 
θεοποιέω νι 108 ν1 202. 
θεοπρεπής 1 z69 
θεός 1 48, 49, 49, 5 6, 60, l 8 5, 1 86, ΖΖ l, 

z23, zz5 z37, zμ, z54, z59, z6z, z68 
ΙΙ 3, 5, 6, 8, 9, 1.7, 29, 31, 45, (50), 5 3, 
56, 66, 80, 84, ΙΙ9, 1z9, lz9, ιμ, 
1 μ, 1 3 5, 146, l 5 l, l 5 3, l 5 8, 16z ΙΙΙ 

18, zι,40, 2.12. IV 6 νι z3, z5, z8, 56, 
63, 83, 86, 153, 19z, 193, 195, 199, 
zoo, 205, 2z2, 2z6, 129, z31, 134 y2 
14, zo, zz, 26, z9, 34, 4 5, 46, 47, 
56, 5 7, 66, 66, 69, 74, 78, 84, 91, 97, 
119, lz4, 136, 143, lSZ, 170, 171, 
17z, 173, 174, 177, 178, 191, 194, 
195, 197, 198, ιο2, 203, 2ι2, 213, 
131, z34, z36, z41, z43, 254, 255, 
z8o, z82, ι88, 288, z9z, z93, 294, 
295, 197, 306, 311, 319, 311, 350, 
379, 384, 386, 395, 408, 416, 418, 
419, 431, 450, 454, 458, 462, 465 VI 
4,9, ιs, 19, 26, 30, 35, 38,43,45,46, 
48, 49, 50, 54, 55, 57, 58, 67, 76, 90, 
96, 105, 115, 117, l 18, 119, 121, ΙΖ6, 
1 26, l 8 l, l 86, 207, 208, 210, 2 39, 
z4z, z45, z46, 249, 250, 255, 256, 
257, z58, :ι62, z8o, 283, 194, 296, 
299, 300, 304, 304, 309, 3 l l, 314, 
316, 318, μ2, 3z3, 325, 327, 331, 
332, 334, 335 Vll :ι~, 31, 33, 38, 39, 
4ι 

θεότης 1 9, 37, 40, 43, 47, μ, 60, 117, 
z4 3, 2 5 3, 266 11 3 1, 32, 33, 3 4, 5 1, 5 9, 
64, 65, 12.Ι, 12.Ι, 125, 125, 125, 160 

Θεοτόκος ΙΙ 5 5, 8 z 
θεοφόρος Ι 193 νΙ 66 
θεραπεύω ΠΙ 1z9 
θερμαίνω νι 74 
θερμός νι 73 V2 8 3 VI 6, 2z9 
θεσπέσιος Ι 256 
θεωρέω Ι z, 7, 10, 11, 19, 38, (111), 

124, ll6, ι38, f70, 180, 2.IOJI 7, 68, 

74, 79, 83, 104, 108, 119, 1z3, 114 yι 
18 5 ν2 37, 4ο, 65, 71, 164, 165, (291) 

Vl 148, 198, 2.2.5, 248 
θεωρία ν2 59, 61 
θηράω νι 274 
θηριακός ν2 2. 5 r 
θηρίον ν2 z36, 248 
θησαυρίζω ν2 243 
θιασώτης ν1 7 
θνήσκω ll ι 54, Ι 5 8 
θνητός l z5 ΙΙ 58, 75, 95 V2 3ο4, 420 

θρεπτικός ν2 90 
θρυλλέω ν2 212, 34 7 
θυμός yι 53 y2 38 l 

ι ίaτρεία ΠΙ 4z 
ίaτρεύω V2 250 
iατρός ν2 z49 νΙ 6 
ίδέa V2 117 
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ίδιαζόντως 11 102, 103 νι ι46 
ίδιάζω 1 131 νι Ι09 ν1 247 
ίδικός 1 175, 181, 183, 186, 105 
ίδικώς 1 104 
ϊδιος 118, 1591190, 148 ΠΙ 17 Ιν 9 νι 

142, ι89 ν2 56, 81, 158, 196, 357 νΙ 
35, Ι70, Ι75, 174 

ίδιοσυστάτως ΙΙ 6 
ίδιότης 1 Ι38 νι 159 
ίδιοϋπόστατος ΙΙ 110 
ίδίωμα 1 40, 68, 170, 110 
ίδρώς νι 169 ν2 454 
ίκετεύω ν2 135 
ίκμάς ν2 397 
ίός νι 13 
ϊππος ν2 318 
ίσάριθμος 11 111 
ίσόρροπος νι 16 
ίσος 1 4, 7, 11, 13, 14 11 100 νι 127 
Ισότης νι 11 Ι 
Ισοτιμία 1 99, 1ο1 
ϊστημι ν2 186, 42.Ζ, 41 5 
ίσχυρός ν2 147 νΙ 273 
ίσχύς VI 276 
Ισχύω ν2 341 
ίσως 1 37, 117 11 11 111 7, 44 V2 102, 

3 5 3 VI 205 (νΙΙ 18) 
ίχνος 1 148 ν2 191, 467 

κ καθαιρέω νι 3 1 
καθάπερ νι 2 39 
καθέκαστον 1 3, 14, 14 3 
καθηγεμών ν2 3 76 
καθίστημι 1 1 5, Ι 34 
καθόλου 1 115' 205 
καινός V2 199, 100 
καιρός νΙ Ι 18 
κακία νι 1ι9, 151 ν2 189, 190, 335, 

337, 345, 466 ν1 (41), 1 Ι Ι, 119, 124, 
138, 158, 174, 196, 134 νη 21, 22 

κακός ν1 16, 1ιο, 115, 118, 130, zμ, 
139, (156), z58, 160, 165, 166 V2 7, 
114, 214, 116, 113, 225, 117, z.18, 
118, 231, 139, 140, 141, 144, z.44, 
2μ, 170, 349, 35ο, 352., 351, 371• 
405, 415, 442, 446, 471 νΙ 17, 41, 
ιο3, 104, 106, 109, 140, ι42, 142, 
154, 164, Ι66, 168, 176, 194, 196, 
197,208,2tο,111,2.44,307,316,3ι9 

νπ ( 1 t), 2., 3' 4, 5, 7, 9, 1 ο, ι 1, 1 2, 1 3' 
16, 16, 1 7, 24, 14, 2 5, 3 1, 3 ι, 3 2., 33' 
33, 41, 41, 42, 43, 45, 45, 48, 48, μ, 

5 3 

κακοϋργος νΙ 11 3 
κακόω V2 1 5 ο 
κακώς νΙ 169 
κάκωσις ν2 116, 2.2.7, 118, (139) 
κακωτικός ν2 130, 240, z40, 144, z45 
(κακωτικώς ν2 130) 
καλέω ΙΙΙ 120 Ιν 4 νι 164, 193 (νΙ 

181) 
καλός νι 3, 195, 271 V2 9, 10, 11, 14, 
Ζ 53, 409, 421, 42. ;, 43 5, 447, 448, 
449, 450, 45 1, 45 3 VI 178 

καλώς ΙΙ ι 30 VI 193 
κανονίζω ν2 160 
καρπός ν2 398 νr 185 
καρτερέω ΙΙΙ z45 
καταβάλλω v2 148 
καταδέχομαι ΙΙΙ 148 
(καταδικάζω ν2 248) 
κατακοντίζω νι 95 
(κατακρίνω Vl z43) 
καταλαμβάνω νι 8 1 ν1 116 
κατάληψις 1 160 ν2 305 
καταλψπάνω V 2 2. 19 
κατάλληλος VI 255, 278 
καταλλήλως ν2 413 
κατανόησις νι 101 
καταπατέω ν2 278 
καταπίνω νΙ 11, 18 
κατάποσις νι 5 6 
καταργέω ΠΙ 2 31, 149 
κατaρρήγνυμι νι 270 
κατασκευάζω Ι 1 30, z ι 8 νr 100 
κατασπάω νι 29 V2 45 8, 468 
κατατομή 1 41 
καταυγάζω νι 180 
καταχρηστικώς V 2 12 7 
κατεπείγω νι 79 
κατηγορέω VI 11 8 
κατορθόω V2 5 9, 61, 444, 464 
κατόρθωμα ν2 456 
κατόρθωσις ν2 309, 311 
καυστικός ν2 89 
καυσώδης VI zo1 
κείμαι 1 z38 νι 114 
κελεύω ν2 4 5 8 
κενός Ι 176 
κενοφωνία Ι 3 2 
κέντρον V2 1 5 8 
κεφάλαιον Ι 1 t ΙΙ zt ΙΙΙ 15, 19 
κεφαλή νι 86, 88 
κήρυγμα Ι 103 
κt)ρυξ 1 50, 146 
κηρύττωΙΙ 116,119ΙΙl46(-ύσσω) νΙ 29 
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κινέω ν2 1 5 5, l 5 5, 15 5 • l 5 6, 173, 364 
νΙ 9, 189 

κίνημα ν2 367 
κίνησις ν2 149, l 5 6, 2 l 7, z 18, 2 76, 

;68, 369, 379, 384, 402, 411, 418,' 

463, 467, 469 
κιpνάομαι ν2 99 
κλάω νι 179 
κλίνη VI 216 
κοιμάω νΙ 2 1 7 
κοινός Ι 18, 184 ν1z,43,245, z.47, z.48, 

24 8, z49, 2 5 3, 2 54, 2 5 5 , 2 5 8, 26 l , 2 6 3 
νπ 50 

κοινότης Ι 2.2. 11 68, 69, 70, 71, 72, 74, 
76, 77, 77, 78, 80, 8 2, 8 3, 84, 8 5, 86 

κοινωνέω ν1 24 1 V2 80, 81, 82, 441 

κοινώς Ι 2, 7, 19, 23, 65, 203 11 74, 87 
(ν1 z61) 

κολάζω V 2 472VIz10, 2 l 2, 241 νπ 2, 
2, 1 5 

κόλασις νΙΙ 6, 8, z8, 29, 33, 33, 34, 36 
κομψός Ι 165 
κοσμέω νι 228, 2z9 ν2 408 VI 178 
κόσμος ν2 44, 98, 167, 183, 189, 198, 

408 νΙ 28, 22.Ο, z66, 28 5 
κράσις Ι 1 3 9 ν1 6 1, 2. 1 8 ν2 94, 9 8, l 1 3 
νΙ l 2 

κρατέω ν2 z6, 372 VI 127, 130 VII 
10 

κρίνω ν2 43 VI 2.Ι 5, 238, 238, 239, 
239, 242, 243 

κρίσις VI 236 
κρύος νΙ zo1 
κτάομαι ΠΙ z85 V1 142 ν2 21, 415 
κτίσις V 1 105 
κτίσμα ΙΙ 150 ν2 13, 89, 300 
κτιστός Ι 2 5 8 11 μ, 150 
κυβερνήτης ν2 z78 
κύημα νι 88 
κύριος ΠΙ l 8, 74 VI 191 
κυρίως ν2 22.7, 23 l, z39, 240, 244, 

2 70, 349, ; j2. VI l 24 
κυρόω ν2 2.49 

κ4Jδιον νι 2. 7 j 

κωλυτικός VII 40 
κωλύω ΠΙ 244, 246 VI 110 VII 41, 42, 

42, 43 

λ λαγχάνω νι 71 ν2 192 
λαμβάνω 1 (86), 140 (193) ΙΙ 5 5 ΠΙ 38, 

69 Ιν 10 ν1 215 V 2 194, zoz, 361, 430 
νΙ Ι ο, Ι 1, l 6, 191, 2 5 1, ( 2. 79) 

λaμπηδών V 1 l 36 

λαμπρwς ν1 96 
λανθάνω Ι 2.2.6 
λέγω 121, 31, (33t), 34t, 5 5, 59, 67, 69, 

72, 73, 9z, 94, 104, ι 19, 144, 164, 
169, 201, 2 ι 3t, z.64 ΙΙ 3, 4, 4, (5), 6, 8, 
1 Ι, l 3, 1 5 , 17, 2 1, 2 5 , ( 2 5), 26, 37, 3 8, 
40, 41, 42, 47, 5 3, 54, 60, 63, 95, 96, 
101, 105, 112., 131, 132., 136, 137, 
137, 138, 152, lj3, 155, 155, 157, 
160, 160, 162 ΠΙ 5, 8, 38, 43, 49, 50, 
54, 209, 214, 219, 2.2.8, 233 IV 1 τ, 12 
ν1 48, 50, 71, 78, 99, 103, 104, 135, 
138, 158, 160, 164, 173, 173, 208, 
212, 22.2., z33, 263, 271, 278, 282 ν2 
1 5, 3 3, 68, 76, 103, 144, 162, 205' 
211, 259. 339, 3μ, 357, 397, 404 VI 
23, 50,(50),62,72,92, 115, 12.6, 126, 
l j 3, 161, 166, 181, 183, 198, 234, 
236, 261, 280 νΙΙ (1). (28), 39 

λείος ν1 145 ν2 427 
λείπω (Ι 140) V1 188 
λεπτός V1 188 
λευκός νι 244, 250 V2 82, 97 Vl 6, 147 
λήϊον νι 15 
λήρος V1 20 
λι:~στής V 2 z48 
λίαν Ι lj, 2.18 νι 125 
λίθος Ι 138 ν2 106, 139, 281, 326 VI 

200 
λιμός V2 2 3 7 
λογίζω Ι z6 
λογικός Ι 5, 25, 64, 65, 185 1Ι 19, 75 ν1 

38, 62, 174 ν2 274, (278), z.8 3, 28 5, 

298, 299, 319, 357, 360, 374, 386, 
391, 407, 408, 413, 414, 419, 434 VI 
14 1, ! 5 3, l Η νπ 46 

(λογικώς ν2 434) 
λόγιον ΙΙΙ 48 VI 64 
λογισμός νι 89 ν2 z78, 307, 345, 377 
λόγος Ι 2. 3, 30, 109, l 33, l 5 Ο, 162, 169, 

174, 201, νι 4, 35, j8, 65, 95, 118, 
12.2., 127, 209 ν2 34, 37, 50, 77, 148, 
163, 168, 192·• z66, 268, 270, 271, 
299, 316, 318, 329, 381, 385, 387, 
394, 460 ν175, 150, (161), 337 (νΙΙ 
46) 

<Λόγος> Ι 57, 186, 186, 2.2.1, 238, 
254, 259, 26z, 269 ΙΙ 7, 9, 14, 18, 17, 
29, 31, 33,45, 50, 53,66, 72, 130, 131, 
132, 135, 141, 142, 142, 146, 151, 153, 
l 5 8 ΠΙ l 9, 2 l, 44, s 2, 244 νι 28 νΙ 26, 
67 

λόγχη ΙΙΙ 16 
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λοιμός ν2 2 3 7 
λοιπόν 1 9 ι ΠΙ 36 ν2 10 ι 
λοιπός J 128 νι μ, 264 ν2 2 ι 1, 393, 

44 r νπ 5 r 
λυκός ν1 276 
λυμαίνομαι νΙ 261 
λύσις ν2 417 
λύω Ι 1 5 4, 156, l 5 6 

μ μάθησις ν2 447, 449 νΙ 15 Ι 
μαθητής 1Ι 144 ΙΙΙ 45 νι 5 
μαίνομαι νι 70, 108, 123 
μακάριος ΠΙ z 5 ν1 138 
μάλιστα νΙ 211 
μδλλον ΠΙ 75, 2.2.8 νι μ, 168, 173, 

176, 2 3 5 ν2 5 5, 94, 2 3 1. 24 5, 2 8 3, 
351, 383, 451, 466 νΙ 69, 206, 276, 

333 
μανθάνω ν2 45 9 
μανία 1 92 νι 9 
μανιχαίζω 11 3, 2 l, 160 
μαρτυρέω νι 190 
μάρτυς 1 146 
μάταιος 1 1 77 
ματαιότης νι 24 
μάτην 1 250 
μάχομαι ΠΙ 44 νΙ 236 
μεγαλωσύνη Ι 2 5 5 . 
μέγας νι 28, 104 ν2 11 1' 242, 3 86, 416, 

445 
μέγεθος 1 68 νι ι 80, 180 
μεγίστως VI 114 
μεθίστημι VΙ 121 ν2 ιπ, 159 νΙ 281, 

287 
μέθοδος νι 175 
μεθόριος V2 419 
μέλος νι z.44, 250 ν2 82, 96 ν1 5, 147 
(μελέτη νΙ 300) 
μέλλω νΙ ι9ο 
μέλος V 2 11 
μέμφομαι ν2 282. 
μένω 1145, zzo, 224, 236ΙΙ45,46,46, 

5 ο, 1 35 y2 460 νΙ 5 ο, 2 5 9, z. 74, ( z.86), 
288 

μερίζω (Ι 37t) V2 432 νΙ 55, 263, 273 
μερικός (Ι 33t) ν2 133, 1 35, 148, 150, 

ι 5 ι, 1 5 3, 1 5 4, ι 5 5 , 1 5 7' 160, 161, 
164, 164 vrr 12 

μερισμός Ι 41 
μεριστός Ι 3 7 νΙ ι 5 
μέρος 139,63, 67, ι 2 5 ΙΙ 7, 2.2, 158, 158 
νι 15 3 VI 16, 251, z.64, 268, 284, 285, 
287, ; ι4 

μεσολαβέω νι Ι 1 3 
μέσος 11ι4 ν2 96, 97, (99), 100, 174, 

ι 76, 181 νΙ 173, 1 77 
μεταβαίνω νΙ 9 5 
μεταβάλλω νι 4 7, 64 νΙ (9 5), 282, 288, 

308, 315, 3ι8 
μεταβατικός ν2 402, 4 ι z. 
μεταβολή ΙΙΙ 6 νι 5 l, 5 4 ν2 42 5 
μεταδίδωμι ν2 440 
μεταλαμβάνω Ι l; 
μέταλλον ν2 1 l 7 
μεταπίπτω νΙ 268, 275 
μεταποιέω νΙΙ 28 
μετατίθημι νι 47 
μεταχειρίζομαι νΙΙ 46 
μέτειμι νΙ 1 74 
μετέχω ν2 40 νΙ 206 
μετουσία ν1 Ι 2.2. 
μέτρον ν2 298, 300, 303, 308 
μηδαμQ ν2 Ι 26, Ι 99 
μηδaμοϋ ν2 12 7 

μηδαμώς lll 210 V2 9z., 183, 189, 199, 
2.2.Ι, 422., 42~ 

μηδείς, μηδέν V 1 ι 17, l 54 V2 39, 75, 
79, 8 l, 8 6, 2.1 2, 246, 24 7, 249, 2 5 l, 
301 νΙ μ6 

μηδέποτε ΙΙΙ 2 1 2 
μηδόλως Ι 187 
μήκος νι 183, 184 
μηχανάομαι ν2 2. 3 8 
μηχάνημα νι 66 
μίγνυμι νΙ 170, 175, 216, 217 
μικρός 1 ι24 ν2 375, 417 
μιμητής νι 19 
μιμvήσκω νΙ 1 88 
μίξις ν2 z.63, z64 νΙ 172, 180 
μισέω νΙ ι 1 2, ι 14, 2 3 ι 
μισόκαλος νι 1 5 
μνήμη ν2 2 i 9 
μοίρα V 2 375 νΙ 10 
μοιχεία Vl 167, 2ι8 
(μοιχός VI 218) 
μόνον 123911111 11171 νι 69 ν2 34, 

ιο4, 108, 112, 131, 140, 2ι8, 257, 
(288) νΙ 203, 318 VII 7 

μόνος 1ι85IΙ3,4, 19, 24, 127Ιll47νι 
2 5' 2 7' 9 5 ' 1 3 1 , 140, ι 48, ι 78, 244, 
288, 348 (νΙΙ 7) 

μυθεύω ν2 84 
μυθικώς νι 3 ι 
μυθολογέω νι 269 ν2 92 νΙ 290 
μυθολογία νι 12 ν2 99 
μυθοποιέω νι 5 7 
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μϋθος νι 20 νΙ 1 3, 248 
μυθώδης νΙ 339 
μυρίος ν2 1 ι 7 
μυσταγωγός νι 81 
μωρία ν2 215 
μωρός VI 289 

ν ναρκάω Ι 78 
νεκρός ΠΙ 59, 65 
νεστοριανίζω ΙΙ 8, 22, 161 
νεϋρον ν2 116 νΙ 86 
νευρόω νz 346 
νεφέλη ΙΙΙ 61 
νίκη νΙ 271, 279 
vοερός Ι 6 5 ΙΙ 16, 2 8 ΠΙ 21 3 νι 3 7, 200 
νz 18, 6ι, 196, 413 

νοέω Ι 71, 99, (123), 190, 249, 270 ΙΙ 
39, 76, 98, 110 ΠΙ 48, 50, 77, 2 ιο, 227 
νι 201 νΙ 283 

(νόημα Ι 161) 
νοητός 11 95 Υ2 14, 59 
νοητώς Vl 225 
νομίζω νΙ 106, 109, 197, 208, 228 
νόμος νΙ 21 ο, 2 1 3 
νοσέω VI 1 lO, 163 
vόσημα Ι 161 
νόσος Ι 87 ν2 229 νΙ 103, 106, ιο8, 

l 10, 1 Ι Ο 

vότιον, τό νΙ ;6 
vοϋς Ι z5 1117 ν2 5, 305, 362, 364, 366 
νΙ 178 

νϋν Ι 14 νι 280 V 2 233 VI 129, 130, 
131, 133 

νυνί νι 110 
νύξ ν2 389 
νωθρεία ν2 438 

ξ ξηρός νΙ 2 30 
ξίφος ν2 248 
ξύλον Ι 13 8 V2 ιο6, 139, 282, 313, 327 
νΙ 200, 215 

ο δ έστιν, δπερ έστίν Ι 5, 10, 14, 65, 94, 
ι32, 138, 201, 209, 2ι4t, 221 ΙΙ ιο, 
53, 54, 57, 68, 87, 105 νι 44, 258 

όγκος ν2 395 
όδμή νι 144 
όδός Ι 1 ι4 
δθεν Ι 48, 168 
ο!δα Ι 124 ΠΙ 209 ν1 72, 212 ν2 137, 

169, 285 νΙ 35, ι17, 141, μο 
ο!κειοποιέw Ι 260 
οίκείος Ι 229, 268 ΠΙ 20, 12, 7 5, 245, 

246, 250 νι 141 ν2 108, 158, ;01, 
468 νι 50, 250, 25 9, 267, 281, 286 

οϊκοθεν V2 4 5 5 
οίκονομία Ι 159, 235 ΠΙ ;8 
ο!κος (Ι ι ;8) νΙ 200 
οϊομαι Ι 36, 82 Ιν 7 νι 161, 27 ι y2 

147, 296 VI 25, 72, 172 
ο!ον Ι 127, 136, 206 ΙΙ 7ι, 9ι νι 40, 73, 

78, 202, 24; y2 47, 82, 89, 95, 96, 
102, 262, 31ι, ;85 VI 5, ι 49 , 2 ι 4 

όκνέw ν2 6 
δλεθρος VI 266 
δλος 1 265 ΙΙ 118, 1 ι8, 119, 120, ι49 

ΙΙΙ 40 νι 1μ,ι56, 188, 242, 252, 25; 
ν2 91, ι54, ι43, 148, 150, ι51, ι57, 
ι64, 165, 206 VII 50 

όλοτελώς Ι 46 
όλως νι ιοο, 109 V2 70, 80, 3 84 VI 

135, 243 
όμβρος νΙ 201 
ομιλία νι 2t V 2 2t 
όμογεvής ν2 ;98 
δμοιος ΙΙ 85, 136, 14ι, ι4ι, 142, ι47 
ΠΙ η ν2 1 5 6, 297 ν1 1 ι 5, 1 17 

όμοίwς Ι 47, 48, 128, 196 ΙΙ 97 ν2 1 ιο, 
327, μ9, 360 

ομολογέw Ι 61, 79, 116, ι8ο, 2591114, 
18, 19, 20, 23, 25, 26, 67, (ιο2), 121 
ΠΙ ιο νι :ιz5 ν2 147, 168 νΙ 27, 39, 
42, 2 36, 295 VII ι 5 

ομολογία Ι 119, ιzι ΙΙ 17 
(όμόνοια Ι 99) 
όμοούσιος 1 29, 4 5, 77, 77, 79 1Ι 148, 

148, 149 ΠΙ 5, 10, 12, ι3, 72 VI 24, 
27, 184 

ομότιμος νΙ 125 
ομοφυώς ν2 433 
όμωνυμία Ι 99, 100 
δμως 1 (6), 137, ι43 ΠΙ 218 VI 27 
όνομα 1 5 8, 7ι, ι66 (νΙ 2) 
όνομάζw Ι 3, 27, 194IV 4 yι 158, 160, 

161, 174, ι96, ι99· 219 ν2 27, 228, 
244 

όνομασία ΙΙ 1 2 7 
όνος ν2 μ8 
όντως V2 41, (57), 289 
όξύς νι 187 
όξύτης V2 43 8 
όπότε 1 60 
όρατός νι 149 
οράw Ι (138), ι65, 252, 264, 270Π 144 
ΠΙ 59, 70, 282 νι 4ι, 47. 53, ι23, 
150, ι51, 156, 203, zι6 V2 ιο3, 152, 
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.. 346, 409 νΙ iz4, 249, 256, 278 
οργανον ν2 410 
όρέγω ν2 4Η νπ 20, 2 1' .ι 1 
?,Ρεκτικός ν2 402, 41.ι νη 47, 48 
ορεξις ν2 378, 461 γπ 2 J 

6ρθόδοξος ΙΙ 16, 24 (νΙ 2) 
όρθοδόξως ΙΙ 10 
όρθός Ι 250 V1 11 ν2 271, 345 
όρθώς Ι 1;.ι, 218 ΙΙ 63, 162 γ2 4z 
όρίζω νι 106 V2 .ι61, 300, 303, 308 νΙ 

ι 54 
όρμάω νr 249 
δρος 1 20, 26 ΙΙΙ 40 
όστέον ν2 1 1 5 ν1 86 
όστρεον ν2 400 
όσφρησις ν~ 144 
ούδαμώς ΠΙ 84 νι 2 1 1 γ1 8 7 
ούδείς, ούδέν Ι1 80, 8.ι ΠΙ .ι33 νι 85, 

Ι26, 150, 242., 246, z53, 260 ν2 ZI, 

31, 46, 70, 103, 1.ι6, 135, 286, z94, 
359, 370, (393), 404, 434 VI 14, 81, 
123, 235, ;18, 3.ιο νπ 2, 2, 4, 8, 9, 
ιο, 16, 16, 25, 50 

ούδέποτε 1 104 
ούδέτερος νΙΙ 5 2 
ού κετι VI 33 2 
οίίπw ν1 336 
ούρανός νι ;, 191 ν2 i99, 43.ι 
οuσία Ι 3, 6, 6, 8, 10, 1 Ι, 12, 12, 17, 2.0, 

23, .ι8, 29, (~ ~t), ~4t, ~7. ( ~ϊ), 42, 46, 
47, 16, 59,6z,64,66,68,71,76, 79, 
(94), 95, 96, 98, 116, 132, 137, 141, 
142, 143, 148, 157, 163, (163), 164, 
167, 173, 174, 175, 177, 179, 180, 
184, 189, (193), ι95, 2.01, 203, 204, 
206, zo9, 213t, 220, 225, .ι26, .ι32, 
.ι34, .ι36, .ι37, 244 II 54, 55, 64, 68, 
87, 92, 93, 99, 1οι, 113, 114 ΙΙΙ 47, 
.ι1z, 213, 2.13 V1 39, 43, 44, 45, 47, 
49, 107, 177, 197, 200, 239, 240, 254, 
211ν2 14, zo, .ι8, .ι8, 35, 39, 42, 57, 
69, 70, 114, 132, .ι14, 220, .ι21, .ι2Ι, 
223, 256 νΙ 4, 24, 26, 73, 145, 146, 
155, 157, 158, ι6ο, 161, 186, 207, 
24.ι, 250, 322, 328 νπ 16, 17, 17 

ούσιότης ΙΙ 116 
ούσιώδης νπ 13, 14 
ούσιωδώς ν1 z3, 36 γ2 21, .ιΊ, 49 
οϋτω, οϋτwς, ούτwσί Ι 4 5, 8 5, 108, 

11 3, 156, 2 3 5 Il 106 ΠΙ 14 Ιγ 2 νι 5, 
35, 63, 65, 69, 113, 140, 146, 160, 
203, 232, .ι50, 267 γz 37, 43, 64, 73, 
144, 1 μ' 1 61 ' 1 8 8' 1 9 5 ' 1 9 7' 2 24, 

298, 314, 406, 419, 441 νΙ 12, 29, ;.ι, 
39, 47, 57, 73, 79, 143, 144, 159, 188, 
293. 330, 336 

όφθαλμός ν1 204 ν2 38, 39, 40, 42 ν1 
225 

όχύρωμα νι .ι9 

όψις ν1 14.ι, 146, 15 5 

π παθητικός VI .ι95 
ποθητός Ι 2 5 8 ΙΙ 5 7 νΙ 1 5 
πάθος ΙΙ 5 9, 61, 6 2 ΠΙ 7 4, 2 ;.ι, 246, 

249, 249 νι 54 γ2 2.50 
παιδαγωγέω ν2 3 5 Ι 
παιδευτικός νz .ι31, 2.4j, 350 
παιδεύω 1 20, 26 3 ΙΙΙ 76 
παιδίον ν1 74, 75 νΙ 15 1 
παιδοποιέω ν2 .ι63 
παιδοποιία ν 2 264 νΙ 180 
παιδοτρίβης νι 6 
πάλαι Ι 110 γ~ 19 
παλαιός Ι 1 5 1 
πάλαισμα V 1 6 
πάλιν Ι (110), 161, 162, 166, .ι66 IΙΙ 29, 

57, 77, 80, 8z, .ι 33 rν 10 ν2 8 3, 18 3, 
187, 189, 399 νΙ 75, 108, 161, 170 

παμμίαρος νι .ιο, 267 
πανοπλία γ1 28 
πάνσοφος ν2 403, 43 1 
πανταχόθεν VI z89, ; 3 8 
πανταχοϋ III 4 5 
παντελώς ν2 η2, 277 νΙ 268, (.ι8ο) 
παντοδύναμος γΙ 41, 136 
παντοίος ν2 .ι46 

παντοκράτωρ ν2 Ζ4, .ι4 ν1 11 8, 1 26, 
1 .ι9, J 3 Ι' Ι 34, Ι 3 5' 1 3 6 

πάντως 1 1 2, 34t, 84, .ι 14t, 2 1 5 t ΙΙ 76, 
83, 109, (1;0), 137, 142, 161 ν2 63, 
145, zz8, 241, .ι64 νΙ 45, 56, 59, 165, 
177, 194, 280 

παράβασις III 39, 230, 288, 290 
παράγω ν2 56, 121, 1z5, 127, 179, 186 
νΙ 94, 96, 1 90 

παράδειγμα Ι 139, 141, (141), 158, 
.ι30, 239 γι 198, 205, 207 ν2 44 

παραδίδωμι γ2 .ι49 νΙΙ 6, 8 
παράθεσις ν2 ;.ι3, 392 
παράλογος V 2 3 80 
παραμείγνυμι γ~ 10 
παράνομος ν2 296 
παραπέμπω γι 6, 1 5 5 
παραπλήξ γz 294 
παραπλήσιος Ι ι οο ΙΙΙ 8 5 
παρασκευάζω νΙ 250 
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τrαρασπάω νι 2 3 3 
τrαράτασις νι 187 
(τrαρατίθημι Ι 140) 
τrαρατρέπω ν2 8 
τrαρατρέχω VI 198 
παραφρονέw Ι 14 νz 307 
πάρειμι Ι 169 νι 126 νz μ6 (νΙ ι41) 
τrαρείσδυσις ν1 1 26 
τrαρέπομαι Ι 68, 83, 89, 131 νι 115 
παρέχω Ι 249 ν2 1 77 
παρθένος ΙΙ 81 
τrαρίημι νΙ 49 
παρίστημι Ι 230, 239 νΙ 96 
παρουσία νι 1 24 
παρρησία Ι 92 
πaς Ι 2, 7, 19, 24, 35t, 39, (43), μ, 62, 

64, Ι 24, Ι 30, 149, 159, 2 5 8, 260, 262, 
268ΙΙ68,74,74,85,86,87, loo, 130, 
147, 153, 15 7 ΠΙ 23, 44 Ιν 7 νι 34, 
35, 66, 68, 105, 145, 182, 200, 222, 
241,(247), 282, 283 ν2 14, 15, 20, 27, 
34, 68, 75, 124, 133, 137, 149, ιμ, 
154, 155, 156, 160, 162, 195, 216, 
210, 25 3, 264, 299, 305, μ9, 37;, 
412, 450 νΙ 61, 62, 63, 66, 155, 157, 
162, 164, 173, (240), 251, 261, μι 
νπ 2, 7, 18, 20, 39, 50 

πάσχω 1 267, 271 11160, 161, 16.ι ν2 
240 νΙ 298, 298, 299, 300, 30.ι, 30.ι, 
3ο3, 3ο4 

πατέρες, οί Ι 190 ΠΙ 76, 86t, 208, .ι8 3, 
.ι89 νΙΙ 1t 

πατήρ Ι 38, 47, 48, 51, 53, 56, 57, 58, 
77, 127, 232 ΙΙ 30, 31, 54, 56, 72, 84, 
129, 129, 131, 140, 147, 149, 150, 150 
Ιν 4, 14 νΙ 26, η, 56, 62, 63, 63 (νΙΙ 
1 t) 

παυλιανίζw ΙΙ 4, .ι 1 
παύομαι V2 44 1 
παχύνω νι 141 
παχύς V 1 .ιο6 

πεδάω VI 70, 1 1 1 
πεfθω VI 34 
πεινάω Ι 270 
πείρα V2 367 VI 192, 23 5 
πειράω Ι 117 
πέρας νΙ 43, 44 
περιγραπτός ΙΙ 142 VI 41, 45, (.ι26) 
περιγραφή VI 226 
περιγράφω VI 42, (43), 46, 48, 48 
περιέχω VI 44, 44, 4 5, 4 5, 46, 329 
περικάρδιος νι 5 3 
περικόπτω V 2 314, 462 

περιξύω Ι 119 
περιορίζω VI 49 
περιπείρω ν2 5 νΙ ;40 
περιπίπτω νΙ ; 2, 74 
(περιπτύω Ι 119) 
(περιτέμνω ν2 250) 
περιττός V 2 95, 314 
πεϋσις γι. 215 νΙ 141 
(πηρόω ν2 27.ι) 
πικρός V1 23, 143 VI 147 
πικρότης νι 40 
πιστεύω ν2 .ι47 
πίστις Ι .ι 5 1 
πλανάω νι .ι1.ι 

πλάνη νι 98 γι. 3 
πλάτος νι 185 
πλάττω ν2 203, 45 5 
πλέον Ι 2 ΙΙ 88 ν2 1.ι5, 126 VI 13 
πλεονεξία ν2 3 34 
πλήρης νι 12 
πληρόω IV 13 νΙ 6;, 66 
πλησίον ν2 397 
πλήττω ν2 5 
πνεϋμα Ι 38, 48, 49, 5 ;, 127, 232 ΙΙ 73, 

84 νι 282 
πνικτικός ν2 90 
πόθεv ν2 7, .ι1 ;, 3 5 5 νΙ 103, 140, 143 
ποιέω Ι 8, 118, 17.ι ΠΙ 24 νι 62, 62, 96, 

118, ι13, 153, 179, 186, 197, 240, 
.ι55, 283νz14, 134, 136, 137, Ι48, 
151, 172, 172, 235, 239, 279, 282, 
.ι85, 289, 325, 330, 342, 343, 384, 
386, 389, 392, 397, 400, 418, 421, 
449, 450, 462 νΙ 117, 169, 171, 2ΙΖ, 
.ιμ, 25 3, (.ι5 5), .ι67, 277, 297, 298, 
298,299,300,30.ι,302,303,303,343 

ποίημα ν2 175 
ποίησις ν2 17 VI 266 
ποιητής ν2 46 VI 301 
ποιητικός ν1 294 VII 40 
ποικιλία ν2 396 
ποικίλλω νΙ 173 
ποικίλος ν2 117 
ποίμνη νι 1 5' 2 77 
ποίοςΙΙ 11.ι, 128, 129, 155, 156ν1 .ι20, 

250 ν2 144, 291 VI 166 VII 16, 17 
ποιότης Ι 69 νι 5 Ι, j 5, 213, 245, 249 

V2 53, 5 5, 56, 84, ;90 νΙ 94, 95, 145. 
147, 227, 229, 230 

πολεμέω Ι 86, 195 
πολέμιος V1 84 VI 203, 265 
πόλεμος νι 13 y2 236 VI 189, 250 
τrολιτείa νι 4 
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πολλάκις 1190 ΠΙ 18, 119 νι 15, 53, 
173 ν2 219, 128, 133 νι 36, 7z, 109, 
(193), 113 

πολλαχώς ΠΙ z 1 ο νι 18 3 
πολύ ν 1 168, 196 νι 89, 119 
πολύςl 1, 10, 11, 13,99, 171, 171ΙΙ107 
νι 62 ν2 359, 376, ;88, 394 νι 89, 
16.z. 

ποvηρός V2 69, 71, 75, z.10, 184, 285, 
3 s 6 νι z.4 3, z.46 νπ 3 5, 3 5, 31 

πόvος νz 454 
πόρρω Ι 134 ν2 317 
πόσος Π z.6 ΠΙ 4 7 γι 41 
ποσότης Ι z.z9 V1 5 1 ν2 5 3, 56 
(ποϋ νΙ ΙΖ6, 164, z.65) 
πούς VI 15 Ι 
πράγμα 1 Ι 7, z.49 γι Ι Ο 1, 21 3, z48 νz 

36, 11 4, 127 νι 188, (214) 
πράξις V1 2. 7, 42. ν2 5 9, 60, 7.z., 7 2., ΖΙ 8, 

219, 2.2.Ο, 2.2.Ο, 2.21, 171, 177, 2.86, 
- 315,330,355,380,4μ,459νΙ1μ, 

z13,254,.z.55,260,z70,272,z78,282 
πράττω ν2 z.69, .z.75, 332, 337, 459 νι 
ΙΙΟ,ΖΙ4,z57 

πρέπω 1 154 
πρεπώδης νι 175 
πρεσβεύω ν1 70 
πρέσβuς νι 3 3 z 
πρεσβύτερος 11 1t ΠΙ 1t ν2 zt 
προaγωvίζομαι νι 193 
προαίρεσις ν2 2. 3 8, 349 νι z44, 32. Ι, 
μz 

προβάλλω 1 8 5 , 16 3 ΠΙ 48 ν2 190, 2. 8 Ι 
νι z4, 30, 5 ο, z.05 

πρόβατοv Ιν 9 νι 175 
πρόβλημα 1 36, 87, 12.0, 1z3, z39 
προβολή νΙ 14, 54 
προδίδwμι νr 16 5, 2. 84 
προεπινοέω V 1 z 5 7 
προκaλέω ν2 .z.46 
προκαταβάλλω ν2 3 1.Ζ. 
πρόκειμαι 111 116 ν2 (64), 331 (νΙ z) 
προκόπτw ν2 48 
προκόσμιος νι 99 
προλαμβάνω (1 zz1) V 2 4 
προλέγω 1 184 
πρόvοια νz Ι 38, 14.z., zμ, 25 5 
προξενέw 111 .z.3 
πρόξενος ν2 229, 141 
προπάτωρ ΙΙΙ 228 
Πρόρpιζος νι Ι 3 
προσαγορεύω νr 310 
προσάγω ν2 367 

(προσaγωνίζομαι νι 193) 
(προσβάλλω νΙ ;ο) 

(προσβολή νΙ z4) 
προσγίyvομaι ΠΙ 74 ν2 391, 452. VI 

Ι 31 
πρόσειμι ( -είμι') 1 4 
πρόσειμι ( -εΤμι) νι 94 
προσηγορία γι z.75 
προσηνής ν:ι 4zR, 4~; 
προσθήκη 11 136, 138 
πρόσκαιροςν2 429, 457 
(προσκaλέω ν2 146) 
προσκuvέω Ι z 5 2. VI z 19 
προσλαμβάνω Ι 63, zz1, z.71 11 52 III 

4z νz μ 
πρόσληψις 11 η 
προσλοιδορέω νι z.71 
προσvέμω V1 37, 326 
προσομολογέω 1 61 νι Ι 6z νl 64, 173 
προσοχή va 59, 62 
προσπέμπω νΙ 10 
προσποιέω 1 86 νΙ 1 1 4 
προσπτaίω 1 86 
προσρίπτω νr 16 
προστίθημι 11 16 ν2 163, 400 
προστρέχω νΙ 341 
προσφιλοτιμέομaι ν 2 403 
πρόσωποv Ι 46, 69, 73, 74, 83, 84, 89, 

90, 9z, 94, 95, 96, 104, 105, 106, 107, 
115, (121), 123, 1z6, 130, 131, 135, 
144, 158, 167, zo7, 110, 14611104, 
108, 1 ΙΟ, ΙΙΙ, 123, 12.4 

πρότασις Ι 11 8, 166 
προτερεύω ν2 6; 
πρότεροv γι 111, 170, .z.79 ν2 8, 115, 
1μ, 187, 4ο 5 , 405, 41 5 νι 192 

πρότερος νι 247 ν2 138 
ηpοϋπάρχω ll 41 ν2 12.2., ι 19, 141 νι 

83, 84, 3Η 
προϋπόκειμαι V 2 114, 2.01 
προϋφίστημι ν2 14 \, 146 νι 87 
προφανής ν2 68 
προφητεία V 1 10~ 
προφήτης νι .z.81 
πρωτεύω νι 117 
πρώτον νι ι4, 137, 160, 154, 156 
πρώτος ΠΙ 15, 5 5, 66 yι zt, 192, .z.04 
νz 178 

πρωτουργός Ιν .z. 
πρώτως νΙ 12.5 
πτοέw ν2 333 
πuνθάνομaι ν2 114, 385 ν1 Ι Ι Ι 
πϋρ νι 1 2.4 ν2 89 
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πύργος V1 31 
πuρόw v2 z72 
πώςl 59, 70, 77, 84, 164, 1871130, 31, 

39,46, 50, 53,60, 126, 132, 151lll5, 
16, 3 5, 42, 46, 71, 77, 80, 141 νι 49, 
59, 61, 76, 108, 115, 171, 185, 215, 
2.17, ιμ, 2.3 5, .ι36 ν2 5 Ι, 73, 77, 80, 
88, 98, 102, 119, 12.l, 156, 331, 333, 
334, 352νΙ:ι1, 40, 5 5, 81, 98, 114, 
115, 126, 133, 135, 190, 224, 231, 
242, 264, .ι65 

Ρ pαθυμία V2 .ι71 
ΡQστα ν2 464 
Ρέπω ν2 

42 5 
pοπή νι Ι 87 ν2 442, 446, 449, 4 5 ο, 4 5 3 
pυθμίζw v2 2. 70, 3 78 
pυπάw νι 179 
pώvvυμι 11 96 

σ σαγηvεύι..ι νι 89 
σαθρός Ι 2 3 9 
σaρκόw Ι 35t, μ, 57, 238, 169 ΙΙ 14, 

18, 27, 50, 51, 53, 57, 115, 130, 146, 
15 4, 15 7 ΙΙΙ zz, 43 

σάρξ Ι 4, 64, 6 5, 14 5, 146, 1 8 3, 18 5, 
187, 2.2.Ο, 2.2.Ο, 2.ΖΙ, 2.2.Ι, 111, 152., 
z53, .ι55, 158, 159, 160, .ι6ι, 164, 
ι68, 271 11 16, ι 8, 17, 29, 30, μ, 33, 
34, 34, 6 3' 6 3' 94, 9 5' 96, 1 :ι 5' 12.5, 
12.6, ι 5 ο ΙΙΙ 14 5, 14 7, 148, ι 5 ο ν2 60, 
116, 101, 368, 370, 371, 375, 378, 
379, 384, 418, 463 νΙ 86 

σαφής νι 110 
σaφwς 1 8 5, z 30 
σέβw νΙ 231 
σημαίvw 1 148 
σημαvτικός Ι 5 8 
σημασία 1 76 ΠΙ 2.2. 7 ν2 Ι 9, 215 
σηπεδώv ν 1 z71 
σήπw ν2 150 
σηψις νΙ 18.ι, 205, .ιο6, 108 
σίδηροv ν2 1 3 9, ι 5 ο νΙ 10 3 
σίτος νι 10 
(σκαvδαλιστής Ι 177) 
σκιά νι Ι 12. 
σκιάζω ν1 114 
σκ ιvδάλαμος Ι ι 77 
σκολιός V 2 3 1 3 
σκοπέw Ι .ι7 V2 37 νΙ 214 
σκοπός νl 182 νΙ 156, 270, 271, 271, 
η6 

σκότος V115' 79, 8 3, 84, 86, 87, 97, 98, 

ιοι, 101, 106, 109, 112, 116, 120, 
123, 125, 126, 128, 129, 130, 132, 
133, 158, 159, 161, 161, 161, 165, 
166, 169, 173, 174, 176, 176,208,257 

σοφός 1 (:ιο), ΙΗ νι 66 ν2 145, 167 
σοφώς νι 15 3 ν2 454 
σπάρτοv V2 3 ι 3 
σπέρμα ν2 3 11 
σπογγιό ν2 401 
σπουδή ν2 3 74 
στάθμη ν2 3 16 
στάσις ΠΙ 71 
σταυρόω ΙΙ 161 
στερέμvιος νι 1 13 
στερεός νι ι 8 2., 1 8 5 
στερέω Ι :ι ι ο 

στέρησις νι 107, 164, 165, 176 
στοιχεϊοv 1136, (136) III μ, 63 νι 38 
ν2 ι13, 115, 390 

στρατιώτης νι 94 
στύφω νι 143 
συγγεvής ν2 427, 457 
σύγκειμαι Ι 178 ΙΙ 97 
συγκεράvvυμι νι 1 5 2 
σύγκρασις νι 5 6 VI 76 
συγκροτέω ΠΙ 18, 211, 285 VI 235 
συγχέω 1 2.2. 8, 244 11 ι ι 6 
σύγχυσις 1 140, η7 
συγχwρέω νι 1 17 V2 :ι 5 1 
συζάω ν2 60 
συζεύγvυμι ν2 438 
συκοφαvτέω ν2 μ7 

συκοφάvτης 1 14 
συκοφαvτία ν2 237 
συλλογισμός νΙΙ ιt 

(συλλογιστικός νn ιt) 
συμβαίvω νι 111 v2 5 8, 62, 64, 70, 88, 

154, 230 νΙ 329 
συμμετρία ν2 11 
συμπεριλαμβάvω v2 16 
συμπληρωτικός ν2 31, μ, 35, 38 
συμπολιτεύω ΠΙ 131 
σύμπτωμα ν2 :ι 30 
συμφερόvτως νΙ 187 
συvαγέvητος νΙ 3 29 
συvάγω νΙ 7 
συvαίδιος νι 80 ν2 1-97 
συvαμφότερος Ι 264 V

2 371, 380 
συvαριθμέω νι 68 ν2 101 
συvάφεια νι 64 ν2 371 
συvδρομή νι 63 
σύvειμι ν1 1 30 
συvεργός ν2 367 
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συvέρχομαι 1 135, 143 11 105 
συvηγορέw 1 5 ο 
συvηγορία Ι 1t, (33 t), 8ot, 2.1 Η, 2.48t 
συvηγορικός Ι 3 3t, (8ot) 
συvήθης Ι 75 
σύvθεσις Ι Ι 33 ΙΙ 118, 118 νι 61, 68 ν2 

1 Ι 3 ν1 81, 90 
σύvθετος 1 16 ll 69, 70, 71, 73, 73, 75, 

79, 79, 8 Ι, 82., Ι J 2., 1Ι3 νι 67 ν2 42.9 
νΙ Ι2., 76, 77, 78, 80 82., 88, 90, 97, 
101, 101 

συvθεωρέw γ1 8 3, 8 5 
συvίστημι νι 3 8, Ι 34 ν2 18, 194 γ1 

(8 3), 87, 143, 2.ΟΟ 
σύvοδος 11 103 γι 60 
συvομολογέω Ι 12.4 
συvτέλεια ΠΙ 54, 67, 68 
συvτίθημι ΠΙ 2.Ι, 2.16, 2.2.6, 2.84 ν2 2.5 Ι 
νΙ 5, 14, 81, 82., 83, 85, 88, 2.90 

σύvτομος νι 5 8 γι 2. 52., ( 2. 5 5) 
συvτόμως νι 77 ν2 3 5 7 
συvτρέχω νι 1 1 Ι 
συvyδός Ι 2. 19 
συvωρίς ν2 382. 
σύστασις νι 8 5, ι 9 2. νΙ 2.80, 2.8 3 
σχέσις Ι, 59 (94), 95, 98 ν2 2.8, 30, 31, 

36, 45, 47 
σχετικώς ν2 2. 7 
σχήμα γι 46, 2.74 ν2 53, !5, 107, 108, 

Ι 09, Ι Ι 2., Ι j1, 18 5, 3 96 
σχηματίζω γ2 107, Ι 39 
σyζω 1Ι 16, 2.3, 35, 43, 43 ΙΙΙ 41 
σώμα Ι 18, 2.7, 2.9, 30, (136), 137, 141, 

170, 173, 174, 1791178, 78, 92., 119, 
12.ο, 134, 141, 141, IjI, 161IIJ4, 8, 
9, 11, 16, 19,11,35,35,38, 39,42.,60, 
64, 70, 71, 72., 84, 87t, 109, 114, 2. 30, 
183 ν1 36, 38, 45, 45, 49, 57, 61, 64, 
6j,67,71,75,76, 111, Η3, 116, 135, 
140, 149, 178, 180, 182., 185, 189, 
190, 191, 106, 2.18, z73 ν2 18, 373, 
395, 414, 42.4, 43ο, 4Β, 438, 440, 
443, 445, 4μ, 456, 461, 469, 47z νΙ 
3, 7, (8), 97, 99, 99, 100, 100, ιο 1, 
107, 108, ιο9, 148, 181, 195, 195, 
196, 197, 2.2.2., 2.16, 2.30, z30, 234, 
zμ, 308, 313, 314, 315 

σωματικός ν1 ι17 ν2 393, 410 
σωματικώς νΙ zz4, 2. 17, 2.2.9 
σωτήρ 1 54 
σωτηρία ΠΙ 2. 3 ν2 119 ν1 2.8, 137 
σωφροvέω ν2 3 2.6 
σωφροvισμός V 2 z 3 2., 2. 5 5 

σωφρόvως νΙ 174 
σωφροσύvη ν2 309, 3 19 
σώφρωv ν2 3 3 1 

τ τάξις γι 9 5 ν2 469 
ταυτοβουλία 1 100, 102. 
ταuτότης ΙΙ 90, 92. ΠΙ z 1 r 
τάφος ΠΙ zo, z 8 3 
τέκτωv V2 3 1 3 Vl ι 84 
τέλειος 147, 48, 48, 49, 60, 61 ΙΙ 5, 5, 6, 

6, 8, 15, z1, z3 V2 300 
τελειότης ν2 301 ν1 Ι 3 3 
τελείως 1 54, 66 ν2 439 (τελέως) 
τελέω γ2 3z, z59 
τελέως c( τελείως 
τέλος ν 1 4 7, Ζ 5 6, 2. 78, 2. 79 
τερατολογία γι r 8 νΙ 3 3 9 
τέσσασες 1 136, (136) νΙ 330 
τεχvάζω V2 1 1 1 
(τέχvaσμα 1 177) 
τέχvη γ2 108, 109, 111, 118, 131, 13z, 

138, 144, 146, 170, 172, 177, 182, 
19 1 ' Ι 9 3 γ} 1 j ο 

τεχvικός ν2 140 νΙ Ι j Ι 
τεχvιτεύω ν2 454 
τεχvίτης νι 60 ν2 12.8, 137, 139, 185 
γ1 5 

τήκω rν 1 γ1 108 
τηρέω γJ z76 
τίθημι Ιν ιο γι z59 γ2 317, 374 
τίκτω ΙΙ 8z γ2 398 
τιμάω γ} Ι 15 
τμfjμα γ1 z6 
τοιώσδε ν2 176 
τολμάω 17211143 νι 2.2.2. γJ 189, z47 
τομή γ1 z1, z3, 19, 32, 7z 
τόπος γι 1 1 3, 1 14, 116 γ2 1 j 7, 1 5 8 γJ 

35,43,44,46,47,48,49, 50, j2., j4, 
j6, 61, 70, 70, 147, z6o, 167, 268, 
274, 275, 181, 186, 291, 32.5. 327, 
328, 329, ;;1, 332, 333, 334, 336 

τότε 1 76 νι 97 V 2 470 
τουτέστιv Ι 5 5, 185, 186 ΠΙ 53 
τραγέλαφος ΙΙ 11 
τράγος ΙΙ 13 
τραχύς νι 146 
τρείς J 46, S 2, 97, 230, 234 νι Ι Ι Ι 
τρεπτός νπ 8, 8, ιο, (10), 14 
τρέπω 1 128 Ι1 33 νΙ 2 74 νΙΙ 1 ο, 12 

(14) 
τρέφω ν2 397, 411 VI 235 
(τρέχω νΙ 341) 
τριάς l 35t, 45, 97, 223 ΙΙ 137, 139 VI 
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67 
τρίοδος νι 9° 
τρίτος Ι 191 Ι1 159 V2 101 νΙ 278 
τριχ~:ϊ vι 189 
τροπή Ι 222, 227 yι 95 ν2 389 
τρόπος Ι 99 ΙΙ 147 (VII 1t) 
τρόφιμος νι 10 
τυγχάνω! 13711101νι41,166, 183, 

196, 213, 248 V2 20, 57, 80, 91, 239, 
257, 268, 307, 310, 345, 400, 404, 

410, 414, 424, 470 νΙ 101, 105, 149, 
μι, μ8 VII 40 

τυμβώρυχος νΙ 169 
τύπος JV 4 
τυπόω V2 421 
τύπτω V2 246 
τύπωσις νz 421 

υ ύγιής Ι 149 νΙ 3 26 
ϋδωρ γι 73, 74 γ2 90 
ύετός γι 270 
υίός Ι 38, 47, 49, 5 3, 57, 58, 117, 225, 
z.μ, 25 2 11 56 νι 101 ν2 247 νΙ 26, 
62, 63, 63, 184 

ϋλη νι 24, 35, 48, 56, 63, 65, 70, 72, 77, 
221, 226, 228, :ι 33 , 268, z.69 ν

2 5 ο, 
53, 74, 78, 84, 91, 97• 1 36, 136, 137. 
142, 143, 169, 179, 188, 198, 201, 209 
νΙ 3, 10, 10, 16, 17, ;1, 35, 37,42,47, 
5 Ι, 70, 75, 80, 88, 91, 92, 97, 98, 101, 
104, 108, 117, 130, 245, 246, 248, 
z.69, 181, 287, 187, 295, 296, 300, 
301, 304, 305, 307, 308, 3ο9, 3ο9, 
3η, 319· 323, 3z6, 327, 33 1 • 332, 
334, 3 35 

ύμήν VI 86 
ύπαγορεύω VI 28; 
ύπαίτιος νΙΙ z.6, z.6 
ύπαλείφω γι 8 
ύπαλλάττω Ι 1 66 
ϋπαρξις ν~ 97, 1 ΙΟ 
ύπάρχωl 3,6,24,36,41,45, 53, 56, 59, 

(66), 98, 137, 2oz, z.23, 236, 238, 25 5, 
258,:ι66ΙΙ 17,24, ;8,8ο,88ΙΙΙ8, 13, 
19, 5 Ι, 214 γι )5, 67, 67, 68, 80, 87, 
88, 94, 118, 125, ι;ο, 148, 149, 179, 
190, 198, 21 Ι, z4;• 244, 253, (258), 
261, 264, 264 v2 z.5, 43, 54. 59, 9°. 
173, 176, 231, 324, 349, 350, 430 νΙ 
59, 100, 109, 1;.i, 160, 319, 335 νπ 
(3), 24, 51, 51, 51, 53 

ύπεραίρω Ι 160 ν2 z.9 5 
ύπεραναβαίνω γι 197 

ύπερβαίνω νι 30, 13 7 ν2 120, 302 
ύπερβολή ν1 41, 162 
ύπεpέχω ν2 1Ι8, 1 30, Ι 3 1 
ύπέρκειμαι ν2 171 
ύπεροράω ν1 90 ν2 374, 421 
ύπισχνέομαι νΙΙ 31 
ύπογραμμός ΠΙ 33, 35, 43, 46 
ύπογράφω νι 207 
ύποδείκνυμι νι 3 
uπόθεσις VI 260, 289, 3 τ 1 
ύπόκειμαι Ι 261 νι 44, 240 ν2 64, 121, 

12.8, 137, 138, 140, 143, 166 νΙ 148, 
295' 296, 310, 311 

ύποκλίνω ν2 382 
ύποκρύπτω νι 2 76 
ύπολαμβάvω ν1 77, 117, ι6ο γ2 43, 

105, 214 
ύπολείπω ΙΙ 83 
ύπομένω νΙ 22 
ύποπίπτω γι 204 νΙΙ 36 
ύποσκελίζω νι 89 
ύποσπείρw νι 11 ν2 365 
ύπόστασις Ι 8, 39, 43, μ, 54, 72, 7 3, 76, 

94, 94, (94), (96), 97, 98, 104, 105, 
126, 131, 136, 139, 141, 157, 164, 
168, 171, 175, 179, 181, 187, 190, 
193, (193), 194, 202, 204, 206, 209, 
217, 220, 231, 233, z35, 237, 247 ΙΙ 
23, 39, 68, 69, 7ο, 71, 71, 73, 79, 91, 
93, 111, 115, 127, 141νι98 VI 56, 
58, 59 

uποτάττω νι 226 
ύποτίθημι 1 76, 78, 227 ΠΙ 72 ν2 39, 

150, 154, 3 56 νΙ 43, 162, 292, 307, 

325 
ύς Ι 161 
ϋστερον γι 99 ν2 21, 49 νr 130, 1 μ 
ϋστερος νι 247 
ύφίστημι 1 183, 188, 193, 208, 208, zι2 
ΠΙ 5 Ι, 62, 246 νι 24, 36, 39, 83, 99, 
ιο2, ro7, 107, 120, 161, 162, 177 ν2 
1 1 5, 190, 201, 21 5, 22 2 νΙ 206, ;; 7 

ϋψιστος νΙ 118 

φ φαιδρός γι 195 
φαιδρότης νι 26 
φαίνw γι 19 ν2 388 
φαιός ν2 97 
φανερός νι τ 66 ν2 175 
φαντάζω νι 194 
φαντασία Ι1 144 ΠΙ 38, 248 
φάσκω Ι 50, 147 ν1 270 ν2 85, 92, 162 
νΙ 64 
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φαϋλος V 2 72, 238, 355 VII 28 
φέγγος γι 1 οο 
φέρω 1 144 IV 2 γι 28 V2 338 
φεύγω ΙΙΙ 248 νι 271, 277 
φημί Ι 6, 8, 12, 17, 23, 34t, 42, 45, 51, 

61, 64, 70, 7 5, 89, 121, 16 3, 16 5, 18 1, 
191, 197, 204, 205, 213t, 223, 226, 
2 32, 26 3' 2 70 ΙΙ 12, 6 3' 86, 106 ΠΙ 1 1' 
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